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BULLETIN DE L'ÉTRANG ER 

Escalade 
de la crainte 
à Lisbonne 

Le vif débat, maintenant public, 
qui s’est engagé â Lisbonne sur 
le projet de foi syndicale n’est 
qu'un aspect des dissensions de 
pins en pins évidentes et de plus 
en pins sérieuses qui opposent les 
formations d'une coalition gou- 
vernementale dont la solidarité 
risque d'être remise en c 
avant les élections à la Consti- 
tuante. 

C’est, en principe, en mars 
prochain que cette consultation, 
la première depuis le 25 avril 
1814. dott avoir lieu. Des voix offi- 
cieuses ont déjà laissé entendre 
que le scrutin pourrait être re- 
tardé, d’un mois an moins, en 
raison des difficultés soulevées 
par rétablissement des nouvelles 
listes électorales. 

Près de six millions de Portu- 
gais. en ef Cet, sont appelés à voter, 
alors que les élections organisées 
par le régime précédent étaient 
ouvertes à moins d'un million et 
demi de personnes. Et D est cer- 
tain qu'aucune formation poli- 
tique. des communistes anx cen- 
tristes. ne peut, aujourd’hui, 
faire une estimation raisonnable 
de sa véritable force électorale. 

L'approche d'un scrutin qui dira 
si le Portugal, dans ses profon- 
deurs. est aussi à gauche que les 
militaires et les civils qui se par- 
tagent actuellement le pouvoir 
aiguise les appétits et les ambi- 
tions, mate aussi les craintes. 

Si le parti communiste portu- 
gais,- soutenu par le premier 
ministre, le général Vasco Gon- 
çaives, et par d'autres officiers 
du Mouvement des forces armées, 
défend avec vigueur le principe 
d’une centrale syndicale unique, 
c’est d’abord qu'a redoute le 
retour dans les nouvelles orga- 
nisations ouvrières de représen- 
tants de l’ancien régime. Le parti 
communiste de M- Alvaro C unirai 
contrôle sans aucun doute les 
organismes dirigeants de l’inter- 
syndicale. mise en place dès le 
mois de juin. Plais son emprise 
est loin d’être aussi évidente sur 
la base. Si les socialistes et les 
sociaux - démocrates du PJPJQL 
(Parti populaire démocratique de 
IVL Sa Caxneiro). soutenus de leur 
côté par des officiers membres 
de la commission de coordination 
du Mouvement des forces an né es , 
se prononcent en faveur du plu- 
ralisme syndical, c’est qu'ils ap- 
préhendent une extension rapide 
de l’influence des « compagnons 
de route » du parti communiste. 

En fait, la rupture, bien qu’elle 
n'apparaisse pas encore sur la 
place publique, est à peu près 
totale entre communistes et socia- 
listes portugais. La controverse 
es* bien plus grave que celle qui 
oppose en France le P.S. et Le 
P.C. : les divisions au sein même 
des forces années alimentent un 
débat où se joue le modèle de 
société que les Portugais choisi- 
ront lorsque l'actuelle période de 
transition aura pris fin. 

Les jeunes officiers qui ont 
renversé l'année dernière le régime 
moribond de Marcelo Caetano 
avaient juré de rétablir la démo- 
cratie et de donner ans popula- 
tions des territoires d'outre -mer 
la possibilité de se prononcer en 
faveur d’une indépendance totale. 
Sur ce dernier point, ils ont 
mené les choses avec résolution. 

Et la conférence « au sommet s 
qni sc déroule cette semaine en 
Algarve avec les dirigeants des 
trois mouvements de libération de 
l'Angola marque une étape déci- 
sive dans le processus de déco- 
lonisation. 

Mate les militaires et leurs 
différents amis des partis politi- 
ques ne sont manifestement pas 
d'accord sur l’avenir- Le Portu- 
gal de demain sera-t-il socialiste, 
libérai ou social-démocrate 7 Dans 
ce grand débat d’idées, qui impli- 
que des choix politiques et écono- 
miques â long terme, socialistes 
et communistes sont séparés an 
moins par une barrière. 


LA LUTTE CONTRE LA RÉCESSION ET L’INFLATION MONDIALE 


M. Ford annonce des mesures de relance 
qui tournent le dos à là politique économique 
suivie depuis son arrivée an pouvoir 


Sans attendre le message sur l'étal de l’Union. qu*0 dnlt pronon- 
cer le 15 janvier devant le Congrès, le président Ford, tournant la 
dos à sa politique économique passée, a proposé la 13 janvier, dans 
un discours radiotélévisé, de réduire de 18 milliards de dollars les 
impôts sur les revenus des particuliers et des sociétés. Afin de lutter 
contre la récession, 12 milliards da dollars seront restitués aux contri- 
buables en 1975. tandis que les entreprises bénéficieront d’un 
abattement fiscal de 4 milliards de dollars. 

De plus, pour épargner l’énergie, le président des Etats-Unis a 
laissé prévoir une série de nouvelles taxes sur le pétrole et le gu 
nelureL dont le montant, évalué à 30 milliards da dollars, pourrai! 
être réinjecté progressivement dans l'économie. Dans l'immédiat, pour 
les trois prochains mois, les droits sur le pétrole importé passeront 
de 1 à 3 dollars par baril. 

Cependant, la désescalade des taux d’intérêt se poursuit : la 
Morgan Guaranty Trust, la cinquième banque américaine, vient 
d'abandonner les taux - k deux chiffres ». ramenant son taux de 
base à 9.75 %. 

De notre correspondant 


En Grèce 

MANIFESTATIONS POUR EXIGES 
LE CHATIMENT DES AUTEURS 
DU COUP D'ÉTAT D'AVRIL 1967 

{ Lire nos informations page 2.i 


Washington. — C’est la pre- 
mière lois, semble-t-il. qu’un 
président des Etats-Unis Informe 
la nation en priorité, avant le 
Congrès ; cette démarche excep- 
tionnelle s'explique par le souci 
de ne pas laisser r initiative aux 
démocrates. 

Ceux-ci. brisant également 
avec la tradition, avaient, dans 
la mâtinée, défini leur propre 
programme économique, avant 
même de connaître celui de la 
Maison Blanche, considérant que 
le Congrès devait prendre la res- 
ponsabilité d’une « direction déci- 
sive et imaginative des affaires ». 

Bref, devant ce qu’ils considè- 
rent comme l'incapacité du gou- 
vernement à rétablir la situation 
économique, les démocrates pré- 
tendent se substituer & lui pour 
définir un programmé d'action. 
D'où la décision du président de 
ne pas perdre de temps pour ten- 
ter de reprendre en main le pu- 
blic, le convaincre que le gouver- 
nement, lois de « flotter », est 
décidé à agir. 

A dire vrai, les programmes de 
la majorité démocrate et du gou- 
vernement républicain vont dans 
la même direction. Mais la • 
Maison Blanche a brutalement 
changé ses batteries et révisé 
entièrement sa position, compte 


tenu des changements Intervenus 
dans la situation économique. 
En octobre 1974. le président Ford 
dénonçait l'Inflation comme l'en- 
nemie numéro 1 et exhortait 
ses compatriotes à réduire la 
consommation. Aujourd’hui, l’am- 
pleur de la récession Justifie à ses 
yeux des mesures d’autorité de 
grande portée. 

HENRI PIERRE. 

f Lire la suite page 29.) 


Un compromis semble en bonne voie 
sur le recyclage des pétrodollars 

Las ministres des finances du groupe des Dix (Etats-Unis, France, 
Allemagne fédérale . Grande-Bretagne, Italie, Belgique, Pays-Bas # 
Suède, Canada, Japon), devaient se réunir à Washington ce mardi 
14 janvier, à 10 heures (16 heures à Paris), au siège du Fonds 
monétaire international. On pensait généralement qu'ils parviendraient «j 
à un compromis sur le « recyclage ■ des pétrodollars dans le cadre 
du FMJ^ que réclament les Neuf, et sur la création d'un Fonds de 
solidarité entre les pays industrialisés, dans la ligne de la proposition 
faite par M. Kissinger. 

D’autre part, le groupe des « Vingt-Quatre ». porte-parole des 
pays en voie de développement au sein des Institutions monétaires, 
termine ce même mardi, vers 15 heures (heure locale), ses délibéra- 
tions commencées lundi. On s'attendait qu’il réaffirmerait la nécessité 
de créer un • lien » entre f émission des droits de tirage spéciaux 
et raide aux pays non encore industrialisés et condamnerait la revalo- 
risation unilatérale des réserves d'or par les pays développés. 

De notre envoyé spécial 


Washington. — L03 positions com- 
munes arrêtées par les Dix et par 
les Vingt-Quatre seront discutées 
par te comité Intérimaire qui se réu- 
nira mercredi et jeudi. Présidé par 
le ministre des finances du Canada, 
M. John Turner, cet organisme 
comprend vingt membres les Dix 

— à l'exception du ministre suédois, 
que remplace, en quelque sorte, le 
ministre des finances de la Norvège 

— et dix autres ministres représen- 
tant, pour ia plupart, des pays du 
tiers-monde, tl n'eat pas investi de 
pouvoirs de décision, mais il est 
clair, pour tout le monde, que c'est 
à l'occasion de ces réunions que 


AU JOUR LE JOUR FAUSSE m eu te 


La guerre du pétrole n'aura 
pat lieu. A moins que les 
Arabes ne décident d'étrangler 
V économie occidentales Tels' 
sont les propos rassurants du 
président des Etats-Unis. 

Or les Arabes cherchent 
d'abord à faire des affaires. 
Les Américains, qui fy 
connaissent, savent bien que 
réaliser des affaires sut le dos 
de quelqu'un ne signifie pas 
pour autant qvfon veuille 


Vétranglcr. Donc, peu de 
danger de ce câtê-là. 

L'Europe, non plus, ne peut . 
■être -dans le coup-: elle , se rai t 
' en guerre sans f avoir déclarée 
et désirerait une paix- qui 
n'fntëresaeraSt personne. Ce 
serait absurde. 

Non, pour savoir d'où vient 
le danger, il faut seulement 
repérer ceux tfui parlent de 
chances de guerre et de 
risques de paix. 

BERNARD CHAPU1S. 


Vers la relève en Union soviéti que ? 

Il faut paraître <dnr» pour accéder an ponvoir snprême à Moscou 
et «modéré» pour s’y maintenir 


L'histoire n’a pas pour habitude 
de se répéter. U serait vain de 
chercher à imaginer, d’après les 
expériences du passé, la nature et 
les modalités de la relève du 
pouvoir à Moscou. Mais peat-etre 
n’est- il pas Inutile de rappeler 
quelques règles générales aux- 
quelles se conforme le système 
soviétique, et d'évaluer leur in- 
fluence probable sur le processus 
de la succession. 

11 Le secrétoire général du parti 
est officiellement désigné de la 
même manière que le bureau poli- 
tique fpoiitburo) et le secrétariat, 
c'est-à-dire par les quelque deux 
cent quarante membres de plein 
droit du comité central réunis en 
session plénière. Toutefois, alors 
que ces derniers sont eux-mêmes 
élus tous les cinq ans à bulletin 
secret par les quelque cinq mille 
délégués réunis en congrès du 
parti. le choix des dirigeants . 
suprêmes se fait à main levée, 
les membres du comité central se 
bornant en règle générale à rati- 
fier la liste qui leur est proposée 
par la direction sortante. En pra- 
tique. la décision est donc acquise 
par cooptation entre les membres 
titulaires du bureau politique 
(quinze es 1975). avec la partici- 
pation probable des suppléants 
(sept), et ceux des secrétaires qui 
ne siègent pas dans ce premier 
organisme (quatre). Parmi ces 
vingt-six personnes figurent les 
dirigeants de tous les k grands 
corps » de l'Etat et du parti. les 
dirigeants du parti dans les prin- 
cipales Républiques, le chef du 
gouvernement et ses principaux 
adjoints, et. depuis 1973. les chefs 
de l'armée et de la police. 

Pour formelle qu’elle soit, la 
procédure de ratification par le 
comité central constitue en même 
temps un recours potentiel contre 
le bureau politique : mis en mlno- 


por MICHEL TATU 

rité au sein de oet organisme en 
juin 1957, Khrouchtchev s’arran- 
gea pour foire annuler cette déci- 
sion par le comité central, au 
terme d’un débat prolongé mais 
monocorde, le premier secrétaire 
ayant réussi, entre-temps, à 
mettre les militaires de son côté 
et à rameuter ses partisans. Cette 
procédure introduit, en cas de 
crise, un élément d’incertitude 
dans le schéma traditionnel. 

2j La différence avec d'autres 
régimes n'apparaît pas seulement 
dans le caractère plus ou moins 
démocratique de la procédure sui- 
vie, mais dons la solidité de l'au- 
torité ainsi conférée au dirigeant. 
Sans doute la décision peut-elle 
tenir A des Impondérables, dans 
k ; démocraties comme duVm les 


régimes communistes : le transfert 
de voix de quelques milliers d'élec- 
teurs ici, l'alignement de telle per- 
sonnalité sur telle ou telle faction 
là-bas. L’important est qu'en règle 
générale si le choix ne peut plus 
être contesté dons les pays occi- 
dentaux. Il pourra l'être danw le 
régime soviétique, et par le même 
cercle étroit de personnes délibé- 
rant à huis clos. 

Le paradoxe de la direction post- 
stalinienne est que celle-ci, prise 
' dans son ensemble, exerce sur les 
hommes et sur tes choses un pou- 
voir bien supérieur à celui dont 
disposent les gouvernements occi- 
dentaux. mais que l'autorité per- 
sonnelle du dirigeant suprême — 
le secrétaire général — est bien 
moindre que celle d’un président 
élu en France ou aux Etats-Unis.' 

(Lire la suite page 2.1 


AA/l 


Jean Ferré 

v lettre ouverte 
a un amateur d’art 
pour lui vendre 
la mèche 


CONTRE LA "MAFFIA" DE L’ART. 


sont définies les solutions qui seront 
ensuite appliquées par le F.M.!. 

Les Dix ont toujours — du fait 
des votes pondérés — la ma|orilé 
au sein du F.M.I., mats lia doivent 
désormais au moins taire part de 
(aura « recommanda lions * — qui 
ont en réalité force de loi — & leurs 
collègues du comité intérimaire. On 
verra mercredi et jeudi dans quelle 
mesure les pays de l'OPEP, dont 
quatre membres (Irak. Venezuela. 
Nigéria et Indonésie) sont physique- 
ment présents au sein du comité 
intérimaire, sont déterminés à faire 
connaître leur avis. 

Pour leur part, les Américains, sou- 
cieux d’organiser le front des pays 
consommateurs, avalent. Il y a deux 
mois, par ta voix de leur secrétaire 
d'Etat, proposé ia création d’un 
fonds de 25 milliards de dollars ali- 
menté par des contributions natio- 
nales 'et destiné à fournir des crédite 
à un pays en mal de paiement ou 
victime d'ùne décision de caractère 
monétaire émanant dès pays de 
l’OPEP. 

Cette préoccupation, ia plupart des 
Européens, i commencer par les 
Fiançais, la partagent avec Wash- 
ington. Mais les pays européens, 
dont plusieurs sont lourdement défi- 
citaires. sont presses. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 30.) 


Trois ans après leur publication 


Les circulaires 

Marcellin -Fou tune t 
sur les immigrés 
sont unnulées 
par le Conseil d’Etat 

Au lendemain des incidents 
qui ont marqué, à Montpellier, 
l’évacuation par la police d’une 
centaine de travailleurs étran- 
gers faisant la grève de la 
faim, pour dénoncer la situa- 
tion des ouvriers marocains 
saisonniers (le Monde du 14 
janvier J — et le four même 
où des immigrés de V Hérault 
décidaient d’observer une grève 
de vingt-quatre heures, — le 
Conseil d'Etat a annulé, par 
un arrêt en date du 13 janvier, 
les circulaires Marcellin et 
Fontanet de janvier - février 
1972. réglementant la situation 
des immigrés en France. 

Cette décision sera certaine- 
ment commentée ce mardi soir 
â ta télévision, où démission 
« Les dossiers de l'écran s 
(Antenne 2) est consacrée à 
la situation des travailleurs 
étrangers en France. . 

Les circulaires adressées le 
34 Janvier 1972 par M. Raymond 
Marcellin, alors ministre de l'in- 
térieur, et le 23 février 1972 par 
M. Joseph Fontanet, alors ministre 
du travail, de l’emploi et de la 
population, pour réglementer les 
conditions de séjour en France 
des travailleurs étrangers avaient 
par leur caractère restrictif pro- 
voqué une vague de protestations 
et de grèves de la faim parmi les 
travailleurs immigrés. M. Georges 
Gorse, succeseur de M. Fontanet. 
dut même en suspendre provisoi- 
rement l'application pendant l’été 
1973. Soutenu par le groupe d'in- 
formation et de soutien des tra- 
vailleurs immigrés (GISTI) et 
défendu par M« Philippe Waquet, 
avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour dé cassation, un travailleur 
portugais, M. Antonio Da Silva, 
avait déposé deux recours, le 
5 février 1973, devant le Conseil 
d’Etat. Par la suite, la CJ’D.T. 
représentée par M* Nicolas, avait 
aussi formé un recours. — J. B. 

(Lire la suite page 29.) 



La manifestation de soldats 'à Karlsruhe 

L’incorporation hors des. frontières françaises 
est remise en cause par des appelés 


La gendarmerie nationale a 
ouvert une enquête après la ma- 
nifestation, lundi matin 13 jan- 
vier, de soldats français du 
contingent dans les rues de 
Karlsruhe, en République fédé- 
. raie d'Allemagne. Le commande- 
ment a maintenu les quartiers 
libres en dépit de la manifesta- 
tion et, seules pour l'instant, sont 
envisagées — comme des sanc- 
tions — des mutations d'appelés 
soupçonnés d'avoir organisé l'as- 
semblée générale des solda» et 
la défilé d'une heure qui a suivi. 

Les revendications des appe- 
lés de Karlsruhe, comme celle 
des soldais de Draguignan, por- 


tent sur l’amélioration de leur 
conditions de vie. Mais sont 
apparus deux thèmes propres à 
(a situation des appelés français 
outre-Rhin : libre choix du lieu 
et de la date d'incorporation, 
pas d'incorporations hors de 
France 

Il semble désormais que ce 
soient certaines des orientations 
de la politique de défense du 
gouvernement actuel qui com- 
mencent à être discutées, avec 
la demande de retrait du contin- 
gent des forces françaises sta- 
tionnées en République fédérale 
d'Allemagne. 

(Lire pages 8 et 9.J 


LE CENTENAIRE D’ALBERT SCHWEITZER 


Un tneAAag# 
pmvt notice tentpô 

Des manifestations marquent cette année la naissance, le 14 jan- 
vier 1875. en Alsace, alors sous la domination allemande. d'Albert 
Sch weitz er, mort il y a dix 

L'hôpital Schweitzer de Lambarenê. au Gabon, rend hommage ce 
mardi à son fondateur. Des cérémonies ont lien ce même jour en 
France : à KAysexsberg. où a est né. et â Gussbach. dans la vallée 
de Munster, où sa maison a été transformée en musée. A Strasbourg, 
au Conservatoire, une salle Alberl-Schweilxer sera inaugurée, tandis 
qu’a Paris, dés le 13 janvier, un square situé dans le quartier du 
Marais, entre l'hôtel d'Aumonl et le quai des Cêlestins. a reçu le nom 
du lauréat du prix Nobel de ia paix. 


Tontes ces cérémonies ne sont 
que Justice et c’est une justice un 
peu tardive, car les honneurs 
rendus au a médecin de la 
brousse » ont été quelque peu par- 
cimonieux dans son propre pays. 

H est vrai que la personnalité 
de Schweitzer est un peu dérou- 
tante. Son génie fut si multiple 

S o’U est difficile à classer. Esprit 
'une Indépendance ombrageuse, 
résolument Individualiste â uns 
époque où prévalent les projets 


collectifs, ayant le don de l’ini- 
tiative audacieuse et du comman- 
dement plus que celui de la" coo- 
pération. 1] a été soutenu par dn 
petits groupes chaleureux, surtout 
en Alsace, mais a suscité aussi 
des animosités tenaces. C’était un 
homme de caractère, ce qui signi- 
fie qu II avait mauvais Caractère. 

ROGER MEHL. 
(tire ta suite page 19.) 
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EUROPE 


A LA CONFÉRENCE D'ALVOR 


Nationalistes angolais et délégués portugais 
semblent d'accord snr l'essentiel 


De notre correspondant 


Lisbonne. — au cinquième Joe 
de la conférence Qui réunit à Aivc 


jur 

qui réunit à Alvor 

délégués du gouvernement portu- 
gais et représentants des mouve- 
ments nationalistes angolais, les 
problèmes essentiels eut été réglés. 
Le gouvernement de transition 
pourrait comprendre seize minis- 
tres (quatre de des trais 

mouvements nationalistes et Qua- 
tre nommés par Lisbonne), qui 
auraient une direction collégiale. 
D’autre port, avant le mois de 
novembre, date probable de l’In- 
dépendance de l'Angola, on pro- 
cédera A des élections qui déter- 
mineront l'Importance relative de 
chaque mouvement. 

L’Intégration des forces militai- 
res du Mouvement populaire de 
libération de l’Angola (M.PT..A >. 
du Front national de libération de 
l’Angola (F-NJLA.) et de 1TJNITA, 
sous commandement unique, et 
le départ des troupes portugaises 
avant l'Indépendance, ont suscité 
quelques discussions. La déléga- 
tion portugaise n'aurait pas 
accepté le principe d'un départ 
rapide qui pourrait hiérarchiser 


UN DIRIGEANT 
DU FRONT DE LIBÉRATION 
EXHORTE LES CABINDAIS 
« A MOURIR POUR LEUR PAYS» 


(De notre envoyé spécial.) 

Kinshasa. — M. Lois Ranque- 
Franque, dirigeant du Front de 
libération de l’enclave du Cablnda 
(FLEC), a adressé, selon la télé- 
vision zaïroise, « un appel A la 
mobilisation générale de s CaMn- 
dais pour engager, le moment 
venu, la lutte armée ». 

M. Ranque-France a exhorté 
« tous les Cabindais à se tenir 
prêts d mourir pour leur pays ». 

Selon des informations en pro- 
venance de Brazzaville, il semble 
bien d’autre part que M. Tchiou- 
fou, leader d’une tiwidftTyy dissi- 
dente du FLEC, soit de son côté 
en perte d’influence. Les liens 
qu’il aurait établis avec certains 
mercenaires, dont le fameux Jean 
Kay. actuellement détenu à Braz- 
zaville, paraissent lui avoir porté 
tort, tant auprès du gouvernement 
congolais que dans les milieux 
cabindals. 

M. Ranque -Franque nie avec 
vigueur entretenir la moindre 


relation avec les compagnies amé- 
ricaines qui exploitent le pétrole 
cabindals. — O. P.-V. 


les trois mouvements en fonction 
de leur importance militaire (se- 
lon un membre influent de la 
délégation du FJïJLA. et ministre' 
probable du gouvernement de 
transition,'' ce mouvement dispose- 
rait d'une force militaire de 
quinze mille hommes assistés de 
quarante mffle mRteîaas). 

Les représentants des trois mou- 
vements ont profité de la pré- 
sence des journalistes pour expo- 
ser leurs projets. Alors que le 
délégué de l’ UNIT A préconise une 
société « socialiste et démocra- 
tique », sans définir pour autant 
le contenu de ces termes, le délé- 
.gué du FJïXbA. se déclare par- 
tisan d’une idéologie qui n’accep- 
tant pas les « ismes » traditionnels 
(ni /«nm-iwirH gmt* n< capitalisme, 
ni libéralisme) réfléchisse- bien 
« les intérêts du peuple d An- 
gola a 

Plusieurs journaux portugais 
ont perlé de l’importance de plus 
en plus grande qui a été prise 
par le F NJ. A. et par J’üNITA 
depuis le 25 avril, importance qui 
serait en rapport avec les intérêts 
des grandes sociétés ayant des 
capitaux investis en Angola. 

Pour le moment, l’heure est A 
F uni té. Des rumeurs ont fait état 
d'une certaine agitation dans la 
population et de divergences entre 
les trois mouvements. 

Dans une c déclaration au peu- 
ple portugais ». le MJP.L.A., après 
avoir rappelé que « les peuples 
de l'Angola et du Portugal ont 
été victimes tous les deux du 
mime système colonial fasciste ». 
s'efforce déjà d'envisager sa voie 
— caractérisée par une unité 
d’action a consolidée entre les 
forces démocratiques et progres- 
sistes portugaises et angolaises, 
qui sont la garantie de la défense 
des intérêts des couchez de la 
population les plus exploitées de 
nos deux peuplés ». 

Trois jours après le début de 
la conférence, le général Otelo 
de Carvalbo, un des hommes forts 
du nouveau régime portugais, 
arrivait & l’hôtel où se déroulent 
les travaux de la conférence. Il 
était accompagné de cinq mili- 
taires de la commission de coor- 
dination du Mouvement des 
forces armés. « Visite de cour- 
toisie », selon le commentaire 
officléL Mais, après avoir engagé 
le Portugal dans une nouvelle 
phase de son histoire, les Jeunes 
officiers pourraient vouloir élargir 
encore son action. Décoloniser, 
oui, mais pas n’importe comment 


Norvège 


Le gouvernement interdit pour nu on 
l’immigration de travailleurs étrangers 


De notre correspondant 


JOSE REBELO. 


Oslo. — A partir du 1 er février 
prochain, la Norvège n’autorisera 
plus l’immigration de travailleurs 
pendant une année. Le gouverne- 
ment, qui- a pris cette décision, 
vendredi 10 janvier, estime que 
l’activité économique prévue en 
1975 ne nécessite pas un nouveau 
recours A la main-d’œuvre étran- 
gère. Les autorités ont besoin de 
oa délai pour étudier les condi- 
tions de rie des étrangers afin de 
pouvoir les améliorer. Cependant, 
cette interdiction est assortie de 
nombreuses exceptions : certains 
spécialistes, les étrangers qui ont 
déjà des contacts avec le pays, 
les réfugiés et les personnes rele- 
vant des accords de l'O.CDJS. 
relatifs au marché du travail, 
pourront demander un permis de 
résidence. 


mille personnes. La différence 
devra être comblée en partie peu* 
un transfert à l'industrie de 
main-d’œuvre agricole et mari- 
time. 


La population, actuellement de 
quatre millions, s’accroît d’environ 
vingt-cinq mille habitants par an. 
Dans les prochaines années, le 
problème ne sera pas celui du 
chômage, mais bien plutôt celai 
de la pénurie de main-d'œuvre 
Des exceptions à la loi sur l’Im- 
migration seront donc Inévitables. 


FRANK BJERKHOLT. 


Lorsqu'une telle autorisation 
sera accordée, des règles très 
strictes seront appliquées. Les 
employeurs devront, par exemple, 
garantir un logement convenable 
et un emploi pour un an au mini- 
mum.' 


Çspqgite 


Comme les pays nordiques for- 
ment un « marché commun du 
travail ». les travailleurs de ces 
pays pourront continuer A s'ins- 
taller librement en Norvège. H y 
a & peu près vingt-quatre mille 
travaillears étrangers en Norvège, 
dont les deux tiers proviennent de 
l’Europe du Nord. Huit mili a seu- 
lement sont des «étrangers» A 
proprement parier. Le groupe 
dominant se compose de deux 
mille Pakistanais. Les aubes sont 
surtout des Turcs, des Yougo- 
slaves. des Portugais et des Espa- 
gnols. 


0,7 % de chômage 


Mais le taux de chômage n'a 
été l’an dernier que de 0.7 % et 
la recherche et l’exploitation du 
pétrole en mer du Nord va peser, 
directement ou indirectement, sur 
le marché de l'emploi, où la de- 
mande de travailleurs étrangers 
sera sans doute considérable. 


Dès cette année, quelque douze 
mille Norvégiens travailleront sur 
pTate-f ormes de forage, les ravi- 
tailleurs et les bases. D’ici à 1980. 
les empiras directement liés aux 
industries pétrolières dépasseront 
le nombre de vingt mille. On 
estime que dans les cinq pro- 
chaines années l’augmentation 
des affres d’emploi atteindra le 
chiffre de cent cinquante mille, 
alors que la main-d’œuvre ne 
s'accroîtra que de soixante-quinze 


LE MOUVEMENT 
D’AGITATION SOCIALE 
S'ÉTEND 

DANS LE NORD DU PAYS 


Barcelone (A_F-P- AJ».). — Envi- 
ron cinq cents personnel — des 
ouvriers de l’usine d’automobiles 
Seat fermée le 4 Janvier et des 
étudiants — ont* manifesté le 
U Janvier dans le centre de Barce- 
lone. Lors d’nn affrontement avee 
les forces de l’ordre, on jeune 
homme a été blessé par batte par 
un inspecteur de police. A Barcelone 
également, l’entreprise Cambre, 
s'appuyant snr une décision d'une 
Juridiction du travail, a renvoyé ses 
deux cent cinquante ouvriers. Ce ax- 
d se sont alors enfermés dans une 
église. La police les. a délogés avant 
qu’ils aient pu entames, comme Us 
le souhaitaient, un dialogue avec 
l’arc hovéque de Barcelone. Deux 
onvrlexs ont été arrêtée. 


A Bancal do, a«i« la province de 
Biscaye, la police a txnpéehé les 
donne, .mille ouvriers des hasts 
fourneaux de la Biscaye de pénétrer 
sur leur Uen de travail. La direction 
de l'entreprise avait décidé la fer- 
meture de ses usines de Sestao, 
Baraealdo et Anrioa à la suite de 
manifestations d *ln discipline des 
travailleurs. Ceux-ci reprochent A 
leurs dirigeants de ne pas défendre 
leurs Intérêts lois des négociations. 


Enfin, les sept mille ouvriers des 
usines de constructions navales de 
SZ-Ferro U en Galice, ont arrêté le 
travail, le 13 Janvier, pour protester 
contre la rupture des négociations 
snr la convention collective. 


L'avenir de Chypre 


De notre correspondant 


Athènes. — Le ministère grec 
des affaires étrangères a dément! 
lundi 13 Janvier les informations 
selon lesquelles les gouverne- 
ments d’Athènes et d’Ankara 
auraient conclu un accord en 
vue de faciliter les conversations 
iatencommusautaires sur l'ave ni r 
politique de Chypre, qui s’ouvrent 
ce mardi A Nicosie. Les milieux 
officiels d’Athènes précisent que. 
depuis l'échec de la conférence 
de Genève, les gouvernements 
grec et turc n’ont engagé aucune 
discussion directe concernant 
Chypre. Le soin a été laissé aux 
représentants des communautés 
grecque et turque de Fîie de fixer 
f ordre de priorité des questions 
qui seront examinées au cours de 
la nouvelle phase des conversa- 
tions. 

D’une façon générale, on ne 
pense pas, à Athènes, que l’inter- 
vention des Etats-Unis permettra 
une prochaine solution de l’af- 
faire chypriote. On croit plutôt 
que les nouvelles conversations 
Intercommunautaires seront 
longues et délicates et que, de 
toute manière, elles ne pourront 
déboucher sur une solution pra- 
tique que si les dirigeante turcs 
se décident A faire preuve d’esprit 
de conciliation. 

Une grande partie de la presse 
grecque se demande si cette re- 
prise des. conversations A Nicosie 
ne fait pas la part trop belle A 
la Turquie La décision 353 du 
Conseil de sécurité et les réso- 
lutions de l’Assemblée générale 
des Nations unies n’ont pas été 
réellement appliquées, et pour- 


Grèce 


Manifestations pour exiger 
le «châtiment des tortionnaires 


Deux manifestations se sont 
déroulées, lundi 13 janvier, A 
Athènes, et deux autres à Sata- 
nique. Dans la capitale grecque, 
des heurte avec la police ont fait 
plusieurs dizaines de blessés, dont 
neuf policiers. Des étu d ian t s, au 
nombre d’environ cinq cents, ont 
manifesté devant une école pri- 
vée d’assistants médicaux, occu- 
pée depuis «*TTwrii par une cen- 
taine d’élèves. 

La manifestation la plus im- 
partante a eu lieu dans l’après- 


Vers la relève en Union soviétique? 


(Suite de la première page.) 

Le secrétaire général, en effet, 
n’a pas A répondre de ses actes 
devant uzx véritable Parlement, 
mais il ne peut ni modifier A sa 
guise la composition de l’organisme 
A la fols exécutif et législatif du 
pays — bureau politique — ni lui 
faire adopter contre son gré d’im- 
portants changements de politique. 

3) Cette situation peut être 
modifiée par la suite, mais le 
règlement de la succession devient 
ainsi un processus lent et complexe, 
étalé sur plusieurs armées. Ce n’est 
guère qu’en 1934, dix ans après 
la mort de Lénine, que Staline est 
parvenu — et par quels moyens — 
à exercer l'autorité incontestée que 
l’on sait. La crise de succession 
ouverte par sa mort, en 1953, ne 
prit fin que quatre ans plus tard, 
arec l’élimination du groupe Molo- 


tov-Malenkov, mais Khrouchtchev, 
comme l’a montré sa chute, n’eut 
jamais sur le bureau politique un 
ascendant comparable, même de 
loin, A celui de son prédécesseur. 
Quant A M. Brejnev, il lui a fallu 
attendre les années 1969-1970, soit 
plus de cinq ans après sa nomina- 
tion A la tête du parti, pour se 
détacher nettement de la «direc- 
tion collégiale ».- 
Ce facteur compense quelque 
peu. notons -le en passant, les 
avantages que leur extraordinaire 
longévité parait donner aux diri- 
geants soviétiques sur leurs homo- 
logues occidentaux. M. Brejnev 
semble Inamovible par rapport 
aux dirigeants de méîne rang qui 
se succèdent A la barre dans, les 
autres capitales, mais son mandat 
est en fait plus limité que ne 
l’indiquent les apparences. 


encore que membre suppléant du 
bureau politique, mais le plus 
jeune de toute l’équipe dirigeante 
(cinquante et un ans). Cepen- 
dant, la venue au pouvoir d’un 
homme en état d’occuper le poste 
suprême pendant de longues an- 
nées et d’y apporter une énergie 
nouvelle risquerait de r an imer 
chez ses pairs la crainte d’un nou- 
veau « culte de la personnalité», 
générateur d’insécurité pour eux- 
mêmes. De plus, les rivalités ainsi 
aiguisées seraient plus grandes 


que celles auxquelles peut donner 
lieu la désignation d’un a pape 
de transition » 


La succession paraissait plus 
facile dans les derniers mois du 
règne de Khrouchtchev lorsque 
deux personnalités. Agées chacune 
de moins de soixante ans — 

— MM. Brejnev pour le parti, et 
Kossy gaine pour le gouvernement. 

— exerçaient déjà les fonctions 
d'héritier présomptif A la tête des 
deux grands pouvoirs. 


Le rôle de M • Sousfov 


Le vieillissement 


4) Limité, ce mandat l’est aussi 
par l’Age. Le temps n’est plus où 
un Staline pouvait succéder A 
Lénine A quarante-cinq ans, où 
l’on pouvait devenir, comme 
M. KossFguine; ministre à trente- 
cinq ans et membre du bureau 
politique A quarante-quatre ans. 
Aujourd’hui, l’Age moyen des 
quinze membres titulaires de cet 
organisme est de soixante-cinq 
ans, aucun d'entre eux n'a moins 
de cinquante-sept ans et tous 
sont entrés dans le parti avant 
la mort de Staline. Ce vieillisse- 
ment atteint d'ailleurs d’autres 
organismes que la direction 
suprême, & commencer par le 
comité central du parti — où 
l'Age moyen va croissant de 
congrès en congrès — et le gou- 
vernement, qui est & la fois l’un 
des plus nombreux du monde 
(de M. Kossyguine au président 
du dernier comité d’Etat, il ne 
compte pas moins de cent trois 
membres) et le plus vieux ; 
l’âge moyen y est, comme au 
bureau politique, de soixante-cinq 
«ns. Or ce gouvernement a été 
reconduit pratiquement sans 
aucun changement par le' Soviet 
suprême élu l’été dernier, ce qui 
amène certains ministres A battre 
tous les records mondiaux de lon- 
gévité : M.' Bechtchev, ministre 
des voles de communication, 
détient son poste sans interrup- 
tion depuis 1946— 

Four renouveler tout appareil 
politique en l’absence de ces 


« courants d'air » que sont les 
élections ouvertes. U n’existe 
qu’un moyen : les purges. Staline 
les a pratiquées avec la brutalité 
que l’on sait. Khrouchtchev s’y est 
essayé par des voies politiques et 
non plus policières, mais sans 
succès. C’est d'ailleurs par ce 
qu'il s'était brisé les dents sur 
un appareil dirigeant bien décidé 
A défendre sa sécurité enfin 
retrouvée qull dut céder la 
place à un homme plus rassurant 
pour ses pairs en la personne de 
M. Brejnev. La stabilité a été 
ainsi assurée, mais ce n’est qu’au 
terme d’une très lente ascension 
dans l'appareil du parti qu’un 
homme a quelques chances d'ac- 
céder aux nais responsabilités. 

5) C’est précisément ce vieillis- 
sement général qui pourrait ren- 
dre plus difficile la future succes- 
sion. L’homme qui fait figure 
d'héritier « en ligne directe » du 
poste de secrétaire général est 
M. Kirilenko. actuel numéro 2 
du parti. Toutefois, il est Agé de 
soixante-huit ans, lui aussi, et ne 
peut donc espérer occuper la scène 
que quelques années. Sa désigna- 
tion n’est pas exclue, mais ne re- 
viendrait qu’à ajourner l'échéance. 

Les hommes plus jeunes ne 
manquent pas. de Mazourov 
(soixante ans), aujourd’hui pre- 
mier vice-président du conseil des 
ministres, A M. chéléplne, prési- 
dent des syndicats (cinquante-sept 
ans), voire à M. Romanov, chef 
du parti à Léningrad, qui n’est 


En outre, le rôle plus discret 
mais nécessaire de contrepoids 
était et est resté Jusqu’à présent 
parfaitement tenu par M. Sous- 
lov. Vétéran du bureau politique 
et du secrétariat (U siège depuis 
vingt ans sans Interruption dans 
le premier organisme et depuis 
vingt-huit ans dans le second), 
celui qu’on désigne généralement 
— de manière imparfaite — com- 
me l’idéologue en chef du parti a 
veillé pendant des années au 
maintien de la collégialité et sanc- 
tionné très efficacement les c dé- 
viations » de candidats au pou- 
voir personnel. Le maréchal Jou- 
kov et Khrouchtchev notamment 
en firent l'expérience. N’ayant 
pas l’ambition de Jouer les pre- 
miers rôles. U était tout désigné 
pour arbitrer entre les divers 
groupes et empêcher les querelles 
de dégénérer. Agé aujourd’hui de 
soixante-treize ans, il ne pourra 
plus tenir très longtemps ce 
rôle. En bref, on ne retrouvera 
peut-être pas de sitôt les contre- 
poids qui ont permis au bureau 
politique post-khrouchtchevlen de 
maintenir pendant plus de dix 
ans une remarquable cohésion. 

6) Ces changements, s'ils ont 
lieu bientôt, auront- Os des réper- 
cussions sur la politique étrangère 
de l'Union soviétique 7 

Le raidissement déjà constaté 
dans les relations avec les Etats- 
Unis tient sans doute A des rai- 
sons d’actualité fie mécon lente- 
ment provoqué A Moscou par 
l'attitude du Congrès de Wash- 
ington A propos de la loi sur le 
commerce) . mais U est aussi le 
signe avant coureur d’une évolu- 
tion prévisible. A la différence de 
plusieurs de ses homologues occi- 
dentaux, le numéro un de 
1VJLSS. d'aujourd'hui doit vivre 
comme s’il était entouré presque 
exclusivement de « faucons ». 


Les critiques, qu’inquiètent les 
« concessions excessives à l'Occi- 
dent » ou les contacts trop 
suivis avec l’étranger, se font 
entendre plus souvent et, plus 
particulièrement que les modérés, 
ceux qui souhaiteraient une poli- 
tique encore plus ouverte sur le 
monde. Celui qui succédera à 
AL Brejnev devra donner des 
gages d’« orthodoxie » montrant 
que la détente n’est pas une pana- 
cée comme l’action du secrétaire 
général actuél a pu parfois le 
donner A penser. 


nouvelle puissance de lUJtBB. 
Au-delà de l’effort m ili t ai r e ac- 
compli depuis dix ans, c'est la 
politique générale de détecte 
pratiquée par M. Brejnev qui 
a hissé T’Unirai soviétique au 
rang de partenaire égal des 
Etats-Unis dans plusieurs do- 
maines importants et qui va 
consacrer, avec la conférence de 
sécurité et de coopération, le 
statu qu o en Europe. Accessoi- 
rement les rencontres avec les 
dirigeants étrangers sont aussi 
un moyen de rehausser l’image 
du dirigeant du moment et par 
conséquent de consolider son au- 
torité à l’Intérieur. 


midi de lundi, devant le Parle- 
ment gréa Deux mille femmes 
environ s’y étaient rassemblées 
pour réclamer la « punition de 
tous les tortionnaires » de la dic- 
tature. Les manifestantes, se pro- 
clamant les « mères grecques », 
avaient à leur tête la mère du 
député du parti du Centre-Farces 
nouvelles, M. aipImk Panagoulis, 
condamné A la prison à vie pour 
attentat contre M. Georges Papa- 
dopoulos, puis gracié par ce der- 
nier. Une délégation a remis au 
Parlement une pétition réclamant 
le c h âti m ent de tous les respon- 
sables des tortures. 


Un durcissement est donc à 
prévoir dans les relations avec 
les Etats-Unis et aussi sur certains 
points controversés : l’émigration 
des juifs, mais peut-être aussi les 
armements stratégiques, dans la 
mesure où l'égalité concédée aux 
Etats-Unis en terme de vecteurs 
n’avait pas. Jusqu'à une date toute 
récente, la faveur de l’appareil 
soviétique. En outre, on a com- 
mencé A s'apercevoir que les cré- 
dits et l’apport des technologies 
occidentales ne peuvent ni être 
aussi massifs qu’on l'espérait A 
l'origine ni résoudre en profon- 
deur les problèmes de l'économie 
soviétique. 


Autant de raisons pour prati- 
quer dès qu’on le peut une c poli- 
tique de paix ». Cest ce que tous 
les dirigeants post-staliniens ont 
fait ou tenté de faire malgré les 
critiques : après Béria et Malen- 
kov, Khrouchtchev a quitté le 
pouvoir sur le fond de rumeurs 
selon lesquelles sa politique très 
conciliante vis-à-vis de l’Allema- 
gne fédérale lui avait été repro- 
chée — ce n’était pas d’ailleurs la 
seule raison de sa chute. Qui pré- 
voirait alors que son successeur 
irait bien plus loin que lui dans 
la voie du rapprochement avec 
Bonn 7 


S'il faut être ou au moins paraî- 
tre « dur » pour accéder au pou- 
voir suprême à Moscou, il faut 
être modéré pour l’exercer. La 
succession qui s'annonce ne 
devrait pas déroger à cette règle, 
si. du moins, les inévitables riva- 
lités & prévoir pendant la phase 
de consolidation du nouveau diri- 
geant ne débouchent pas sur une 
« déstabilisation » générale du 
système. 

MICHEL TATU. 


Le raidissement ne devrait 
cependant pas aller jusqu'à l’af- 
frontement (dons l'État actuel 
des armements, quel responsable 
à Moscou comme A Washington 
peut envisager une aventure?) 
ni se prolonger au-delà de quel- 
ques mois. Pour le responsable 

suprême, le dialogue avec les 
puissances occidentales est ne- 
cessaire non seulement pour 
empêcher les crises de dégénérer 
en confrontations, mais aussi 
parce que c’est de nos Jours le 
seul moyen de traduire en 
termes politiques concrets la 


H COMMANDANT DU GÉNIE 
MEURT DANS L'EXERCICE 
DE SES FONCTIONS 


Moscou (U PI). — L’agence 
Toss annonce la mort, survenue 

vendredi 10 j nnvier. .« dans 
l’exercice de ses fonction# n. du 

maréchal Victor Khartchenko. 
commandant depuis 1965 des 
forces du génie. Le maréchal 
Khartchenko était âgé de 
soixante-trois ans. 


Au même moment, une manl- 
f p^atirai se déroulait & Salonique, 
Ou v *o millier d’étudiants en mé- 
deci \ occupaient l’immeuble de 
leur j -Mité. Ua réclamaient l’ex- 
pulsion % corps professoral des 
éléments 'pm promis avec la 
junte, et >rtlculièrement le dé- 
part d'un professeur qu'ils accu- 
sent d’avoir collaboré avec le 
régime militaire. Dans la soirée, 
quelque huit cents étudiants, 
venus des autres facultés, mani- 
festaient & leur tour dans le 
rues de Salonique, au cri de 
c A bas les fascistes ! », pour 
appuyer l’action de leurs cama- 
rades de la faculté de médecine. 

Ces manifestations coïncidaient 
avec l'ouverture d’un débat au 
Parlement sur le châtiment des 
auteurs du coup d’Etat du 21 avril 
1987. Les députés ont finalement 
adopté lundi soir, à l’unanimité, 
le projet de loi présenté par le 
gouvernement de M. Caramanlis. 
Aux termes de cette loL la « muti- 
nerie, en avril 1967, d'un groupe 
d’officiers et la situation qui en 
résulta jusqu'au 23 juillet 1974 
(date de la remise du pouvoir â 
M. Caramanlis) ont constitué un 
coup d'Etat visant à usurper le 
pouvoir et les droits souverains 
du peuple. Par conséquent, les 
gouvernements issus de cette 
action étaient des gouvernements 
imposés par la force ». La Cham- 
bre des députés a ainsi ouvert 13 
voie à des poursuites contre les 
anciens dirigeants militair es et 
leurs complices civils et rejeté le 
concept de « révolution qui crée 
sa propre loi -j. invoqué par les 
avocate assurant la défense de 
M. Georges Papadopoulos, prési- 
dent déchu de la République. 
Inculpé de haute trahison. Toutes 
les dispositions législatives adop- 
tées par Je régime militaire pour- 
ront éventuellement être déclarées 
milles et non avenues, y compris 
l'amnistie décidée en avril isp 
par M. Papadopoulos. (A-F*- 
Reuter. AP„ DJ* J. J 





Athènes envisage sans optimisme 
les nouvelles conversations intercommunautaires 


j'siprètertt à priver 




‘ -m ’t*;” 


tant la Grèce, sous la pression 
de Washington, a cédé sur le 
principe capital de l’Etat unifié 
et a accepté de discuter de la 
mise en place d’un Etat fédéral 
Or D reste A définir quelle sera 
la forme et la nature du système 
fédéral qu! sera finalement 
adopté. Au préalable, de nom- 
breux problèmes, dont ceux des 
réfugiés et des garanties Inter- 
nationales, devront être réglés. 

Plusieurs journaux athéniens 
s’interrogent sur les inten- 
tions réelles des dirigeants turcs 
et se demandent si l’objectif final 
poursuivi par Ankara ne consiste 
pas à obtenir, sous le couvert 
d’un fédéralisme, un partage de 
fait qui permettra A la Turquie 
d’exercer une tutelle sur Kyrenla, 
promue capitale régionale chy- 
priote turque. Les dirigeante 
d’Ankara s’emploieraelnt, en ou- 
tre. A modifier l’équilibre dé- 
mographique au détriment de 
la communauté grecque de ITe. 
Les commentaires relèvent que 
la reprise des conversations m- 
tercoxnm una utalres répond au 
souci majeur des Etats-Unis de 
« geler » pour un certain temps 
l’affaire chypriote au moment où 
de nouvelles complications peu- 
vent surgir au Proche-Orient. 
Enfin, les Journaux athéniens 
estiment que le 5 février prochain 
le président Ford disposera, de- 
vant le Congrès, d’un argument 
en faveur, de la poursuite de 
l’aide militaire A la Turquie, alors 
que la position d’Ankara se trou- 
vait quelque peu affaiblie par la 
crise chypriote. — M. M. 
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Belgique 


'-Hji-L ’*ir i? v ' 


LE PREMIER MINISTRE. 
M. TINDEMAN5. a été deS- 
gnô le lundi 13 janvier 
i homme politique de 
1974 s par l’Association <ks 
journalistes politiques et 

lementaires professionnels t» 

Belgique. Cette distinction W- 
a été attribuée pour 1’ « 
nation avec laquelle il c c n*- 
minê de Steenokkeraecl * 
FElysée ». Steenokfeerzeel svm. 
etc le lieu de réunion * 

tous les hommes poliUqU^ 
pour définir la régionabsaC-tV- 
M. Tlndemans a. eo outra 
joué un rôle important 
médiation evant le somn« 4 
européen de décembre - 
l’Elysée. — tCORR.) 
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EUROPE 


Yougoskrvîe 

Les autorités s'apprêtent à priver de leur chaire 

huit professeurs de philosophie 

De notre correspondant 

samiSSSs nmifinS" a fï 6 i£? p0 “ ®l u “ tiûIl s scientifiques. mais. Ken 
mune *^J2£S2E1 *2°*** ,ua entendu, en dehors de l univereitê. 
^n^JSSSSSt d 1. **. Ia " ^ er Iefs fonxiulés contre les . 
sité d? bSStSS?» I a J Qnirer - prolesseurs sont nombreux. Ayaat 1 

Us s intriguent » avec les etudiants 
et certains autres professeurs, ils 


AMERIQUES 


CUBA : le bout du tunnel ? 

II. — UN NOUVEAU STIMULANT : LA PARTICIPATION 


qui, au démit de l'automne der- 
nier. semblait s'acheminer vers 
un compromis (le Monde du 
14 septembre 1974» a rebondi. 

En effet. Kommvnist. organe 
central du parti yougoslave, vient 
ae publier, sur deus pages entiè- 
res. un sévère réquisitoire contre 
ces professeurs en raison de leurs 
activités s contraires aux princi- 
pes essentiels du marxi&me, aux 
fondements de l'idéologie et de la 
politique de lu Ligue et à la 


indiquent publiquement par 
« quels moyen z eî méthodes doi- 
vent être détruites les institutions 
constitutionnelles e: comment 
s’emparer du pouvoir r. Avec la 
rédaction de la revue Praxis de 
Zagreb, ils organisent des réunions 
et des assemblées, comme cela fut 
le cas à plusieurs reprises à J'iie 
de Korcula. avec la participation 
de groupes « trotskistes » de 


K „ a ,u groupes « trotskistes » de 
■^ aUt09 st ^ TL ?■ K <>mmu- France, de Grande-Bretagne, de 
que œtte situation est Belgique et d’Allemagne rédérale. 
mtolérable et exige que les « or- Certains de ces professeurs no- 
re ^ wnsa Wes » taroment Ljoubomir Taditch et 
, a PP.Ü qtier sans tarder la Sretozar Stoïanovîtch. sont en 
lot pour rétablir une situation contact, avec le Comib» pour la 


normale afin que la faculté soit 
de nouveau « au service de la 
vraie science et du peuple ». 

En raison du raidissement poli- 
tique et idéologique actuel du 
régime. U serait Invraisemblable 
que les i organes » précités puis- 
sent faire la sourde oreille ; aussi 
ce conflit toucbe-t-U sans doute 
a son dénouement. « Tous les 
moyens démocratiques étant épui- 
sés ». et sauf revirement specta- 


reconstitution de la IV- Interna- 
tionale et le groupe trotskiste 
italien (D Manifesta), s .Ve choi- 
sissant pas leurs alliés, ils ren- 
contrent des anciens partisans du 
nationalisme, des hommes du 
passé comme Miloran Djilas. et 
d'autres renégats qui. depuis 
longtemps, travaillent contre notre 
pays et nos peuples, o 
L'organe central de la Ligue 
s'en prend plus spécialement au 


culaJre imprévu, on peut penser professeur Mi ha fl o Markovitcb. 
que jes huit professeurs en cause membre de l'académie des sciences 
seront privés, a breve échéance, et des arts de Serbie, qui prône 
?5 *5?" chaire et éloignés de la « la révolution culturelle, le refus 
faculté pour éviter d’exercer une de coopération arec le pouvoir, la 
« influence pernicieuse » sur la grève générale, l’occupation des 
Jeunesse. Kommunist ne cache entreprises ». et à Mme Zaea 
d ailleurs pas que tel est l'objectif Pechitah-Goloubovitcb. directeur 
principal de l'action en cours et de 1 Institut des recherches socio- 
anirme que les professeurs mis en logiques. C’est dans cet institut 


Noire envoyé spécial a exposé 
comment la haussa spectacu- 
laire des cours du sucre sur le 
marché mondial permet aux 
dirigeants cubains d'envisager 
avec optimisme le fmancemeni 
de leur plan de développement 
(■ le Monde » du 14 janvier). 
H décrit aujourd’hui . l’expé- 
rience de démocratisation pro- 
fonde des institutions qui so 
déroulé dans la province de 
Malanzas. 

La Ha vu ne. — L'ancien « ayun- 
tamiento * de M.itanzas. une ville 
de quatre-vingt mille habitants, 
chef-lieu de la province du même 
nom. a fait peau neuve pour abri- 
ter l'Assemblée provinciale du 
pouvoir populaire solennellement 
installée le 21 juillet 1974. Sur la 
façade de ce qui fut la mairie. 
v. du temps du capitalisme ». 
comme on dit à Cuba, on peut 
lire en lettres lumineuses : .• Le 
pouvoir populaire, c'est vraiment 
le pouvoir. » 

M. Ligo Barrera Kahli. l’un des 
soixante-seize di? légués, n'est ma- 
nifestement pas encore à l'aise 
dans son nouveau rôle. Agé de 
vingt-huit ans, ancien militant de 
iXinion des jeunesses communistes 
et récemment admis comme 
membre du parti communiste, il 
a plutôt l'air d'un bachelier stu- 
dieux qui vient de passer ses 
examens avec les félicitations du 
jury. 

Le responsable de la DOR 


De notre envoyé spécial PHILIPPE LABRE VEUX 


idirectïon de l'orient.; t:on idéolo- 
gique' du PC. de !a province de 
Matanzaa .rafctc a iâ conversa- 
tion. Entre de: 1 .:-: gorgées de 
a niojlto » «un cocktail léger à 
bas*.- de rhum*. M. Barrera, qui 
consulte sans cüc ses dossiers, 
explique le dv-roalcmem du pro- 
cessus électoral, expérience pilote 
qui devrait s'étendre nu pays tou: 
entier u partir de 197G. Il v a 
deux cowiîrcîhMJ- s’:ece^*.M’u’s. 
dit-il. La nreir. !rr~e u i’Ctt dans ia 
/v mi lès de déferre Je la u.'£> 
1/072 iC.DJl.i. notre pmictpcle 
oroniiisotmî; de au.f.-.V!'. pour de- 
signer le* candidate. Li seconde 
vonzHllclion. as scr.i-n: majori- 
taire à deux tour. . permet d'èiire 
les membre-, de VAt semblée ci: 
pouvoir poo vi’e .vous avons 
compté au total 17 0? candidats 
po.tr 1011 chôme, u pourco:* « 
l' échelon mu>r ; jpnl •• 

Le jeune délégué lève Timide- 
ment les yeux pour s';s Apurer i - anr 
doute que nous avons pris bonne- 
nef e des chiffres et des conclu- 
sions qui s’imposent en cc qui 
concerne le ca r.ictêr-;- démocrati- 
que de la consultation. Il pour- 
suit : c La campagne :'cst limi- 
tée à l'affichage des photographies 
des candidate accompagnées dv 
|t’tir s êfalc de service. C est Fidel 
Castro lin-même qui a afiirmé 
que la meilleure manicie de pré- 
senter un candidat était de don- 
ner sa biographie. > 


Ballottage dans la moitié 
des circonscriptions 


cause se verraient assurer des que les autorités ont dû procéder H y a eu ballottage au premier 
conditions de vie décentes et a « l'arrastaiûm d’un pettfgwupe tOQ j r „ üans i 3, circon- 

ponrraient s'occuper également de d'éludiaTtf» extrémistes - scnptions. Pour il «-.les inscrits 


aation trotskiste illégale ». candidats .et pour plus de 


Tchécoslovaquie 

L'ÉCRIVAIN BOHUMIL HRABAL 
ff RALLIE AU RÉGIME 

Prague (AJPJ>.). — L'un des 
plus grands écrivains tchèques 
contemporains. Bobuxnil Hrabai 
(l’auteur de 7Vanw étroitement 
surveillés J, vient d’annoncer son 
ralliement à la nouvelle Union 
des écrivains, dont la plupart, des 
auteurs « dissidents » se sont, jus- 
qu'à présent tenus & l'écart 
Dans une Interview à Tvorba. 
nebdomadaire politique . culturel 
du F.C., L’écrivain rompt un si- 
lence de sept ans, . en rappelant 
que le quatorrième congrès du 
P.C. tchécoslovaque a Invité les 
écrivains à « enrichir la vie des 
gens ». e Je ne veux pas rester 
de côté, déclare M. Hrabai. Je 
veux contribuer à ce que les rap- 
ports entre les gens soient tels 
qu'ils doivent être parmi des so- 
cialistes. Je pense que Factuelle 
Union des écrivains cherche jus- 
tement à faire comprendre cela à 
tous les écrivains tchèques pour 
qui ressentie! est ce que disent de 
leur travail les lecteurs tchèques 
et non pas les radios étrangères. » 
fL’auteur avait signé la fameuse 
« pétition » des écrivains adressée 
eu décembre 1972 au président Svo- 
boda pour demander l'amnistie des 
prisonniers politiques, les derniers 
romans qu'il a écrits ont circulé, 
dactylographiés, sons le manteau i 
Prague. Son rate «ment lui vaut de 
voir publier une nouvelle d'une 
demi-page dans s Tvorba w an- 
dessus de ses déclarations d’allé- 
geance an régime. Reste- à savoir si 
ses ouvrages seront édités ou non 
dans l'avenir. M. Hrabai est âgé de 
soixante ansj 


Kommunist accuse enfin les . 
professeurs de tentatives de c dés- \ 
information » de l’opinion publique 
étrangère : ils s’efforceraient de 
donner l'impression que e lui 
liberté de pensée et de création 
n'existe pas en Yougoslavie et | 
qu'ils sont victimes de cette \ 
situation ». 

PAUL YANKOVITCH. 

[Pour pouvoir se débarrasser des 
professeurs rebelles, le gouvernement 
a dd faire modifier la loi snr la 
composition de* organes de gestion 
des facultés appelés « conseils u. 
Selon l'ancienne loi. chaque conseil 
était composé par moitié de repré- 
sentants des professeurs et des étu- 
diants d’une part et de l’autre de 
ceux des organisations sociales. Lors 
de plusieurs votes, une partie de ces 
derniers ont ajouté leurs bulletins à 
ceux 

professeurs mis eu cause ont-ils pu 
recueillir la majorité des voix. Tl 
était donc impassible de les éliminer. 
La nouvelle loi ne modifie pas les 
principes qui président d la compo- 
sition du conseil. Cependant, les 
représentants des organisations so- 
ciales (divers Instituts, académies, 
établissements, etc.) seront proposés 
par leur organisation, mais Us seront 


90 ft, les électeurs ont pris part 
aux deux tours de la consultation 
proprement dite. Mais on n'a 
compté que 3 Vo de femmes parmi 
les délégués. Une proportion 
« tristement jafole >, selon M. Fi- 
del Castro. 

« Sans doute les hommes sous- 
estiment-ils encore les femmes. 
nous a dit & ce sujet Mme Cora 
Calcano. secrétaire générale de la 
Fédération des femmes cubaines 
<FJM.C.\ et ce n'est ni en deu r. 
ni en trois, ni en dix que l'on 
pourra éliminer le « machisme » 
il). 

Les délégués doivent se réunir 
périodiquement avec leurs élec- 
teurs, écouter leurs doléances et 
leurs suggestions et les transmet- 
tre aux autorités locales. Ils sont 
rééligibles et révocables à tout 
moment. « Ce sont les électeurs 


de* universitaires ; ainsi les 9™ tiennent rautoritc suprême * 

dit M. Raul Castro, vice-premier 
ministre. 

Après quinze ans de «pourer- 
nement réimlutionnaire ». il s’agit 
d'une expérience, restreinte pour 
le moment aux trois cent mille 
habitants de la province de Ma- 
tanzas. Le prochain congrès du 
parti communiste cubain devra en 
tirer les leçons avant de décider 
5^verm*^h^“r^ v -| la généralisation de la formule. 


versement Alun, lors des votes, les 
surprises devraient-elles être réduites 
au minimum.} 

• Le procès de l’écrivain you- 
goslave Mihallo MihaUar, 
ajourné le 19 décembre dernier, 
se tiendra les 37 et 28 janvier à 
Novi Sad. L’écrivain est inculpé 
d’activité de propagande contre 
le maréchai Tito. Etant donné; 
qu'a a déjà passé quatre ans en 
prison pour ce motif, U encourt, 
cette fois une peine de douze ans , 
s’il est reconnu coupable. — 


PROCHE-ORIENT 


La tension au Sud-Liban 

LES ISRAÉLIENS DÉMENTENT 
QUE DE NOUVEAUX ENGAGE- 
MENIS AIENT OPPOSÉ LEURS 
TROUPES AUX FffiAHN. 

Selon des Informations de source 
libanaise en provenance de Saida. 
des blindés israéliens' ont tenté de 
pénétrer, lundi soir 13 janvier, 
dans les villages de Kfax Chouba 

et Kfar Harnam, situés dans la 

région de l'Arkoub, dans le sud- 
est du Liban. Us se seraient heur- 
tés à la résistance des fe dayin, et 
les combats se seraient poursuivis 
toute la soirée. Lundi matin, l'ar- 
tillerie israélienne avait recom- 
mencé & pilonner ces vfflages, qui 
avaient déjà été. l'objet de deux 
incursions des troupes israéliennes 
samedi et dimanche. Un porte- 
parole militaire T|hmnàlx a indiqué 
lundi que deux femmes avaient 
été blessées dans le village de 
Kfar - Chouba au cours de la 
seconde incursion israélienne dans 
la nuit de dimanche à lundi. 

Du côté israélien, on a démenti 


ce mardi, de. source militaire auto- 
risée, que de violents engagements 
aient opposé, . dans la nuit de lundi 
à mardi, r armée israélienne à des 

îedayin dans l'Arisoub. La situa- 
tion. selon la môme source, est 
calme dans ce secteur. , 


Syrie 

UE m FAYCAt 
EN VISITE h DAMAS 

Le roi Fayçal d’Arabie Saoudite 
est arrivé ce mardi 14 janvier 
à Damas pour une visite officielle 
de quatre jours. 

Le souverain wa habite a été 
accueilli par le général Etalez 
Assad, ainsi que par M Mahmoud 
M Ayoubi, premier ministre sy- 
rien. 


Pour l'instant, la prudence s'im- 
pose. Le gouvernement procède au 
transfert des pouvoirs de manière 
progressive. Le but final est de 
permettre le contrôle de toutes 
les « unités de production v par 
les Assemblées populaires. Encore 
ces dernières seront-elles chargées 
de s veiller à leur bon fonction- 
nement » conformément « aux 
normes fixées par TEtat n. 

Les bureaucrates accepteront- U s 
de se plier à ces exigences ? Le 
P.C.C. se libérera -t-il volontaire- 
ment des tâches administratives 
qu'il a assumées Jusqu'ici au nom 
de la « dtefafwre du prolé/ariaf » ? 
40 T» des délégués élus n'appar- 
tiennent ni au parti ni à l'Union 
des jeunesses communistes. 
M. François Mitterrand et les 
membres de la délégation du parti 
socialiste qui visitaient Matanzas 
en octobre dernier n’ont pas caché 
leur étonnement teinté de satis- 
faction en apprenant ce « détail ». 

Lorsque nous avons demandé à 

Ml Barrera de visiter sa circons- 
cription, le responsable de la 
direction idéologique a manifesté 
son opposition. L'élu du peuple, 
qui était pourtant tout disposé à 
satisfaire notre curiosité, s’est 
incliné sans broncher. On s'est 
étonné plus tard en haut lieu à 
La Havane de cette réaction du 
fonctionna ire. U reste que le 
P.C.C. est bien « 7e principal orga- 
nisme dirigeant de la société. De 
ce tait, il contrôle également les 
Assemblées du pouvoir popu- 
laire ». 

Sans doute. M. Raul Castro, qui 
a rappelé ce principe aux délé- 


le A rd1K<£ TmcSZ à ei^îte ««*' ^ Précisé que le parti 

ne doit pas être leur «tuteur*. 


officielle en Jordanie. Le 19 Jan- 
vier, il sera à Assouan, où il aura 
des entretiens avec le président 
Sadate. 

Le souverain saoudien est 
accompagné d’une délégation 
comprenant no tamm ent l’émir 
Fahd Ben Abdel Azlz, ainsi que 
MM. Rachad Pharaon et Ka m al 
Adham. conseillers du roL — 
(AS J*., VJPJ.) 


Iran 

• LE CHAH D'IBAN, qui est j 
arrivé dimanche 12 janvier, à j 
Vienne pour une visite privée ] 
d'une semaine, s'est entretenu, , 
lundi 13 janvier, avec le chan- 
celier Bruno Kxei&by et le pré- 
sident Rudolf gixchsehlaeger. 

■ — (Reuter J . 


pas 

Mais il faudra attendre quelque 
temps avant que des rapports 
harmonieux soient établis. Matan- 
zas, sans doute, n’est encore qu’un 
terrain d'essai- « Nous devons 
commencer à penser à la forme, 
définitive que doit revêtir fEtat 
socialiste à Cuba», a dit encore 
M. Fidel Castro. Commencer à 
penser,.! 

(Z) La suprématie du mAIe en 
Amérique latin». 


j PRECISION. — Les décla- 
rations du président Ford pu- 
bliées dans le Monde du 14 jan- 
vier n'éïaîent pas des passages 
de l’article de Time, mais un 
résumé de ces passages établi 
par la rédaction de l'hebdoma- 
daire américain elle-même. 


Pourquoi avoir attendu quinze 
ans ? Pourquoi le provisoire a-t-il 
tant duré ? « 17 fallait prendre le 
pouvoir, faire la révolution, 
affronter nos ennemis ; dans ces 
conditions, nous avions surtout 
besoin d'un appareil d'Etat fort, 
capable de prendre des decisions 
rapides. Il fallait aussi développer 
les organisations de masses : les 
CJj.R .. la'Centrale des travailleurs 
cubains (C.T.C.1, la F.M.C. et 
l'Association des petits agricul- 
teurs (AN AP), et renforcer le 
parti » 


Ai. Fidel Castra av.i.t Lu. -même 
propos :■ des remedec, e: e.i p.rL:- 
cuUer i.i dêraocro: Isa î ion des 
ovcnn;sa;ions de rsajee. Er; jÿT” a 
crev. tous i>a présidence, un 
cornue exécutif e* c-mpojr ce 
neuf vice- premier m: Rimes. Si Je 
cneî du gouvernement .1 perçu 

dans ce::é operation une partie 
des responsabilités qu’:! exerçait 
en ta .t que .- chef ce li rt-vclu- 
tlon ••. on ne saurait dire rue îa 
mesure ou abouti a une "recüe 
d-.-centr ilisjrion des piuioirs. 

D’autre part, les forces armées, 
qui. dans Ks années soixante. 
..v.iient pf-s une par: a et ;■■’<? j 
l'administration et i -a produc- 
tion. ont eië rëorc'.nisees en 
fonction de ;àcft?s plus stricte- 
ment militaires. Toutes les orga- 
nisation.* de Bi.'ff» ont rr,:u~:t- 
rwnt Tenu leur conavs : !a C.T.C 
en 1971 et en 1P7" i'AXAP -:n 
1971. la F.M.C. en :?7-î or.t drc.vs-.- 
k- bilan de leurs activités, de 
même que les C.D.R.. prir.ei*v.!v 
<• courroie de fram.rr.ÿ.'J'j': entre 

u lr pouvoir cl !c, w-’: le* : . L:-s 
comités de défense de la. révolu- 
tion. installes dans chaque 
de maisons depuis 19.t9. ont com- 
mence à assumer un rôle nouvel:. 
Le eouvernement ayant résolu de 
conîulter La bise sur certrtns pro- 
jets de loi. c'est essenttenenten: 
au se.n des comités que les 
CubJirts ont débattu du futur code 
lie ia famille. 

A la suite du treiziéme contrés 
de la C.T.C.. à la fin de l'année 
1973. la participation syndicale 
dans l'administpstion des centres 
de production et de services parait 
également s'être développée. C’est 
du moins ce que nous avons pu 
constater a Alquitex, la plus 
modeme usine de textile du pays. 
créée en 1963 à l'initiative de 
r. Che « Gnevara. alors ministre de 
l'industrie. Située à 60 kilomètres 
de La Havane, dans un cadre 
champêtre. l’usine, équipée er 
montée avec l'assistance de la 
RJD-A-. emploie 1 660 travailleurs 
et à temps partiel 1550 jeunes 
gens qui étudient dans deux 
internats voisins. 
c Ici le simdicat auquel tous les 


Va ides, vingt-neuf ans. Décréta Ire 
çcner.ti *-l s*.*u; fonctionnaire u 
plein temps du syndicat. Les ira- 
cciUcnrs. qu: se re./n.-vii:/ Tous 
les Tcbiv dcr.s îes ateliers, formu- 
ler. î de r s.vppcs/ions c la direct :on 
\ur de: questions cuanl irait tant 
c la production qu'à des pro- 
blème* tornaux irepu . irc.iifipurt::. 
:o ss vit d.caux. sports, cte. h Tons 
b : rnn.r également ic direction 
imomc ;»■> travailleur', et just 
c- relus lorsque les proposition;- 
. '.'Sf écartées. < « Quant au conseil 
c a d m :r. : *i rat ion. poursuit 
M. Rvyes t'aides, il comprend lez 
:r-'.:e chefs de section, tes serre - 
du parti, de VV.J.C. et du 
s vcii :ccî. et es composition i:’u pas 
•'le •n.cjdi’ice. mais je peux maint e- 
::.7s: conroqncr aux réunion., 
rf'si.fîvs rc poiüJShtes syndicaux, 
dont -c nombre rcr.v en fonction 
'.e . c;;:ets cbordis. 

Les c! '.crions de MaLinsas. 1«' 
tifbit public sur le code tic La fa- 
mi.A. Je râle du syndicat dans 
J’entre prise, la place dn. femmes 
d -ns Li v.c politique : autant de 
thc~-*'£ que L-? cancrts du P.C.C., 
y.-évu a .a fin de 3975. devra ana- 
lyser. Ce sera le premier depuis 3a 
fondation en 1965 d'un parti dé- 
pourvu de statuts, de programme 
et dont les dirigeants désigné:' il 
y a dut ans par cooptation n’ont 
pratiquement jamais été renou- 
velés- Le parti devra donc com- 
mencer à ce pencher sur lui-mème 
avant de donner dc-j leçons de 
démocratie. 

Pour le moment, ia participa- 
tion es: une prime a l'efficacité. 
Si la province de Matanzas a été 
choisie comme terrain d'essai du 
nouveau pouvoir populaire, c'est, 
affirment les dirigeants, u parce 
qu'elle a bien travaille . porque sc 
ha super ado f parce qu'elle a battu 
ses records I lors de la dernière 
campagne sucrière ». Et M. Fidel 
Castro a mis en garde les habi- 
tants de la province élue : u Que 
la population n’aillc pas s'imagi- 
ner que les assemblées du pou- 
voir populaire peuvent faire des 
miracles. » 


Prochain article : 


Apres l'echec de la campagne travailleurs sont affiliés c toujours 
suer Le re de 197Q. qui avait été associé à l'administration de 
desorganise 1 appareil productif, l'entreprise, dit M. Aifredo Reres 


« LE MEILLEUR HOMMAGE 
A GAMILO » 



-tous avoir aujourd’hui 
pour 23, 80F? 



Ces 4 chefs-d’œuvre. 


/.»>« A'f iih ithiirv w'ivci J, m t une ,\lui,in ./,• hUdio- 
fhih . Unir h ri> * il'une 1 •ti/itiii ,/rJuiain. t‘e\i ./».■ 
voln /o.'/'.i .. ti'hh-iih, ht T, </;/•% Pr, 

Voici l’occasion de vous nionicr une bonne biblin- 
ihêquc de ehel'*-»riL , irvn? eornemporain-.. Vous rece- 
vrez ces 4 InrcN cher vous, ci n*us pourrez les lire 
tranquille mem . 

Une jwimév d'l*an IVnhsoviicli.d' Mex.indre briJie- 
nii>j ne T n ret K pren.mi iI:iik un k anip sibenvn. 

LneExtri-nie Xniiiiè.inienriTnn.u l.e drame d’un 
aiiinur cnuieal pcriurbc par une jniiiie de leune^e. 

_ L» M-JLMin de [’upicr. de Françoise M.illel-Joris. l 'ne 
tuniille e! une maison cûur.uu if.iir amené A mus les 
venu de lolie el ifespieelerie. 

L'Ecunic des inurv de lïnrà \ian. l'oéli^lic cl in.it- 
(endu. 

Chaque mlumc cs« relié plein Skiicricx avec des 
n lui ifs dures, frappes au balancier, qui lui donnent 
l'aspect luxueux cl la paiinc du cuir. Lednsesi nervure 
à l'ancienne, les paçes de jumJe décorées. el. noie élé- 
jxm le. chaque uduine a un signet de cmilcu rassortie 
u l,i imnehcfilc. 

Pourquoi vous olVrir des livres de ccuc qualité pour 
.seutcmcm 5.45 F chacun '.'Sinipleniem parce que nous 
j.ummcs sûrs que vous les aimerez. El nous espémn.; 
que vous vnuJrez en posséder d'autres d.ins celle 
eolfeelion. 

Mais v ouv n 'aurez iamaU aucune Obligation d'achat. 
Les sélections mensuelles suivantes comprendront 
■ des a-u v rcs d'Hervé Bazin. Somersel Maugham. Louis 
Bnjmfield. Joseph Kessel. Graham Grccnc et beau- 
coup d’au 1res. Normakmeni. vous devriez payer plus 
de_27 F pour chacun do ces luxueux volumes. Mais 
grâce à notre cirruii direct cdiieur-fcetcur. nnus avons 
Ja possibilité de vous demander seulement i 1,90 F, 


par volume, plus une modique somme de Irai-, de port 
el d’emballage. 

Aujourd'hui, ils ne \ ous cnûicmni que .‘W F chacun. 
Nenviivez pas d'areeni mahitcnani. Adrcs.se/-nous 
simplemein le coupon -réponse et rêserve7-v ou> Je 
droit d'examiner les lulurcs sélections. 

\’uus pouvez aCi.epi-.T ou refuser loules les sélec- 
tions .1 voire çuiv.'. \ ous pouvez aussi annuler voire 
adhe-aon .1 luui morneni en pnivoy.mi un delai de 
.5 murs. 

Fn>ovez-nuus le coupon-réponse dès .luiourd'huL 
Fi conviiiue.'-vous une bonne bibliothèque d'auteurs 
contemporains™ pour un prix cadeau. 

on i'i n xk vmil ji.sin .vi i: ru Rirp ii-< 

é*ifit*fub ÉR 

K'.'I I N CH'EX 


^dielub^TCiatJbüdldîS R^en- 

-...-4; V^ikx 

J-n-.inez-mni mui &.• vai'r l.-s qiuiri* linv« p»"jv«ûî JjH', celle 
ïi>n,>ii, Je ne vu. jJroir pj% j'ur.-inl d';i' anc? linjixir. jpiês 
a» *"r o» u ir.'.-- lur.-.. j; tulu II^ rcioumnai sans nen vnusdcioir 
S'ù.i_n iv 1.-. f jrd.-ni au pn» >|x.-cul (TiniiPilvietiwi. ?.Ht K chacun 
1 ' ■’ r Je Ir.n* üc pvn d d cirihalbitr. *oil au infal > M O C lumic 
m icc» .1^1 la pir>js*»iiic»n Oc «taux juiii-4 v ofunics pour le pria 
-IhIvtI i!.- plus? F iSrlni-irfe piirt cl ircmhjllaeci. Je [xHimi O 
khiiolti r.:us.r les 'cKcimK pwpn$vec et meme vous il^aandcr 
de ceva.- -.oui «v»»n in privo;-ani un ik laide 15 snin. 

M.Mnw Mlle . ... 
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AFRIQUE 


Tchad 


Plusieurs personnalités sont mises en cause 
dons le meurtre, en 1973, dn Dr Bono 


Dn commun Igné de la prési- 
dence de la République du 
Tchad, rendu public lundi 
13 janvier à ND J amena (ancien- 
nement Fort-Lamy), affirme, & 
propos des auteurs de l'assassi- 
nat d’un opposant tchadien. le 
Dr Outel Bono, commis le 
20 août 1073 à Parla : c Le cer- 
veau est un certain colonel 
Bayonne (1). et Ze bras qui a tué, 
un Arabe. » Le texte ajoute que 
co m promis : MM. Diguimbaye (2), 
président-directeur général de la 
banque tchadtenne de dévelop- 
pement, et Mohamat Outmane (3). 
entrepreneur à. N’Djamena. a 

Rappelant que le gouvernement 
tchadien avait été mis en cause 
après ce meurtre, le communiqué 
indique que, dès 1973. les auto- 
rités tchadienn.es estimaient que 


Ouganda 


LES TRAFIQUANTS 
SERONT EXÉCUTÉS 


Kampala (AJ 1 .). — Tons ceux 
qui seront reconnus coupables 
de baume illicite, de stockage 
et de trafic sur les denrées 
essentielles seront passés par 
les armes, a annoncé samedi 
11 Janvier le général ldi Amin 
Dada, chet de l’Etat ougandais. 

La mesure est <w»rnM< atemen t 
applicable. Tous les délits cités 
seront considérés comme des 
actes de trahison, a déclaré le 
président, « car 11 s’agit d'em- 
pêcher la hansse des prix a. 


TRÊÛÂ 

ËPÊDA 


Les 3 grands noms de la 
literie présentent leur 
gamme complète chez : 

CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 

37, av. de la République 
PARIS XI e -TéL357d46.35 + 
. Métro PARMENTIER . 


VACANCES FEVRIER 

8 A 16 ana 

7 Jours pleins en montagne 
Départ le 8 ; retour le U 

MILIEU JUIF DYNAMIQUE 

Nourri turc caché» 

. Séjour: Château d 'Herbe ys 
Option akl ou patin 

C.C.VX-. 18. rue de Téhéran, 
75008 PARIS - TéL 523-13-69 


TRÉSORS ARCHÉOLOGIQUES 
DE L'INDE 

1883-1975 sans une seule annulation 
Deux départs annuels : 

1" FÉVRIER - 1» AOUT 

durée 25 jours 

Voyages toujours accompagnés 
par une conférencière 

Rcnseignementii : 

AMIS DE L'OBXBNT 
19, avenue dTéna - 723-81-85. 
Permanence : lundi, mercredi. 
Jeudi, vendredi, U h. 30 - 18 . 30, 
samedi 10 h. à 12 h. 

LIC. 241 A 


le Dr Outel Bono avait été 
victime de ses propres amis po- 
litiques. Au cours d’une confé- 
rence de presse donnée le 21 no- 
vembre 1874 lors de sa visite en 
France, le président de Ut Répu- 
blique dn Tfchad avait à nouveau 
dit que le Dr Bono avait été 
victime de rivalités an sein du 
mouvement qu’il s’apprêtait à 
fonder, le Mouvement démocra- 
tique de rénovation tcbadienne 
(MJ3-R.T.). 

Dans les milieux proches dn 
M.DJt-T. à Parts, on a accuelll 
les nouvelles accusations de la 
présidence sans surprise, tout en 
s’étonnant que l’enquête menée 
en France depuis août 1973 n’ait 
encore donne aucun résultat. 

Ancien directeur de la santé 
publique du Tchad, le Dr Outel 
Bono a été assassiné de deux 
balles de revolver dans la tête. 
Né en 1934 & Sahr (ex-Fort -Ar- 
chambault). ü avait été condamné 
à mort en 1063 à la suite d’un 
complot visant à renverser le 
gouvernement tchadien, puis re- 
mis en liberté en 1965. fi effec- 
tuait. au moment de sa mort, un 
stage à l’hôpital de la Pitlé- 
Sal pétri ère & Farts. 


(1) XI a 'agirait, selon l’agence 
Reuter, d’an industriel en étroit 
contact avec certains milieux tcha- 
dlens de Paris. 

(2) M. DtgulmbaTe a été ministre 
du Plan A plusieurs reprises. 

(3) Ancien député, plusieurs Ibis 
emprisonné pour activités subver- 
sives. 


République 

Sud-Africaine 


DES «NON-BLANCS» 
SERONT NOMMÉS 
A L'ÉTRANGER 


Pretoria (A. P. P.). — Pour la 
première fols, des responsables 
de l'information de race 
notre, des méties et des In- 
diens. vont être nommés dons 
des Ambassades sud-africaines à 
l’étranger. Ces fonctionnaires se- 
ront aussi les premiers n non- 
blancs » à recevoir le même sa- 
laire ' que leurs homologues 
blancs. 

Selon nn porte-parole dn dé- 
partement de P Information, les 
candidats de race noire qui se- 
ront sélectionnés occuperont 
après leur séjour à l'étranger 
des postes-dés dons le secteur 
de l'information dan» les ban- 
toustans (foyers nationaux 
noirs). 


M. GISCARD D'ESTAING DEVANT Y PARTICIPER 

M. Pierre Abelin s'est associé à la préparation 
de la conférence des chefs d'Etat africains 

M. Pierre Abelin, ministre de la coopération, achève au Sénégal 
tus voyage qui l'a conduit auparavant à Kinshasa (Zaïre). Francovxlle 
(Gabon), Abidjan (Côto-dTvoixe) et Nouakchott (Mauritanie}. 

M. Abelin n'est notamment concertés avec ses ïntexlocnlexirs 
à propos de ls prochaine conférence des chefs d'Etat africains 
francophones. Celle-ci pourrait avoir lieu entre la 20 février et le 
10 mars prochains. Le lieu de la réunion n'a pas encore été arrêté. 
Ouagadougou a été écartée à causa du différend frontalier opposant 
le Mali et la Haute -Voila. La vüle de Ban gui, capitale de la Répu- 
blique Centrafricaine, pourrait être retenue. 

La conférence, à laquelle participera le président Giscard d*Es- 
taing. sera convoquée à l'Initiative d'un chef d'Etat africain, sans 
doute M. Félix Hcmphouët-Boiguy, président de la Côte-d'Ivoire et 
doyen d’êge des chefs d'Etat africains francophones. 


SÉNÉGAL : une nouvelle uni- 
versité va être créée à 
Saint-Louis. 

(De notre correspondant J 

lâ Sedar 
mardi 


Dakar. — M. 

Senghor devait 

14 janvier la cérémonie de pose 
de la première pierre de la future 
université de Saint-Louis, en 
compagnie du commandant Ma- 
rien NgooflbL président de la 
République populaire du Congo, 
et de M. Pierre Abelin, l'un et 
l’autre en visite officielle au 
Sénégal. 

La création de cette université, 
qui sera la seconde du Sénégal, 
et qui portera le nom de Gaston 
Berger, le « père de la prospec- 
tive a, qui était d’origine sénéga- 
laise. répond à un besoin urgent. 
Conçue pour accueillir environ 
trois mfifo étudiants, runiversité 
de Dakar en compte, d’ores et 
déjà, le double. Leur nombre ne 
d’augmenter d’année en 


année, ce qui pose des^roblèmes 


de plus en plus diffi 
soudre. 


à ré- 


Un foyer 

de cuHure francophone 

Le choix de la ville de Saint- 
Louis répond à un double souri. 
D’abord, la nouvelle université, en 
même temps que quelques autres 
grands projets de caractère éco- 
nomique, en particulier l’aména- 
gement du fleuve Sénégal, con- 
tribuera & la renaissance de la 
plus ancienne ville du pays, qui, 
après avoir été jusqu’en 1957 sa 
capitale — en même temps que 
celle de la Mauritanie — a connu 
ces dernières années un profond 
déclin. Ensuite. l'Implantation de 
ce foyer de culture francophone 
aux portes du monde arabo- 
berbère a une grande Importance 
pour la défense de la langue 
française, le Sénégal demeurant 
néanmoins largement ouvert aux 
apports des autres civilisations. 

g artlcullërement de l'Islam. — 
.B. 


MAURITANIE : prochaines négo- 
ciations avec la MIFERMA. 

(De notre envoyé spécial J 

Nouakchott. — Avant de se ren- 
dre an Sénégal, M. Abelin a fait 
un séjour de trente-six heures en 
Mauritanie, au cours duquel 11 
s'est entretenu & deux reprises 
avec le président Moktar Ould 
Daddah. 

« La Mauritanie, a déclaré le 
ministre, s approuve les orienta - 
fions générales de la France en 
matière de coopération et de po- 
litique étrangère » et « fi n’existe 
aucun contentieux *. 

Les discussions ont porté, en 
particulier, sur les conséquences 
de la nati onalisa tion, en novem- 
bre dernier, de la Société des mi- 
nes de fer de Mauritanie (MI- 
FERMA). cette société, dont le 
capital était en majorité français, 
détenait le monopole de l'exploi- 
tation des gisements de fer mau- 
ritanien. aujourd’hui assumée par 
la Société nationale industrielle 
et minière (SNIM). Elle assu- 
rait 30 % des recettes de l'Etat, et 
près de 90 % des exportations du 
pays. 

M Diaramouna, ministre mau- 
ritanien des finances, nous a 
confirmé que les techniciens fran- 
çais de la SNIM conserveraient 
tous leurs avantages. Cependant, 
la question des indemnités à ac- 
corder aux actionnaires soulève 
quelques difficultés. M. Abelin a 
indloué que ces Indemnités de- 
vaient être établies « sur des don- 
nées complètes et claires ». Tous 
les documente nécessaires n’ont 
pas encore été communiqués aux 
parties, qui ne sont pas non plus 
mises d'accord sur le montant des 
sommes dues. « Si les actionnai- 
res ne veulent pas reconnaître nas 
droits », nous a déclaré le minis- 
tre des finances, * nous prendrons 
les mesures gui s'imposent »- 

L'an cienne direction de la Mï- 
FERMA dispose encore de moyens 
de pression importants, mais la 
marge de manoeuvre du gouver- 
nement français, qui ne détient 
que 34 du capital, est réduite. 
Des négociations préliminaires 
s'ouvriront le 31 janvier à Nouak- 
chott. — O. p.-V. 


ASIE 


Indochine 

DANS UNE NOTE ADRESSÉE AUX PAYS 
GARANTS DE L'APPLICATION DES ACCORD S DE PARIS 

Washington accuse Hanoï de chercher 
«à imposer une solution militaire au Vietnam» 


Le gouvernement américain a 
adressé, le 11 janvier, aux pays 
chargée de garantir l'application des 
accords de Paria Biir le Vietnam, une 
note accusent Hanoi de « chercher, 
à nouveau, è imposer une solution 
militaire au Vietnam -. 

• Le République démocratique du 
Vietnam doit accepter les pleines 
conséquences de ses actions », sou- 
ligne la note, qui énumère les mou- 
vements « d'infiltration illégale » de 
troupes et de matériel militaire du 
Nord vers le Sud. Cee Faits, ainsi 
que la récente prise da la capitale 
d- la province de Phuoc-Long, à 
100 kilomètres environ au nord-est 
de Saigon, témoignent « du refus 
persistant » du Vietnam du Nord de 
respecter « les clauses les plus fon- 
damentales » de l’accotd signé à 
Parts le 27 janvier 1973. déclare la 
note américaine. 

Washington Jnvfta les pays auxquels 
la note est destinée — l’Ü.FLS.S., la 
République populaire de Chine, la 
Grande-Bretagne, la France, la Hon- 
grie, la Pologne l'Indonésie, l'Iran, 
— ainsi que le secrétaire des 
Nations unies. M. Kurt Waldhelm, A 
exercer leur Influence sur le Vietnam 
du Nord pour que celui-ci « mette 
fin à son offensive militaire « et 
reprenne avec le gouvernement de 
Saigon des négociions pour - réta- 
blir ta stabilité et chercher une solu- 
tion politique ». 

Les Etats-Unis reprochent & HanoT 
.'avoir envoyé, depuis le cessez-le- 
feu. cent soixante mille soldats au 
Sud, d*y avoir triplé ses forces maté- 
rielles par l’envol de véhicules et 
d’armements, d’avoir renforcé son 
réseau logistique à travers le Laos, 
le Cambodge et le Vietnam du Sud. 
d’avoir refusé le déploiement d'équi- 
pes de contréle du cessez-le-feu, de 
no pas avoir payé sa part des frais 
de fonctionnement de la Commission 
internationale de contrôle, de s’être 
dérobé à ■ la promesse » de coopé- 
rer è la recherche des Américains- 
e sparus au Vietnam et d’avoir rompu 
tout dialogue avec Saigon. 

Concernant les opérations qui 
ont abouti à la chute de la ville de 
Phuoe-Bïnh, capitale de fa province 
-de Phuoc-Long, la noté affirma que' 
cette offensive, déclenchée I la 
veille du second anniversaire des 
accords de Paris, apporte an 
démenti dramatique eux affirmations 
de Hanoï selon lesquelles ce sont 
les Etats-Unis et la République du 
Vietnam qui violent le cessez-le-feu. 
Washington déplore que is Vietnam 
du Nord * abandonne le chemin de 


Allemagne fédérale A TRA VERS LE MONDE 


Mime BEATE KLARSFKLD a 
dénoncé lundi 13 Janvier, au 
cours d'une conférence de 
presse tome à Bonn, le retard 
apporté par le Bundestag à la 
ratification judiciaire franco- 
ail etnande sur la poursuite des 
criminel» de guerre. Le chan- 
celier Schzcâdc avait promis à 
M. Valéry Giscard d’EstaJng 
la ratification de cette conven- 
tion, signée le 2 février 1971, 
pour e la fin de 1974 ». — 
(ASSJ 

CINQ CENT MILLE TRA- 
VAILEDRS ETRANGERS 
pourraient être contraints de 
quitter la République fédérale 
au cours des prochains mois, 
si la situation économique du 
pays ne s'améliore pas. a dé- 
claré, lundi 13 janvier, le 
ministre ouest - allemand de 
la coopération économique, 
M. Egon Bahr. — CAJVP.) 


jours d'entretiens avec -des di- 
rigeants chinois. Conduite par 
M. Toshiro Inayama, président 
du trust sidérurgique New Nip- 
pon Steel et de l'Association 
économique sino- J aponaise, la 
délégation comprend onze diri- 
geants d’entreprise Japonais. 
— (Reuter J 


Espagne 


Chine 


• UNE DELEGATION COM- 
MERCIALE JAPONAISE, la 
plus Importante à s’être rendue 
en Chine, est arrivée le lundi 13 
janvier à Pékin pour quatre 


© 

6.A.P. 

est heureux fe vous informer 
qu’il est désormais 

concessionnaire des automobiles BMW. 


25, rue Cardinet 
75017 PARIS „ 
TéL; 267.31 .00 



• UNE PREMIERE DEMANDE 
D’A PTOBISAT ION POUR 
CONSTITUER UNE ASSO- 
CIATION POLITIQUE a été, 
conformément au décret - loi 
du 21 décembre .dernier, dépo- 
sée le 13 janvier auprès du 
conseil national- du mouve- 
ment par un avocat de Vîto- 
ria, M. Manuel Maysonave, 
un défenseur des petits 
commerçants et des artisans. 
L’association aurait pour but 
cr le soutien au régime » et la 
« participation à la planifica- 
tion régionale ». — (AS J 3 ., 
USJ.) 

Etats-Unis 

• LE PRESIDENT FORD a dé- 
cidé de nommer M. William 
Coleman, ancien dirigeant de 
l’Association nationale pour 
le progrès des gens dé couleur 
fNAA.CJ’.), que présida le 
pasteur Martin Luther Klng. 
au poste de' secrétaire aux 
transports, a annoncé hindi 
13 janvier un porte-parole de 
la Maison-Blanche, ml Cole- 
man, tin avocat républicain 
âgé de cinquante-quatre ans 
et diplômé de Harvard, sera 
le second Noir dans l’histoire 
cto Etats-Unis appelé à rem- 
plir des fonctions ministé- 
rielles, après M. Robert 
Weaver, que le président dé- 
mocrate Lyndon Johnson 
avait nommé secrétaire au 
logement de 1956 à 1968. — 

(AJ\P.) 

Inde 

• Mme INDIRA GANDHI a vi- 
vement critiqué, le lundi 13 
janvier, l’activité navale des 
Etats-finis dans l’océan In- 
dien, au cours d'un voyage 


officiel — le premier d’un chef 
de gouvernement indien — aux 
Iles Maldives. L’archipel se 
trouve au sud de l’Inde, dans 
l’océan ■ Indien, où plusieurs 
navires, dont le porte-avions 
Enterprise, accomplissent ac- 
tuellement, selon Washington, 
une « mission de routine ». — 
(ASJ 

Italie 

LES HABITANTS DE LA 
VALLEE DU BELICE. en Si- 
cile, exaspérés d'attendre de- 
puis sept ans la reconstruction 
de leurs villages détruits par 
le tremblement de terre du 
15 janvier 1968, ont manifesté, 
lundi 13 janvier, à Païenne. — 
(ASSJ 

Philippines 

VINGT PRETRES ET RELI- 
GIEUSES CATHOLIQUES 
philippins ont énergiquement 
protesté, lundi 13 janvier. 


contre les tortures que subi- 
raient des détenus politiques. 
Ils ont menacé de porter le 
problème devant 1» Nations 
unies, la Cour internationale 
de La Haye et le Saint-Siège. 
—(ASS. ) 


Union soviétique 


M. WILLY BRANDT, prési- 
dent dn parti social-démocrate 
ouest-allemand, sera l’Invité de 
M. Brejnev pendant deux se- 
maines dans le courant du 
mois de mars, a annoncé le 
13 janvier un porte-parole du 
SJPD. — (ASS.) 


Zaïre 

RADIO-VATICAN a fait état 
lundi 13 janvier de l’assassinat 
de deux m iss ionnaires euro- 
péens au Zaïre. Le premier, le 
RJ?. Emile Chariler, a été tué 
par des bandits le 23 décembre 
& LuozL et le second, le 
RP. Luc Vlaene, a été assas- 
siné le 30 du même mois & 
Dungu, alors qull transportait 
des fonds pour les enseignants 
d’écoles libres. — (ASS.) 
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Ai négociation pour celui cto fa 
guerre » et Impose ainsi des portos 
» eras/fes » au Vietnam du Sud. 

interrogé sur ce que pourraient être 
les » conséquences » de raWtude 
nord-vietnamienne, la porteperofe du 
département d'Etat, qui a rendu 
public le texte de la note, a ecofl- 
gné è plusieurs reprisas que les 
Etats-Unis * veulent une solution 
politique, et non une solution mili- 
taire m au problème vietnamien. 

Le porte-parole, M. Robert Ander- 
son, s'est refusé è « spéculer » sur 
ce que décideraient les Etat». 
Unis pour répondre aux » viola- 
tions » de raccord de paix par 
Hanoi, mais il a rappelé, comme 
l'avait fait la Maison Blanche. b 
semaine dernière, que le gouverne- 
ment américain entend respecter la 
loi par laquelle le Congrès s Inter- 
dit en août 1973, toute action mili- 
taire américaine en Indochine. 

Au PentagonB, comme & la Mai- 
son Blanche, on refusait de commen- 
ter, lundi 13 janvier, tas Informa, 
dons en provenance de Hanoi «rien 
lesquelles f aviation américaine pour- 
suivrait ses vols de reconnaissance 
au-dessus du Vietnam du Nord. 

Le Pentagone a. en revanche, 
confirmé ta départ du porte-avions 
Mldway de son port d’attache de 
YokosuKa. è l'embouchure de la baie 
de Tokyo, mais s’est refusé h pré- 
ciser ta destination du navire. A 
YokosuKa, on apprend que ta navire- 
amiral de ta VIT flotta américaine, 
VOklahoma City, a également quitté 
ce port U . y a une semaine pour 
une destinations! Inconnue. 

Violents bombardements 

A Saigon, le haut commandement 
militaire a annoncé que l'aviation 
avait démantelé, dans ta journée de 
hindi 13 janvier, un convoi nord- 
vietnamien de matériel et de troupes, 
sur une route de montagne, dans la 
région de Kontum, où se rejoignent 
lés frontières du Vietnam, du Cam- 
bodge et «lu Laos. Près de deux 
cent^tinquante camions — sur quatre 
cenls, chargés- d’armes et de muni- 
tions, . et huit batteries de D.CA. 
ont été détruits, o-frfl affirmé. 
L'agence AP;- souligna, toutefois, que 
le bilan de cas bombardements a 
été donné par les pilotes sud-vietna- 
miens, qui ont généralement ten- 
dance d exagérer tas résultats de 
taure actions. Celles-ci ont été diri- 
gées contre les voles de communi- 
cation que tas forces communistes 
ont ouvertes au coure des derniers 
mois sur tas Hauts-Plateaux, et qui 
ont pris le relata de celtes qui pro- 
longaient autrefois ta « piste HoÛhl- 
Minh ». C’est, en particulier, per ces 
routes que sont acheminés les tanks 
soviétiques et ta matériel militaire 
nord-vietnamien Jusqu’aux champs 
de bataille du Sud. Salon Saigon, - 
l’opération aérienne de Kontum était 
* Tune des p/us importantes depuis 
la signature des accords de paix ». 

De dure combats se sont égale- 
ment poursuivis, lundi, dans ta pro- 
vince de Bmh-Dinh, dans la régton 
côtière du centre du pays, et près 
de la frontière cambodgienne, & 

95 kilomètres & l'ouest de Saigon. 
D'autre part, un bataillon des ran- 
gers, unité d’élite sud-vietnamienne, 
a entrepris une «.opération de net- 
toyage » aux alentours de la capi- 
tale. 

Enfin, & Luong-Tuan. & 130 kilo- 
mètres au sud-est de Saigon, les 
forces sud -vietnamiennes auraient 
repoussé une troisième attaque com- 
muniste. La situation générale s'est 
détériorée depuis le mois d'août 
dans ta Delta, où, salon ta comman- 
dement militaire salgormafs, six cents 
postes ont dû être abandonnés pour 
des raisons budgétaires. 

• AU CAMBODGE, tas forcée du 
gouvernement de Phnom-Penh conti- 
nuent de faire face & l'offensive des 
Khmers rouges, dans la ville de 
Neak-Luong, sur le Mékong. Las 
combats restaient Indécis dans la 
soirée de lundi. Les milieux mili- 
taires cambodgiens confirment que ^ 
des avions-cargos américains G-130. ' 
basés en Thaïlande, pilotés par du - 
personnel de la compagnie privée 
Blrdalr, livraient du matériel militaire 
è Phnom-Penh, depuis samedi 
11 janvier. Ces appareils, ■ trarwpor- 
tant des armes et des munitions, font 
en moyenne huit è neuf vola quoti- 
dlens entre ta Thaïlande et Phnom- 
Penh. 

HanoT a vtvement protesté auprès 
du gouvernement thaïlandais contre ;■ 
l’activité militaire américaine en 
Thaïlande. « Le gouvernement de ■ 
Thaïlande continue d'assister les 
Etats-Unis dam ta poursuite de leur 
agression et de leur ingérence dons * 
les affaires intérieures du Vietnam 
et des autres pays Indochinois -, a 
déclaré ta ministre nord-vietnamien 
des affaires étrangères, M. Nguyen 
Dujr Trfnh, dans un télégramme .. 
adressé è son homdoque thaïlandais, 
et cité lundi par Radio-HanoT. — * 
(Reuter, ASS., AS., USJ.) 
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SOCIÉTÉ 


LA LÉGISLATION SUR L'AVORTEMENT 


RÉPONSE A ROGER -GÉRARD SCHWARTZENBERG 

La loi et la Constitution 


Giraudoux revient à la mode 
L'on redonne Ondine et la Folle 
de ChaïUot. Et voilà que des ju- 
ristes, à répit oge décorée de trois 
rangs d'hermine, retrouvent Jes 


par JEAN FOYER (*) 


légali s ation de l'avortement ne 
sont point tous des catholiques. 


■Zrî2L« 1 c ■ »» sont point tous oes Ct 

f accents d'un per- J'en pouxtais citer qui sont des 


sonnage de la Guerre de Troie. 
Etait-d question hier de la déli- 
vrance du récépissé de déclara- 
tion d'association, ils faisaient 
monter vers les membres du 
Conseil constitutionnel une adju- 
ration renouvelée de celle de 
Bossuet aux rois : « Exercez donc 
hardiment votre puissance. » 
N" est— il question aujourd'hui que 
de laisser expédier licitement à 
la poubelle, chaque année, quel- 
ques centaines de milliers de pe- 
tits d ‘homme, les voilà qui s'ap- 
quent à démontrer au Conseil 
qu’en sa sagesse il ne saurait 
découvrir aucune inconstitution- 
nalrté dans un texte qui fait si 
remarquablement a avancer la 
liberté n ! 

D'ailleurs. le président de la 
République l’avait promis, le 
gouvernement l'a proposé «sans 
opposition, pense-t-on, du minis- 
tre des affaires étrangères), le 
Parlement l’a voté, l'opinion l'at- 
tendait- Comment le Conseil 
constitutionnel viendrait - 11 trou- 
bler un accord si touchant ? Qu'il 
prenne garde d’introduire un in- 
supportable gouvernement des 
juges.. 

C'est à moi de poser la ques- 
tion : pourquoi avoir modifié la 
Constitution afin d'autoriser les 
parlementaires à saisir une ins- 
titution aussi dangereuse ? 


XL ne serait guère utile dé reve- 
nir sur les arguments déjà échan- 
gés. La discussion tourne au dia- 
logue de sourds, mais voilà que 
deux arguments nouveaux mit été 
mis dans le débat : le recours au 
Conseil constitutionnel contradi- 
rait & la laïcité, et la Convention 
européenne de sauvegarde des 
droits de l’homme n’obligerait la 
France à rien, en fait d’avorte- 
ment, faute de réciprocité. 

Cela mérite de brèves observa- 
tions. 

Sous le prétexte que l’Eglise 
catholique condamne l'avorte- 
ment -r-. ce qui est exact. le 
concile Vatican IX a déclaré que 
l'avortement est un crime abomi- 
nable (1) — M. Schwartzenberg 
reproche aux signataires de la 
requête de violer la laïcité de 
l’Etat et de tenter d'imposer, à 
des compatriotes qui les récusent, 
les c interdits et. les tabous v de. , 
leur confession personnelle. 

Reproche déplaisant autant- 
qu'injuste. Les adversaires de la 


médecins illustres ët qui sont 
athées. 

Pour rheure, nous ne cherchons 
pas à Imposer, nous demandons 
au Conseil constitutionnel de dire 
le droit, et nous n'avons qu'usé 
d'une prérogative constitution- 
nelle. 

Quelle que soit la décision, elle 
ne mettra pas un terme à une 
action qui se développera sur le 
terrain social, celui de la préven- 
tion de l’avortement. 

Nous ne nous battons pas pour 
le maintien de tabous ou d’inter- 
dits mythiques, mystiques et irra- 
tionnels, mais simplement pour la 
défense du droit à l'existence de 
tout être humain, et parce que 


nous croyons cette défense indivi- 
sible 

La loi déférée au Conseil 3 déjà 
accrédité l'opinion qu’avant la 
naissance la vie de l’étre humain 
n'a pas d'importance. A peine te 
vote intervenu, le problème de 
l'euthanasie était posé. Demain, 
nous entendrons reclamer la li- 
berté de supprimer les enfants 
handicapés après la naissance. 

Tout cela l’Antiquité l’a connu. 
Le mérite du christianisme est 
assurément- de l’avoir fait régres- 
ser. en te rendant moralement 
intolérable. Indépendamment de 
toute adhesion et de toute 
croyance — en écrivant ces mots, 
je ne renie point les miennes. — 
nous avons le sentiment que. dé- 
fendant des valeurs tradition- 
nelles. nous défendons l'homme. 


La convention et la réciprocité 


lit Le Monde du S Janvier. 


L'article 55 de la constitution 
reconnaît aux traitée et accords 
régulièrement ratifiés et publiés 
une autorité supérieure à celle 
des lois, sous réserve, pour cha- 
que traité ou accord, de son 
application par l'autre partie. 

Or. nous dit M. Scbwartsen- 
berg, la plupart des Etats euro- 
péens ont adopté des législations 
légalisant l'avortement. 

Donc, la réciprocité ne pouvant 
plus exister, la République fran- 
çaise ne saurait plus être tenue 
d'aucune obligation en ce qui 
concerne l’avortement. 

Que voilà un beau raisonne- 
ment ! Hélas ! ni l'une ni l'autre 
des prémisses ne résistent à 
l’examen. 

Est-il si certain que « la plu- 
part » des Etats aient adopté des 
textes légalisant l'avortement ? 
Sans doute, dans nombre de 
pays, la loi est-elle ouvertement 
violée, mais die subsiste. H ai 
est ainsi aux Pays-Bas et en 
Suisse. La loi britannique, à la 
lettre, est loin d'être laxiste. La 
légalisation de l'avortement, sauf 
erreur de ma part, ne résulte que 
de trois lois : la suédoise, l'autri- 
chienne et l'allemande, et encore 
la troisième a-t-elle été déférée 
au tribunal constitutionnel 
fédéral. 

Ne chicanons pas sur ce point. 
C'est l’application de la récipro- 
cité à un traité multilatéral qu’il 
convient d’examiner. Non sans 
avoir relevé, une fols encore, 
l'ironie du sort et la relativité- 
des opinions. La - limitation de 
l'effet obligatoire des traités, par 
l'introduction de la condition de 
réciprocité, telle qu’elle résulte 
de l’article 55 de la Constitution, 
est une idée de M. Michel Debré. 
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France sont des Gestetner. 

C’est tout naturel. 

H suffît de voir fonctionner une Gestetner 
automatisée : tellement simple que tout le monde 
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C’est l’offset presse-bouton. 
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Son auteur éprouva quelques dif- 
ficultés à la faire accepter De 
graves objections, tirées du droit 
international, lu* furent oppo- 
sées, et toutes n 'étaient pas sans 
force. Mais certains de ceux qui 
critiquèrent te plus véhémente- 
ment cette innovation juridique 
lui découvrent brusquement une 
vertu qui leur avait jusqu'alors 
échappé. Parce qu'elle conforte 
leur these. Du moins le pensent- 
ils. 

Il est au moins douteux que j» 
règle de la réciprocité s’applique 
à l’exécution d'un traité multi- 
latéral. L'article 55 ne vise que 
l'inexécution du traité ou de l'ac- 
cord < par l'autre partie >. Par 
définition, à un traité multilaté- 
ral. il y a plus de deux parties 

Admettons cependant que 
l'exception tirée du défaut de 
réciprocité puisse jouer à propos 
d'un traité multilatéral, la ques- 
tion est de savoir à qui elle pour- 
rait être opposée ? La réponse est 
évidente : l’exception ne peut être 
opposée qu'aux Etats — et. si le 


trai;é a créé de* droits à leur 
profit, aux nationaux des Etats 
— qui ont manqué aux obligations- 
de la Convention. L'exception 
d'inexécution est relative : son 
effet est comparable a celui de 
la guerre sur le* iraités multi- 
latéraux. 

Si la Gri-ce des colonels avait 
méconnu telle ou Lelle obligation 
résultant de la Convention, et 
appliqué a des Français un trai- 
tement prohiba par la Convention, 
l'article ’55 eut habilité »’E;at 
français à refuser aux nationaux 
grecs les droit* refusés a ses pro- 
pres nationaux. Il aurair t-:é 
absurde de décider que ia Franre 
aurait pu exercer cette sorte de 
rétorsion à l'égard des Belges, des 
Allemands où des Luxembour- 
geois. 

I] suffirait alors que l'un des 
Etals liés par la Convention 
tombe sous l'empire d'un régime 
autoritaire pour que tous les 
autres soient dégages. 

La conclusion' serait d'autanl 
plus inadmissible que la Conven- 
tion européenne de sauvegarde 
des droits de '.'homme 01 b:eu 
plus qu’une Convention d’erabhs- 
semenr multilatérale Certes, e !e 
impose à chaque Etat de.s oblign 
lions quant au traitement qu 
doit réserver aux nationaux clés 
autres. Mais elle lui impose des 
obligations envers ses propres 
nationaux. Et c'est 1,\ re qui 
été représenté comme un grand 
progiés du droit, et comme une 
sérieuse limitation de souverai- 
neté. 

On pouvait hésiter sur l'oppor- 
tunité de ratifier la Convention 
C'est chose faite. Demander au 
Conseil constitutionnel de juger 
que la France serait dégagée de 
ses obligations envers ses natio- 
naux par le manquement du 
législateur de tel ou tel pays 
moderne est peu respectueux du 
Conseil constitutionnel Car c’est 
lui demander de Juger une 
absurdité 

(•) Président de 1 b commission des 
lois de l'Assemblée nationale. 


Après -la découverte d'une *• clinique > clandestine 

En Italie, le débat est relancé par Tarrestation 
du secrétaire général du parti radical 

De notre correspondant 


CORRESPONDANCE 

Le Conseil est-il compétent ? 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de U. L. Philip, professeur 
à l’université d'Aix- Marseille. 

Le Conseil constitutionnel est- il 
compétent pour Juger de la 
conformité d’une loi à une 
convention internationale ? Tous 

I e s commentateurs paraissent 
l’admettre implicitement Or au- 
cune disposition de la Constitu- 
tion ne reconnaît compétence au 
Conseil constitutionnel pour juger 
de la conformité d’une loi interne 
au droit international. 

L’article 54 prévoit qu'H peut 
favant ratification!, se prononcer 
sur la conformité d’un engage- 
ment international à la Constitu- 
tion. L'article 61 dispose qu'il peut 
lavant promulgation) se pronon- 
cer sur la conformité d'une loi à 
la Constitution. Quant à l'arti- 
cle 55. qui est généralement Invo- 
qué. il dispose : « Les traités ou 
accords régulièrement- ratifiés ou 
approuvés ont- une autorité su- 
périeure à celle des lois. » Or cette 
disposition ne signifie nullement 
que les lois doivent être conformes 
aux traités. EUe pose simplement 
le principe de la supériorité de la 
règle de droit international sur la 
rëgie de droit interne, ce qui est 
fort différent. 

Le Conseil constitutionnel n'est 
par ailleurs pas chargé d'assurer 
le respect de cette primauté du 
droit international, qui peut dif- 
ficilement être envisagé sous la 
f tanne d’un contrôle a priori 

Le juge constitutionnel a déjà 
fort à faire en examinant la 
conformité des lois à la Consti- 
tution, car. selon sa jurispru- 
dence, la notion de constitution- 
nalité comprend non seulement 
les quatre-vingt-douze articles de 
la Constitution de 1958 mais 
encore : 

— Les lois organiques visées 
par la Constitution (décision du 

II août i960) ; 

— Le préambule de la Consti- 
tution (décision du 19 juin 1970) ; 

— Les principes fondamentaux 
reconnus par les lois de la Ré 
bllque (décision du 16 
1971) ; 

— La Déclaration des droits de 


du 


l'homme de 17B9 «.décision 
27 décembre 1973), 

Si le Conseil constitutionnel 
acceptait de juger de la confor- 
mité d’une loi à une convention 
internationale, ce serait, comme 
l'a écrit M. Luchaire (1). tout le 
droit international qui entrerait 
ainsi d’un coup dans la supra- 
légalité et que le Conseil pourrait 
être amené à faire appliquer. Les 
conséquences d'une telle décision 
seraient considérables. 

Mais fl est peu probable qu’il 
s'engage dans une voie qui, depuis 
l'élargissement de sa saisine, 
risque d’être pour lui très péril- 
leuse. 


(1> Le Conseil constitutionnel et 
les Protections des droits et libertés 
du citoyen. Mélanges Waline, H 
1974. pape 570. 
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Offensive occidentale 
contre l'héroïne en provenance 
d'Extrême-Orient 

SOIXANTE-DIX-HUIT 
TRAFIQUANTS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS A LONDRES 
BRUXELLES ET AMSTERDAM 

One opération combinée de pin 
fiiears polices européennes a permis, 
à la fin de Ut semaine dernière, 
l'arrestation de soixante - dix - boit 
personnes soupçonnées d’appartenir à 
la filière d’in trod action en Europe 
et atut Etats-Unis de a rogne en 
provenance «l'Extrême-Orient, parfois 
appelée « Cblnese connection s. 

Anx Pays-Bas, les policiers ont 
appréhendé soixante ressortissants 
chinois, originaires de Singapour, 
après avoir intercepté nne cargaison 
de 25 kilogrammes d'héroïne. Trente- 
bait d’entre eux. qui appartiennent 
i nn syndicat de maisons de Jeux, 
ont été maintenus en état d'arres- 
tation. Certaine*. Informations re- 
cueillies par la police d'Amsterdam 
Incitent à penser que les trafiqnant» 
de Hongkong ont l'intention d'expé- 
dier vers l’Europe, et principalement 
les Pays-Bas, nne quantité de 500 â 
600 kilogrammes d'héroïne. 

Sur l’aéroport de Bruxelles. 25 kilo- 
grammes d’béroïue ont été découverts 
à bord d'an avion en provenance de 
Kuala-Ltnnpar ; 19 kilogramme» de 
drogue avaient déjà été trouvés dans 
te même avion ion de son escale de 
Vienne (Autriche). Treize personnes, 
toutes originalra d'Asie, ont été 
arrêtées. 

Enfin, en Grande-Bretagne, cinq 
hommes d’origine chinoise, et occu- 
pant des emplois dans la restaura, 
tion et les salles de jeux, ont été 
appréhendés au cours d’opérations 
de police k Birmingham et North- 
ajâptoiL Four la première fois, de la 
morphine-base (5 kilogrammes) a 
été saisie sar le sol britannique, où 
ne parvenait Jusqu'à présent qne de 
l'héroïne. 


"■? janvier. C a en^gf, enuv 

'.tvpÀ uni' action lUdiciain* 
ion:re !c quotidien ct l'hebdoni;<- 
dr.tre dVx: rente droite. Il Sccolo 
rfV.’jï.Vs et Cavd'.do. qui ont «tu 
que quelque cont millions do 
.ifw cnea ir.-.r.ï en trois mois par 
!.i clinique de Florence servaient 
:» entretenir !:« tre-sorer-e du parti 
r.idie,.: Le Mouvement soi- 1 ; il 

en tîv'û-fascjî’lei. auquel n-, 
de,:.": pubhcationa son! lires, s'i- 1 
l'Lrile d avoir me: le.-, carcbimri.- 
la pis:».- tics personne . 
in.’Jl.r’j.-r . clins ce : w affaire. 

L.i prudmiv avec laquelle V 
ï”?réta.re de b cii-njocratle-chn - 
: ; ct. ri»- n r-’aci conîrmtiî avec i.i 
de ixr-.Aian tre-s vive du car- 
cî.n.il Fior.î. archevêque de Flo- 
re me. Alors que ce dernier pari» 
d' . ri » >c f Inc : •. M. A min tore 
K.nî;.rs: a décla :v que . le r, n- 
•:v’: de .'f. lo: sur .''tivcM’.Vi’ioü /u.* 
lob. e: c'\r.r étude uUcnticc ■■ de 
for p'irii. *■ Son > «r un-n se/iîoi.--. 
j»— •• a-t-iî cependant 

- iO’ir •. R 7 dïrojr de prOtt'pcr au ■ : 
i- .-«cr^ocnc ph 7 -:'<ïue do fû u:« % rv. > 
Di-riarai.on ambiguë sugeèrdni 
que lu demorral.e-clmiiemv- r-i- 
montrerai:. — i-urivuremcnl - 
plus soupie sur l'avortement que 
sur le divorce. 

LY.mre tonnai ion politique re- 
présentée au gouvernement, le 
parti repuR. cain. se montre plu-; 
nette : - Il tant vhanpcr la loi ei 
e pécher que les rigueurs ü:i 
code jrappent ceux gui ont choisi 
de dénoncer nne situation inac- 
ceptable. :« 

Le parti radical a en somme 
obtenu ce qu'il désirait : le débat 
sur l’avortement est maintenant 
sérieusement engagé et on voit, 
mal qui pourrait le stopper. 

ROBERT SOU. 



Le secrétaire généra! du parti 
radical italien. M. Giachaaco 
Spadaccia. a été arrête, lundi 
13 janvier, à Rome, au cours 
d’une enquête qui fait suite a 
la découverte, la semaine der- 
nière. a Florence, d'une cli- 
nique où étaient pratiques de? 
avortements. L'existence de cet 
établissement clandestin, ouvert 
pas une association creee par 
le part! radical, relance cr. 

Italie le débat engage après le 
vole de la loi sTascnis* en 
décembre (. le Monde du 
24 décembre 1974). 

Rome. — Le débit s:;r ; avorte- 
ment en Haue. reLr.iv p..r V-i 
rftangemen:* interve- 

nus vn France «.V Mo-. de d:t 
24 décembre 1H74>. v.'.'c’ pr,s ;;r. 
tour nouveau ave; la ôrtc v.er./-. 
jeudi y jan: 1 er. d'une cumque 
clandestine d.v.j yr. q’a.. rt r '- 
sidentiel de Fîotvsce. At 
nes. pamv. tesquellcs -r. 4..ôec.r. 
et Lrois infirmière.-. .iva;.;-.*>; è:»- 
arrêtées p.ir c« r.vrabifi.era. 

Quarante autres seront pi'ur.v::- 
\7e3» en rertu de la îo. punissant 
:i un maximum de cinn i-s de 
prison l'auteur d'ur.-? mrêrrapt.or: 
de grossesse et la femnie qai y 
consent. 

L'a /faire de Fîorep.re n aurait 
été qu'un Tait divers rsr.r.nt 
s'ajouter à ô'j utres s: le oe::t 
parti radical, dont l'jctivi’é 
s’exerce en dehors du champ par- 
lementaire. n'avait aussitôt reven- 
diqué la responsabilité de cette 
entreprise par l'intermédiaire 
d’un Centre d'information pour 
la stérilisation et l'avortement 
iCISA) qui lui est affilié. Dûs 
dimanche deux mille personnel 
avaient manifesté dans les mes 
de Florence pour protester contre 
ces arrestations, w C'est vn défi, 
une insulte aux lois de l'Etat ». a 
déclaré le procureur de la Répu- 
blique de Florence, défi relevé 

moins de quarante-huit heures 

plus tord puisque le secrétaire du 
parti radical. M. Gianlranro J 

Spadaccia 3 été arrêté à son 
domicile romain. H a été trans- 
féré à la prison de Florence. 

(Test la première fois depuis la 1 
guerre que te responsable d’une I 
formation politique se retrouve I 
en prison. L’arrestation de ’ 

M. Spadaccia — un journaliste 
de quarante ans. qui a succédé au 
leader k historique » du parti. 

M. Marco Pan ne lia. hii-nteme 
passible de poursuites judiciaires 
— a provoqué de rives molesta- 
tions. 

Une prudente ouverture 
de (a démocratie chrétienne 

A Florence, les carabiniers ont 
été impressionnés par l* orga- 
nisation parfaite » de cette cli- 
nique Ds ont découvert une salle ; 
d’opération bien équipée où était | 
pratiquée ia méthode par aspira- • 
ainsi que des documents remis 
aux opérées, contenant des 
conseils medicaux et une enve- 
loppe-réponse avec ia mention ■ 

« Dr. Giorgio Conclanj. parti 1 
radical » 

Un membre de cette formation 
politique nous a affirmé que ia • 4 
clinique de Florence était, pour ‘ v, 
le moment, la seule de ce genre ! 
en Italie, mais une autre serait ■ 
ouverte à Rome prochainement, 
les radicaux font remarquer qu'il , 
ne s’agissait nullement d'un éta- 
blissement clandestin de luxe. ' 
comme il doit en exister un cer- 1 
tain nombre en Italie. Selon les | 
enquêteurs, sur les quatre- vin ets 
avortements pratiques chaque i 
sem ai ne, plusieurs l’avaient été 
gratuitement : la plupart des 
femmes venues de différentes ! 
régions d’Italie pour se faire opé- ! ■ . .< 
rer avaient payé l'équivalent de • fi;- 
mille francs, soit quatre à cinq i * ‘ ' 
fois moins que dans les c clini- i 
ques >• clandestines habituelles ; ST? T, n nunti/iû>nru> 

Le parti radical - qui a lancé | ZV lja ULe Ç^OUOienn-e 

« 1 » I* i i >! Ji, QCA flAA AflA fi, _ 


pour 
(es 

femmes 



•p;* 

U WUUUÜUUC'Vl- 

fc;1 


un numéro 

n m \J 

rr; 

K* 

exceptionnel 

f.’ÿ 
Vf f 

.** • • 

de 

t 

m-y 

m 

<Jïi 'iLj -: 

rr: 

L £■ j 

* 

fv- 

ai'Jî'lü! 

M 


le projet d’un référendum pour la iTivi 
libéralisation de l’avortement — 1 ï*rQ 
organise une réunion publique | ' 
sur ce thème à Rome, le vendredi t 


de 260 000000 
d’Européens. 


SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

GRANDES TAILLES 

si vous mesurez 1 ,80 m ou plus 
si vous êtes forts 

chez 

JOHN RAPAL 

spécialiste des grandes tailles 

RABAIS DE 30% 

à tous les rayons 
costumes, pardessus, trench, 
vestes sport, blazers, pantalons, 
chemises, etc... 


40 , 


JOHN RAPAL 

avenue de la République 

Paris nri 

du lundi au samedi, de 9 à 19 h 30 
Métro Parmentier 
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POLITIQUE 


LES REGROUPEMENTS CENTRISTES 


*— ■ » i 9 i ma 1 . 

M. Dorafonr précise soo projet de < parti de ia gauche réformatrice > 

M. Michel Durafour, ministre Jacques Servan-Schreiber avait Centre Démocratie et Progrès et 

fin travail vlm>.nrMii0nl: rin flnn- pondait à. eSntormiwr an- loc In- las rllsarair fmHonaas Kaitlnalac 


LE FMHiï PROGRESSISTE : il 
faut résider à l'impérialisme 
américain. 


M. Jobert : c'est la dignité de leur pays 
qui intéresse les Français 


M. Michel DuraTour, ministre 
du travail, vice-président du Cen- 
tre républicain (formation que 
préside M. André Morice, maire 
de Nantes), a évoqué lundi 13 Jan- 
vier à Lyon — - où il ee trouvait 
pour une réunion préparatoire du 
conseil régional — l'évolution des 
tentatives de regroupement des 
mouvements centristes. 

L’échec du projet de rapproche- 
ment entre le Centre républicain 
et le parti radical de M. Jean- 


Jacques Servan-Schreiber avait 
conduit & s'interroger sur les in- 
tentions de M Durafour, qui a 
donné quelques précisions. 

L'objectif visé par le maire de 
Saint-Etienne est la création 
d’une « fédération » ou plutôt 
d’un a parti dé la gauche réfor- 
matrice v dont la vocation serait 
non seulement de rassembler les 
éléments constitutifs du Mouve- 
ment réformateur mais aussi 
d'accueillir les représentants du 


AU GRAND-ORIENT DE FRANCE 


Débat polémique autour du thème de !a fraternité 


Vertu essentielle pour les 
Iran es- maçons, la fraternité était 
le thème d’un dîner-débat public 
organisé lundi 13 janvier À Paris 
au Grand-Orient de France Com- 
ment. eu 1575. est-elle vécue et 
comprise par les autres? Pour 
répondre à cette question, M, Ro- 
land Receveur, vénérable de la 
loge Shakespeare, avait Invité 
M. Roger Chinaud. député de 


Paris, secrétaire général de la 
Fédération nationale des républi- 
cains indépendants, le Père 
Pierre-Jean Labarrière, jésuite, 
professeur de philosophie au 
Centre d'étude et de recherche 
philosophiques, M. Vincent Mon- 
teil vice-président de l’Associa- 
tion de solidarité franco-arabe, et 
\L Gilles Martinet, membre du 
bureau exécutif du parti socialiste. 

Après avoir souligné la résur- 
gence de l'idée de fraternité avec, 
rfann la dernière décennie, la 
contestation de l'ordre établi, 
M. Martinet estime « impossible 
de parler de fraternité dans une 
société capitaliste ». Rendant 
hommage à la « fraternité com- 
muniste ». à son « dénouement » 
et à son or désintéressement », U 
remarque que, si la fraternité se 
développe surtout au sein d'une 
communauté menacée, elle tend à 
disparaître une fois le danger 
écarté ; par ailleurs. « dès que le 
problème du pouvoir se pose, le 
sentiment tend à se détériorer ». 
La société socialiste peut-elle être 
fraternelle ? s La construction 
d'une telle société exigera, au-delà 
du contrôle des moyens de pro- 
duction. une révolution culturelle 


permanente. » « De la ci.se ac- 
tuelle. conclut VL Martinet, doi- 
vent sortir des solutions nou- 
velles^ 

Pour M. Vincent Man te il, l’Is- 
lam, cette « théocratie égali- 
taire », est, par essence, fraternel : 
« On n’y distingue pas le spiri- 
tuel du temporel mais tous les 
croyants sont égaux. » Dans cette 
communauté « médiane » le leit- 
motiv est : « Serrez les rangs, 
effacez les distances. » 

M. Roger Chinaud fixe trois 
conditions & la réalisation de la 
fraternité : une certaine qualité 
de l'homme, un climat de respect 
des choix d’autrui un souci d’éga- 
lité et de justice. Pour lui «une 
société fraternelle ne peut être 
oue liberale ». Et il conclut : 


Centre Démocratie et Progrès et 
les diverses tendances radicales 
ou modérées hostiles au pro- 
gramme commun de la gauche 
— même si elles sont à l’heure 
actuelle tentées de manifester leur 
opposition à la politique du gou- 
vernement. 

Le premier noyau de ce parti 
serait constitué par des parlemen- 
taires • réformateurs, ceux qui 
n’appartiennent à aucune forma- 
tion, mais aussi les élus du Centre 
démocrate, du parti radical, du 
C.D-P., du Mouvement démocrate 
socialiste et du Centre républicain, 
puisque la double appartenance 
sera admise. 

A la différence des précédentes, 
cette tentative semble se situer 
plus au niveau des élus et des 
cadres départementaux qu’à celui 
des états-majors nationaux. En 
tout cas, la direction du Centre 
démocrate et celle du parti radical 
ne sont nullement impliquées — à 
ce jour — dans la discussion de ce 
projet- là. Ainsi le « rassemble- 
ment de la gauche réformatrice », 
réalisé dimanche dans l’Aisne à 
l’Initiative de mm. André Rossi 
(lui aussi vice-président du Cen- 
tre républicain) et Louis Macai- 
gne, président de la Fédération 
radicale, est-il défini par ses pro- 
moteurs eux -mêmes comme un 
rassemblement-- de personnes et 
non de partis. 

De nombreux contacts ont été 


M. Dominique Gallet, secrétaire 
national du Front progressiste 
{gaullistes d'opposition), a indi- 
qué, lundi 13 janvier, au cours 
d'une conférence de presse, qu’al- 
laient être relancées les activités 
du Front des jeunes progressiez 
M Dominique Galle fc. après 
avoir réafF-imè que le Front pro- 
gressiste « poursuivra ses efforts 
en vue de réaliser les conditions 
d'un large rassemblement gaul- 
liste au sein de la gauche ». a 
critiqué la politique étrangère du 
président de la République. H a 
notamment expliqué que la France 
rentrait dans le « giron atlan- 
tique », notamment en permet- 
tant que stationnent sur son sol 
des troupes américaines prêtes à 
débarquer dans les pays produc- 
teurs de pétrole. « Tl faut. a-t-U 
conclu, que s'organise un front 
de résistance de l'ensemble des 
organisations patriotiques et dé- 
mocratiques pour le retour à une 
France libre. Le point de clivage 
pr im ordial entre la majorité et 
l'opposition sera Vattttude face à 
V impérialisme américain. » 


B L Michel Jobert, qui présidera 
le premier co n grè s du Mouvement 
des démocrates les 15 et 16 mare 
à Paris, évoque dans sa quatrième 
« lettre » la rencontre franco- 
américaine des Antilles. VL Jobert 
écrit : 


« ZI faudra faire là preuve 
qu'elle n'a pas ouvert les voies 
d'un alignement de la position 
française sur T économie et la dé- 
fense américaine*. Là encore, le 
proche avenir s’en chargera, 
notamment pour V énergie, quand 
l’édifice des faux-semblants, 
dressé pour camoufler Topération, 
se sera écroulé. Quant à la rééva- 
luation des stocks d’or, eOe était 
acquise depuis le printemps der- 
nier I Mats après tout , pourquoi 
ne pas annoncer deux fois une 
mesure judicieuse t 

» Au risque de se répéter, disons 
que trop de compliments venus de 
l'étranger ne sont pas le meilleur 
indice ..que celte politique « mon- 
dialiste * de la France soit celle 
dont eue ait. en ce moment, le 
plus besoin. » 

M. Jobert évoque < la première 


révolte réussie des nations prolé- 
taires » d’octobre I9T3. et ajoute : 

« Demain, ü y aura d’autres 
OPEP : du cuivre, du coton, du 
phosphate ou de V arachide, n * 
aura d’autres révolutions : celles 
des affamés et des surpeuplés 

D'ailleurs, ce n’est pas tant PÜen- 
ttti des premier* révoltés qui 
compte que Jémergenee dé la 


» Que faire ? Bien évidemment 
ne pas se crisper I Ni en force 
comme les Américains, qui, avec 
leur comité des Douze, tentent de 
constituer une sorte de « comité 
des forges » nouvelle manière 
(quoique très musclé et habile- 
ment mené), face aux revendica- 
tions pétrolières, aujourd'hui, et 
aux outres demain. Ni en cati- 
mini, non plus, comme le gou- 
vernement français, qui, « aussi 
éloigné de la confrontation que 
de la capitulation. », fait penser à 
ces personne* qui hésitent entre 
la porte et la fenêtre quand ta 
révolution passe dans la rue. 

» Non, ü faut spontanément 


Débats et réunions 


pris au cours des derniers Jours 
— et continuent d’être pris — 
par M. Durafour. On avait pu 
relever, en particulier, que VL Ber- 
nard Stasi vice-président du 
C.DP., ancien ministre, avait 
lancé (2e Monde du 14 janvier) 
un appel au regroupement des 
personnalités susceptibles d'ap- 
puyer la volonté de réforme du 
président de la République. 

Envisagée un temps après l’élec- 
tion présidentielle, la fusion du 
Centre démocrate de M. Lecanuet 
et du C.D.P. — qui aurait lait 
se retrouver les deux branches 
séparées de la démocratie chré- 
tienne française — a trop tardé 
à se réaliser. Certains militants 
des deux formations, las d’atten- 
dre. sont passés aux actes, comme 
cela vient d’être le cas dans la 
Somme. Dans les instances diri- 
geantes du C.DP., en revanche, 
oh semble plus tenté désormais 
par le projet de gauche réfor- 
matrice que par les retrouvailles 
officielles avec le Centre démo- 
crate. — N.-J. B. 


« La fraternité, c’est f espérance . » 
Pour le Père labarrière, la fra- 
ternité a est avant tout «ne idée 
utopique : elle n’est ni réalisée 
ni réalisable mais essentielle au 
développement du monde ». 

La parole est ensuite donnée 
aux quelque deux cents personnes 
présentes (la loge Shakespeare, 
une trentaine de loges pari- 
siennes. un tiers de non-maçons). 
Les questions fusent, souvent 
polémiques. On parle de M. Ara- 
fat, de l’attentat d’Orly, de « 2a 
République des petits copains ». 
de k la Marseillaise ». du style du 
chef de l’Etat 

« H est fondamental d’écouter, 
précise M. Receveur, patient mais 
visiblement déçu. On écouta donc, 
pour constater avec lui que, chez 
certains, a 2a pierre brute n'était 
pas encore dégrossie ». — P. Fr. 


• if. Jean-Paul Palaoskl, dé- 
puté ttDR. des Yvelines, traitera 
de l'Inflation au cours du diner- 
débot que le Centre de liaison et 
d'expansion française organisera 
le lundi 20 Janvier à 19 h. 30 au 
restaurent Dreher, place du Châ- 
telet. (inscriptions auprès de 
M. Jean Boisson, 23. rue Victor- 
Hugo, 92320 Cbàtlllon.) 


criptlons : 4, rue Beffroy. 92200 
Neuilly: téL 722-38-91.) 


• Démocratie et Université.' 
mouvement associé au parti so- 
cialiste. a convié MM. Jacques 
JuJliard et Jean Schaefer et di- 
vers membres de la C.G.T -F.O. 
et de la FEN à un débat sur 
« les relations parti- syndicat » 
qui aura lieu à la Pêdagothèque, 
21, rue Michel-Lecomte f métro 
Ramhuteau) le lundi 20 Janvier, 
à 17 heures. 


• 3f. Alain Poher présidera le 
21 janvier, à 20 heures, à l’hôtel 
George-V. 31, avenue George-V 
l Paris-S*), une débaut sur « so- 
cialisme libéral ou libéralisme 
social » organisé par l'Association 
internationale des conseillers de 
récoaomie privée et présenté par 
M. Claude Ketterer. ancien maire 
de Genève, député au Grand 
Conseil de la République, tlns- 


• ùf. André Diligent, vice-pré- 1 
sident du Centre démocrate, 
porte-parole de cette formation, 
a présidé samedi 11 janvier à 
Montigny-sur-l’Hallue une réu- 
nion commune des fédérations de 
la Somme du Centre démocrate 
(parti de M. Jean Lecanuet) et 
du Centre Démocratie et Progrès 
(parti de M. Jacques Duhamel). 
Les militante centristes de ce 
département estiment que les 
dirigeants nationaux de leurs for- 
mations respectives « tardent trop 
à provoquer la fusion » des deux 
organisations et ils souhaitent 
que le rapprochement qu’ils ont 
opéré au- niveau départemental 
« soif 2e premier pas vers un nou- 
veau mouvement unitaire » qu’lis 
appellent de leurs vœux. — 
(Corresp.) 


rechercher le dialogue avec tous 
les peuples qui revendiquent n ne 
part puts équitable dans les déci- 
sions et dans la rép ar tit ion des 
richesses du monde. Il faut s’ou- 
vrir à Ia m générosité en même 
temps qu’à rtmagination, . Nous 
devons de bon gré accepter de 
payer toutes tes matières premiè- 
res (et pas seulement le pétrole ) 
vsn juste prix, sans attendre que 
cela soit, demandé dans Wiostiœè 
et par la force. » 

M. Michel Jobert prononcera 
une conférence à l'Institut d’étu- 
des politiques de Paris, rue 
Salnt-Gufllacme, le 19 février. 
Dn comité pour le Mouvement 
des démocrates vient d’y être 
créé à l’initiative de Mlle Virgi- 
nie Curien, 2, rue Huyemans, 
75006 Paria 


• KUe Arlette Laguüler, mem- 
bre de la direction politique na- 
tionale de la formation trotsfcysse 
Lutte ouvrière et ancienne can- 
didate à l’élection présidentielle 
de mal 1974, se rendra aux An- 
tilles du 18 au 25 Janvier pro- 
chain. 


• L’Union des anciens députés 
gaulli st e s , que préside M. Ray- 
mond Triboulet, wnrfgn ministre, 
c constate que rélection de 
M. Jacques Chirac emporte une 
nouvelle force à rUJÔ.R. ». Elle 
estime que, « pour des raisons de 
p rincip e , le cumul entra la charge 
de premier ministre et celle de 
secrétaire général de VUDM. n’est 
pas souhaitable de façon perma- 
nente » et elle < enregistre avec 
satisfaction les déclarations du 
secrétaire générai, qui affirme de 
façon solennelle son attachement 
aux principes gaullistes a 
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POLITIQUE 


LE AAONDE — ]5 janvier 1975 — Page 7 


DEFENSE 


LA CONTROVERSE ENTRE LE P.C. ET LE PS. 


« L'Humanité » : la gauche n'est engagée 
que lorsqu’elle s'est concertée 


De préférence au YF-17 Cobra de Northrop 


Laurent Saiini répond rtstis 
l'Humanité du 14 janvier à l’ëdi- 
toxlal de Jean Daniel dans 
le Nouvel Observateur i le Monde 
du 14 janvier). Laurent Saiini 
note : 

« Pour M. Daniel, notre projet 
ne fait pas de doute : nous vou- 
lons déboulonner la statue, dé- 
truire l’image de celui qui serait, 
selon notre auteur. « Vinterlocu- 
» teur naturel du pouvoir o (_>_ 
f Premier secrétaire du parti 
socialiste. François Mitterrand est 
le principal responsable de la 


Les États-Unis ont choisi de s’équiper 
lavée le YF-16 de General Dynamics 


politique de son parti. A ce titre 
ü est naturellement en cause 
quand nous critiquons telle ou 

â*S: I Déception parmi les clients éventuels en Europe 

Quant au c leader de l’opposition 
s au-dessus des partis y, il est pas- 

r ... 


M. EDMOND MAIRE : le P.C. 
et le PS. doivent résoudre 
seuls leurs divergences. 

La polémiqne entre le P.C. et 
le P-S. suscite incontestablement 
des difficultés parmi les travail- 
leurs et risque de freiner leur 
mobilisation, a déclaré M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CJD.T, au cours de son déjeuner 
annuel de presse organisé le 
13 janvier & Paris. 

Le bureau national de la 
C.FJD.T. a confirmé la position 
qui] avait prise en décembre au 
sujet de cette polémique, a dit 
M. Maire. L'union des forces 
populaires a montré les possibi- 
lités existantes C’est pourquoi la 
C.F.D.T. a écrit aux partis de 
gauche pour leur demander de 
surmonter leurs divergences. Les 
cédétisfces souhaitent que la dis- 
cussion prenne une aDure plus 
sereine, mais « c’est ata partis, 
et à eux seuls, qu’il appartient 
de résoudre leurs divergences ». 
De toute façon, même sous un 
régime socialiste, la C.F-D.T, a 
ajouté M. Moreau, gardera son 
autonomie de pensée et d’action. 

L’Humanité, faisant état „ des 
propos de Mi Maire, dans son 
numéro du 14 janvier, constate 
que celui- ne tient pas compte 
de la réponse adressée par le P.C., 
le 18 décembre, aux dirigeants de 
la C.PLD.T. Ces derniers, estime 
l’organe du P.C., s continuent 
visiblement à rendre responsable 
notre parti de ta situation créée 
au sein dé la gauche ». 

(F air en page 29 les déclara- 
tions de M. Maire relatives aux 
questions économique et sociale J 


sibie qu‘Ü ait existé aux yeux de 
M. Giscard d’Bstaing et qu’il 
existe, apparemment, aux yeux 
de M. Daniel Pour nous, il y a. 
dans Fanion de la gauche, trois 
partis. Chacun d’eux a ses diri- 
geants pour l’engager. La gauche, 
elle, n’est engagée que lorsqu’elle 
s’est concertée, lorsque les par- 
tis qui la composent ont conclu 
un accord (—). 

» Ce sera un des mérites de 
notre parti d’avoir, à temps, incité 
les travailleurs à interrenir pour 
que nul ne perde le cap. pour que 
chacun se garde d’un « comporte - 
» ment quelque peu présidentiel ». 
pour que l’union de la gauche 
devienne capable d’entraîner des 
millions de Français dans l'action 
concrète contre le pouvoir. 

* Et si. au cours de cet effort, 
les travailleurs reconnaissent le 
parti communiste comme leur 
parti d’avant-garde, aucun démo- 
crate n’en sera choqué. Je ne 
parle évidemment pas de M. Jean 
Daniel » 


M. FABRE : if faui que 
reprennent les contacts. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de i 
gauche, a déclaré, ce mardi 
14 janvier, au micro de Radio- 
Monte-Carlo. que sa formation se 
refusait à « jouer un rôle de mé- 
dSateur » dans l’actuelle contro- 
verse entre le parti communiste 
et le parti, socialiste. M. Fabre a 
expliqué : « Aux questions posées, 
en particulier au PS-, des répon- 
ses ont été apportées. Mais il \ 
semble que chaque réponse ap - 1 
peEe des questions nouvelles. Alors 
nous disons aujourd’hui qu’une 
prolongation excessive de cette 
polémique risque de nuire à Fen- 


Le ministère de Ja défense aux 
Etats-Unis a annoncé officielle- 
ment, lundi 13 janvier à Wash- 
ington, sa dérision de construire, 
pour le compte de l’année de l’air 
américaine, le chasseur léger 
YF-16 de General Dynamics, de 
préférence à son concurrent, le 
biréacteur YF-17 de Northrop. 
Ces deux avions étalent égale- 
ment proposés, en compétition 
arec le Mirage F-l-M-53 du 
groupe privé Dassault-Bréguet et 
de la 5NECMA française, à un 
consortium de pays européens : 
la Belgique. les Pays-Bas. le 
Danemark et la Norvège, qui sou- 
haitent remplacer leur flotte 
d’appareils F- 104. 

Sauf si l’avion suédois Vlggen- 
Eurollghter continue à intéresser 
des clients, le choix final des 
quatre pays pourrait se limiter 
désormais au Mirage ou au YF-16 
de General Dynamics. 

En fait, tout donne à penser 
que la société américaine North- 
rop n’a pas renoncé à construire 
son biréacteur YF-17 Cobra, 
malgré la décision du Pentagone, 
a Nous pouvons continuer avec 
confiance, a précisé un porte- 
parole de Northrop, à proposer 
cet avion à d’autres ctieiits », 
des clients qui, selon certaines 
informations de source indus- 
trielle. pourraient être les quatre 
pays du consortium européen et. 
éventuellement. la République 
fédérale d'Allemagne. l’Iran ou 
l'Australie. De surcroît, on peut 
envisager que le YF-17 de North- 
rop demeure dans la compétition, 
car le secrétaire américain à 
l’armée de l’air. M_ John McLu- 
cas. a déclaré, lundi à Wash- 
ington. que cet avion n’avait 
peut-être pas été conçu en pure 
perte, la marine américaine pou- 
vant encore se décider à l’adopter 
pour armer certains de ses porte- 
avions. 

Le secrétaire américain à l’ar- 


graves difficultés financières avec 
la construction du chasseur- bom- 
bardier F-lll à flèche variable 
qui a dépassé les devis et, du 
moins au début de sa miise en 
service, n'a pas donné satisfac- 
tion à l'armée de l'air américain. 
Or General Dynamics, créée en 
avril 1953 et qui a ses principales 
Installations au Texas et en Cali- 
fornie. est l’un des principaux 
fournisseurs du Pentagone dans 
le domaine de l'aviation, de l'élec- 
tronique et de la construction 
navale nucléaire. 

De longue date 

De longue date, des rumeurs 
avaient circulé, aux Etats-Unis et 
en Europe, sur le choix probable 
de l’armée de l'air américaine 
île Monde du 8 octobre 1974 et 
du 15 Janvier 1975', mais ce n'est 
que ce mardi 15 janvier que les 
Etats-Unis auraient prévu d'in- 
former officiellement leurs clients 
européens. C'est la raison pour 
laquelle les «fuites » prove- 
nant de Washington, et selon 
lesquelles le YF-17 Cobra de 
Northrop était écarté de toute évi- 
dence. ont suscité une vive émo- 
tion. notamment aux Pays-Bas. 

Bien que les quatre pays du 
consortium européen aient tou- 
jours voulu maintenir le silence 
sur leurs préférences, il semblait 
généralement admis que le choix 
des Néerlandais, des Danois et des 
Norvégiens se portait d’abord sur 
le YF-17 Cobra de Northrop, alors 
que les Belges manifestaient plu- 
tôt de l Intérêt pour le Mirage 
F-l-M-53. A La Haye, la presse 
estime que la décision du Penta- 
gone a fait l'effet d'une véritable 
bombe à un moment où elle 
s'attendait à voir le Cobra être 
également retenu par les Améri- 
cains. Enfin, la crainte est grande 
en Europe que l'avion YF-16 de 


SUR LE TERRAIN DE MANŒUVRE DE CANJUERS 

La présence de < marines » américains 
demeare assez discrète 

De notre correspondent régional 


semble de l’union de la gauche. m ée de l’air a précisé que son General Dynamics soit désormais 

risaue d’afltühlir tta crédibilité fWtmtAmiiiMAnf t- nmnnsé A un nrï T Hp vanta h«E 


risque d’affaiblir sa crédibilité 
dans le pays, et nous pensons 
donc qu'à l’heure actuelle Ü faut 
que cesse ce débat, que repren- 
nent les contacts entre les diver- 
ses formations de la gauche 


LtUOION CANTONALE 
DE VEZZÀNI (Cône) 

EST CONFIRMÉE 
PAU LE TRIBUNAL 
ADMINISTRATIF DE NICE 

(De notre correspondant. ) 

Nice. — Le tribunal administratif 
de Nice a rejeté, vendredi, la reqatta 
que AL Ange-Louis GnerrfnJ, maire 
de KospigUan] (Corse), radical, avait 
Introduite afin de faire Invalider — 
poux irrêgulaxttfi — BL Antoine 
Pagni, maire de Pietroso, favorable 
à U majorité présidentielle, élu le 
10 novembre 1374 consoHei général 
du canton de Venant. 

Confirmé & Nice dans son élection, 
M. Pagnl a été condamné, dans le 
même temps, par le tribunal de 
grande instance de Bastia, & un an 
de prison avec sursis et A deux ans 
d’interdiction de ses droits civiques 
pour fraude J Ors des Sections can- 
tonales de 1978. 

Le maire de Pietroso, ainsi que son 
adjoint, M. Gaston Cgsamatta, qui 
a été frappé de la même peine, 
et M. Jean-Claude Ottavl, secrétaire 
de mairie de Pietn - <n - Yerde, 
condamné i la prison avec sursis «t 
5 la suppression de ses droits civi- 
ques, étaient poursuivi» en . cette 
affaire aussi par M- GminfeL AL.Pa- 
gnl a bénéficié de la loi d'amnistie 
du 16 Juillet 1974. 


M. PONIATOWSKI 
NE BRIGUERA PAS IA MAIRIE 
DE IY0N 


■ M- Gérard Dueray, secrétaire 
d’Etat au tourisme, ancien député 
du Rhône cRX). a démenti, a 
l’occasion d’une inauguration quU 
présidait A Lyon, lundi 13 jan- 
viers que M: Michel Poniatowski 
eût l’intention de présenter sa 
candidature dans cette vffle lors 
des prochaines élections munici- 
pales. Il a précisé que le ministre 
d’Etat, ministre . de l’Intérieur. 
«. entendait reste r fidèle à sa ctr- 
conscription du Val-d'OUe, comme 
à la vme dé L’isle-Adam > dont 
il est actuellement le maire- 

Une publication locale ayant 
fait état . de l'achat, par M. Fonla- 
tûwski. d’une résidence dans le 
sixième arrondissement de Lyon, 
certaine rumeurs avalait prêté 
au ministre Fintention de briguer 
la succession de M. louis PnsdeL 


• .précision. — r. Dans' la 
liste des associations qui ont par- 
ticipé aux Etats généraux des 
rapatriés à Lyon (le Monde du 
14 janvier) U1 convient d'ajouter 
l' Association nationale des fus des 
rapatriés et r Association natio- 
nale des Français rapatriés de] 
confession islamique. - 


U COMPOSITION POLITIQUE 
DE DEUX CONSEILS MUNICIPAUX 
. EST MODIFIÉE . 

m A SAINT-BBXEtJC, l'adhésion! 
an parti socialiste de la plupart des 
responsables de la fédération du 
P-S-ü. des Côtes-du-Nord (dont | 
M. Yves La Foll, député et maire de , 
la ville) a bouleversé la composi- 
tion dn conseil municipal, qui était { 
en 1974, après le décès d'on conseil- 
ler PAO. ; 12 P.C. 14 PAO, 3 P.S. 
et 3 non-inscrits. Le conseil muni- t 
ripai de Saint-Brieuc comprend 
désormais : 12 P.C_ 3 P.S.C., 14 PU. 
et 8 non -Inscrits- (Corresp.) 

m A GOMETZ-LE-CH&TELl 
(Essonne), la gauche dispose désor- 
mais de 1 a majorité an conseil 
municipal. L'élection partielle orga- 
nisée dimanche 12 Janvier à la suite | 
de la démission du maire, M. Geor- 
ges IWazd (modéré), a, en effet, i 
donné les trois sièges vacants à la | 
Liste d'union de la gauche, contre | 
celle d‘ a action municipale a mo- 
dérée. Sur lu 13 sièges que comporta ! 
le conseil, la gauche cm détient dé- , 
sonnais 8 (4 P.C., 2 P-S- 2 G.AJO.) 
eontre 5 précédemment. (Corresp.) 


gouvernement s’étalt fondé sur 
des considérations financières et 
techniques pour préférer le YF-16 
au YF-17. L’appareil de General 
Dynamics, a - 1 - il notamment 
expliqué, est équipé du même 
réacteur — le réacteur F-100 
double flux de 11340 kilos de 
poussée de Pratt and Whltney — 
que le puissant chasseur-bombar- 
dier F- 15 de McDonnell-Douglas 
déjà en service aux Etats-Unis. 
Le ministre américain estime que 
ce choix réduira le coût de fabri- 
cation des avions. 

L'un des principaux 
fournisseurs du Penfagone 

D’autres considérations, toute- 
fois, semblent avoir dicté la déci- 
sion de Washington et, en parti- 
culier, la nécessité de soutenir 
General Dynamics et Pratt and 
Whltney, dont les plans de charge 
de travail sont moins fournis que 
ceux des constructeurs du YF-17, 
Northrop et General Electric. La 
société General Dynamics 
connu, ces années précédentes, de 


proposé à un prix de vente très 
supérieur & ce qui était prévu. 


Toulon — Après la déclaration de 
M. Marchai» à l’I.F.P.. dan* Laquelle 
le senrcialre général dn p. C. F. dé- 
nonçait rntilUarino dn nsp de 
Canjnrr? (Var> par les croapes arae- 
rtnlnrs dr la Al' flotte (i. le Monde •• 
dn 10 janvier), les fédérât ions du 
parti tonus notai? du Var. de* Alpes- 
Mirtilmfs et de*. Boucbvs-du-RhvRiv 
ont protesté lundi 13 janvier, à Tou- 
lon. contre l'entraînement dc« ma- 
rines » américains sur le soi français. 
>L François Blllnux. député des 
Boncbes-dn-fthom- et ancien ministre 
de la dérense nationale, a notam- 
ment affirmé i> Les commandos 
qui séjournent à Canin ers pnnr deux 
semaines et seront relayés par d'an- 
tres sont refis qui ont suivi au 
Nevada un entrainement spécial les 
préparant an combat dans les désrrfs. 
Ce sont ces troupes qnt pwmitat 
Intervenir dans les pays arabes pro- 
ducteurs de pétrole. Le ramp de 
Canjners. a ajouté m. Eülnus. a été 
choisi parce an'U offre des condi- 
tions géographiques voisines de celles 
existant au Proche-Orient. >< Les 
trois fédération* commun: si es ont 
stigmatisé o la complicité de M. Va- 
léry Giscard d'Enains et de son p 
pourolr avec le* Etats-l'nir Impéria- 
listes n et ont demande que les ) I 
trnupre américaines « soient îmmëdia- , 
tentent évacuées dn sol de France r. \ 
Une compagnie renforcée dn ! 
8' bataillon de o marines a. camp- | 
tant cent quatre-vingts hommes, 
dont nne dizaine d'officiers s'en- : 
traîne k CanJuers depuis le 10 et ; 
jusqu'au 19 janvier comme dre nu'- i| 
tés américaines l’avaient fait l'an 
dernier. 11 ne s'agit en fait, selon 
toute apparence, que de manoeuvre» }| 
de routine comprenant dre exercices 
de tir et de marche à l’échelon d'un 
groupe de combat « squadron «. La 1 1 
décision prise par le ministère 
français de la défense, sans doute 
pour couper court l toute polé- 
mique. de ne donner à la presse 
aucune autorisation d'accès au 1 1 
camp pendant le séjour des « ma- 
rines b. n’eu est que plus maladroite. 

Le commandement de Canjners en 
a été le premier surprix. 

■ Les Américains 7 On a entendu I 
dire & la radio qu'ils étaient chez i 


nooi, mal* on ne Ire a pas rnrorii 
tus s, confiaient deux appelés dn 
ronti&scnt de Canjnere deux Jours 
après l'arrivée des n marines a. La 
présence sur les 31 GilO hectares dn 
camp dr moins de deux cents hom- 
mes en treillis, que seule la cas- 
quette üe rolle différencie dre 
r hi-rtu noir» a franfaU de l'arme 
blindée. r.CT. en effet, piohér à peu 
pré» inaperçue. La compagnie Echo 
du capitaine George Germann avait 
parilripé, sers le 20 décembre, à 
des exercices de débarquement en 
Sardaigne. Son arrivée par hélicop- 
tères ù Canjners n'a pas Hpéctalc- 
meut attiré l'attention dans la 
résina de Draguignan. Dn portr- 
lieiicoptèrre r Gitan », mouillé dans 
les eaux de Salnt-Raphat-1. Ire héli- 
coptères Mknrtfcy n'ont transporté 
qii nn materiel réduit : drnx on 
trot* Jeeps, quelques n mules méca- 
niques a, ainsi que Ire arme» et 
munitions de l'unité. 

b Nous somme» venus nous refaire 
une bi>nne silhouette a (good shape), 
a précisé le capitaine Germann. 

GUY PORTE. 


SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

50 % 

REN0MA 

129 bis, rue de la Pompe 
75116 PARIS 


TRADUCTEUR 

Langue m a ternelte allemande ; 

■ français, anglais, russe ; bonnes 
connaissances do l'italien et de 
l’espagnol ; expérience de longues 
années (dix m« Allemagne, sept 
sus Francs, deux ans Italie; com- 
me chef de service des traductions 

. et de réviseur dans sociétés Impor- 
tantes et organisation internatio- 
nale, spécialisé dans constructions 
électrique et mécanique ; électro- 
nique. télécommunications, eto. 
breveta et propriété Industrielle; 
aiTmEtiirtrmJnn et droit, recherche 
et gestion 'de systèmes technolo- 
giques et I nnovations. 

CHERCHE 

poste stable ou traductions A la 
maison. Ecrira nrus n* 10 J 08 â 

■ le Monde » Pub-, 5, r. d. italiens. 

79427 Taris 09. 



tweed, came), cashmere 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAI NEES 
et sa Collection de 
ROBES, ENSEMBLES. 
[TUNIQUES, PANTALONS, etc-, 

TOUTES TAILLES 

tta 4(1 aa 6Z 

[32 bis. Bd HAUSSMANN 

M* Chaussée d'Amin 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 


ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e et XX e siècles 

H. Anglada-Camarasa, Agmsot. Arteta. Baroja, BenedJto, G. Bacon sas, 
X. Benlüure, AtueUuut de Bernete, G. Bilbao. S. Canal. Cardona, Casa- 
nova y Egtorach, K. Casas, Pancho-Cossio, 3. Cutachs, V. Cntanda, 
CT. Cbeea, CSlouxo. Domingo-Marques, Domingo Mafias, Roberto-Damingo. 
Perron, Femuadls, Fortuny. B. Galore, J. G ail Bros, Garcia y Rodrigue*. 
Garcia Rtamos, Gesse, F. Gimeno, Gutterrea. golan b, C_ Haeç, junenea- 
Aranrta, Leon y Escosuxa, Lisante, Loua y Norielo, B. Lucas, VUlaamil. 
G. Frets- vnnuunn, R. Mxdrazo. F. Modrazo, Marti y AlCina, Marcelino de 
Uijceta, Karttnes-Abades. S. Martinaz-Cnbêlls, K. Mattines-CabeUs, Mas 
y FanflevOa. Metihen, 3. Mtr, F. MOmXL», Moagrel, M&tUias, Moreno- Car- 
bonaro, Hufios-Degraln, X. MétiHo, J. Na verra. Klcolaa-Cnfanda, L Nonell. 
K. Oeon, Benjamin-Pal en Cia, PatmaroU, L pinxzo, C- P la, F. Pradilia. 
Barlo dé EegOÜoi, J. Bornent de Tories, A. Rcyna, Ri an ch o, BS. Blco. 
Bodzifues-Aeosta, 8. Rnstiiol. C. Saenz. Pldel assers. Salines, E. Sala. 
Sanchea-B&rlrado, Sanehts-Puriet, 3. Maria -Sert, E. Sûnonet, 3. Sorolla, 
M- IftgeU. YalrréU, Kamon do Zubiature. Valentin de Zublaorre, j. 
Zuloage. Za haleta, xtiurlno. ' 

Tfl. -. HOTEL DE OASTXGLIONE, 40, Fg Salnt-Honaré, 

Mme OLIVES — PARIS (8 e ) 

265-07-50 - 265-77-80 de 8 h. à. 15 b. 

Paye an pins haut prix 



LA TOUR 



dans le cadre des Olympiades 

TOUT EST 
A LA 
PORTEE 
DELA 
MAIN 



Prix fermes et définitifs 
â la réservation 


Renseignements et 
Bureau de Vente sur place : 

24, avenue d’Ivry/rue Régnault 
en semaine 14 à 18 heures 
samedi et dimanche 
14 h 30 à 18 heures 
TéL : 580.55.75 


Loisirs - Sports (le “ Stadium ", magnifique 
ensemble d'agréments, doté d'équipements 
modernes : piscine, solarium, patinoire, 
salles de sports). 

Commerces - Centre commercial de 
1 0000 m 2 , Supermarché en sous-sol. 

Parkings en sous-sol. 

Ecoles Maternelles, Crèches, Club de 
Jeunes, Bibliothèque. 

Oui, tout est à portée de la main pour assu- 
rer le confort, le plaisir et les facilités d'une 
vie quotidienne harmonieuse, au pied de 
LA TOUR TOKYO qui élève ses 30 étages 
dans le cadre des - Olympiades ", première cité-loisirs de 
Paris - au cœur du XIII e arrondissement rénové. 

269 APPARTEMENTS À VENDRE du studio au 5 pièces 
(jusqu'au 29 e étage). 

DUPLEX aux 29 et 30 e étages (2 - 4 et 7 pièces). 

PARKINGS EN SOUS-SOL sur 5 niveaux. 

BUREAUX EN REZ-DE-DALLE : 650 m 2 - entrées indépen- 
dantes. le m 2 : 4100 F. 

PRETS complémentaires jusqu’à 80 %. 

PRETS des Caisses de Cadre, Employeurs, et Epargne- 
logement 

LIVRAISON fin 2 e semestre 1975 

SEMICLE 

So: d'cMnomre Mirle 
p^i:r la Consiruciian 
c^LoQîmenls Economiques 

5, avenue Berthie Albrecht 

75008 Paris 

7665176 
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APRÈS LA MANIFESTATION D’APPELÉS 


Pans de vieux bâtiments tristes 

Des appelés «mécontents de tout» 


Karlsruhe. — « Mécontents de 
quoi ? Mécontents de tout ! » 
Le tou est presque brutal H s’agit 
d'une évidence pour ce soldat qui. 
douze heures plus tût. le lundi 
13 janvier, avec environ cent 
cinquante de ses camarades, a 
refait le < coup de Draguignan » 
dans les rues de Karlsruhe, en 
République fédérale d'Allemagne. 
Il vient de profiter du quartier 
libre main tenu par le commande'' 
men t en dépit de la manifestation 
{le Blonde daté 14 janvier). Tou- 
tefois. il se bâte de regagner dis- 
crètement la caserne Pugezy. Ce 
n’est pas le moment de se faire 
remarquer en compagnie d’un 
civil trop curieux. H se contente 
de répéter avec entêtement : 
« Mécontents de tout.- > Ce résu- 
mé est peut-être plus significatif 
qu’il n'y paraît Une semaine plus 
tôt. au procès des trois soldats de 
Draguignan, un jeune appelé, 
cité comme témoin, avait fait 
exactement la même réponse an 
tribunal, qui pourtant désirait 
vivement voir préciser les motifs 
du « ras-le-bol » du contingent. 

La manifestation a été, décidée 
au cours d'une rassemblée géné- 
rale » organisée, dès 6 heures, 
devant le réfectoire. Selon le 
commandement, les soldats du 
521* et 535* groupes de transport 
qui ont participé à cette réunion 
étaient plus nombreux qu’à la 
manifestation elle-même. Vers 
6 ta. 45, une délégation a demandé 
à parier au lieutenant-colonel 
Maillar d, commandant les troupes 
stationnées à Karlsruhe pour lui 
faire part d’s un c e rt ain nombre 
de revendications ». Quelques sol- 
dats ont, à ce moment, laissé 
entendre qu’ils étaient prêts « à 
entendre qulls étaient prêts à 
a faire quelque chose». Tout sem- 
ble s’être alors précipité, puisque 
rtîy minutes plus tard un défilé 
s’était déjà formé dans la Molk- 
strasse. à la sortie du quartier 
sans que personne ait paru pou- 
voir s’y on poser. tout comme cela 
s’était produit A Draguignan. 


Dans le calme 


Les uns en treillis, les autres 
encore en tenue de sortie — an 
avait attendu le retour des per- 
missionnaires. — üs étaient plus 
de cent cinquante, votre deux 
cents, selon les appelés eux- 
mêmes, cent vingt, dit le lieute- 
nant-colonel Maillard, en préci- 
sant les avoir soigneusement 
comptés. Le groupe s'est dirigé 
vers le centre de la ville jusqu’à 
la grande poste, suivi à distance 
par une voiture de la police 
municipale. Les manifestants sont 
restés très calmes et, la plupart 
du temps, ont sagement emprunté 
les trottoirs, racontent les rares 
témoins qui fréquentaient la 
Kaisers tresse, habituellement dé- 
serte à cette heure-là. Après un 
détour, les manifestants sont 
rentrés vers 8 heures à la caserne. 

« Le travail -prévu pour la jour- 
née s’est ensuite effectué tout à 
fait normalement ». affirme le 
lieutenant-colonel Maillard, qui 
relate cet événement comme s’il 
ne s'était presque rien produit et 
qui insiste sur le « bon ordre » 
des manifestants : « En fait, cela 
s’est passé à une aüure de mar- 
che. Il n'y avait pas de quoi éton- 
ner les gens de la vüle qui nous 
voient souvent partir à l'exer- 
cice. » Mais on ne peut longtemps 
penser que l'événement est sans 
importance. L'officier indique lui- 
même qu’une enquête a été aussi- 
tôt entreprise par la gendarmerie 
pour découvrir les « meneurs ». 
Et tard dans la soirée, le lieute- 
nant-colonel Maillard se trouvait 
encore dans les locaux de la gen- 
darmerie pour assister & l’inter- 
rogatoire des suspects. Des muta- 
tions seraient déjà envisagées. 

L r « isolement » 
de Tappelé 

Comme tous les chefs de corps, 
après 1’ «appel des cent» ou 
après la manifestation de Dra- 
guignan. le lieutenant - colonel 
Maillard préfère minimiser la 
portée d'une telle affaire. 31 
choisit de souligner une partie 
du mécontentement, mise en avant, 
il est vrai, par les appelés eux- 
mêmes en Allemagne : la ques- 
tion des transports. Avec l’assou- 
plissement du ré gime des permis- 
sions. les soldats pourraient en 
principe revenir en France au 
moins trois fois par mois. Mais 
Us ne bénéficient pas de réduc- 
tions sur les tarifs de chemins 
de fer sur le territoire de la 
République fédérale d'Allemagne. 
« Quatre-vingts francs pour aller 
à Paris, c’est une somme énorme 
par rapport à notre solde », re- 
marque un appelé, c Si nos fa- 
milles ne peuvent pas payer, 2 
faut rester ici, c’est-à-dire, pour 
certains, à la caserne, car en vüle 
la vie est beaucoup p lus chère 
qu’en France. » Le lieutenant- 
colonel Maillard reconnaît le 
bien-fondé de cette revendica- 
tion : « Nous essayons d’accorder 


(PUBLICITE) 

«TRIBUNE SOCIALISTE» 

Le PSU répond ô vos questions 
3 débats avec 

MICHEL MOUSEL 

Secrétaire national du P-S.U. 
Mercredi 15 janvier 
12 h. et 20 h. 

68, ne de Babyloin - PARIS ÇP) 


De notre envoyé spécial 

le p lus possible de secours, mais 
les moyens financiers dont dispo- 
sent nos unités sont beaucoup 
trop réduits. » 

Le commandement s’arrête & 
des réclamations ponctuelles et de 
type corporatiste, fi ne retient 
que ce «pii ne peut remettre en 
cause l’Institution, niant ainsi la 
protestation globale des « mécon- 
tenta de tout ». Un autre officier 
de la même garnison laisse pour- 
tant entendre que d’antres Dra- 
guignan, d’autres Karlsruhe, « ne 
sont pas à exclure »_ 

De leur côté, tout en reconnais- 
sant, à l'occasion, qu’outre-Rhin 
la discipline est peut-être plus 
souple qu'aüleurs, des appelés 
n'en dénoncent pas moins 
1' « absurdité quotidienne » de leur 
service militaire. Us affirment que 
r « isolement » est particulière- 
ment ressenti en Allemagne. 

A Karlsruhe, on s’était organisé 
pour suivre les comptes rendus du 
procès de Marseille. On avait 
commenté l'événement. Le 7 jan- 
vier, un tract affirmant leur soli- 
darité avec les accusés avait cir- 
culé parmi les appelés dans le 
quartier. Certains ne se trouvent 
guère différents de MM. Pelle- 
tier, Ravet et Taurua Ils les re- 
joignent, en bien des points, sur 
les accusations qu'ont portées ces 
derniers et leurs défenseurs contre 
l'armée. 

Comme avant? 

Depuis le lancement de F « appel 
des cent » l’an dernier, le cbntin- 

r t stationné sur le territoire 
la République fédérale d'Alle- 
magne n’a pas échappé au mou- 
vement de protestation qui se 
développait en France. A Karls- 
ruhe, un officier laisse entendre 
que le mécontentement était 
sensible depuis plusieurs semaines 
rianH différentes garnisons de la 
région. Une forte proportion des 
premiers signataires de 1’ « appel 
des cent 9 était affectée dans des 
unités en Allemagne et le texte 
même de 1’ « appel » faisait allu- 
sion à la situation du contingent 
nutre-R hin. Dès le mois de juillet 
1974. des rapports témoignaient 
de l'irritation des états-majors 
devant une agitation grandissante. 
La consigne était donnée de 
« neutraliser cette agitation sub- 
versive par tous les moyens 
appropriés ». comme l’écrivait, le 
9 Juillet 1974 à ses cadres, le 
général de Lassos Saint-Geôles, 
qui wnnwiiiwHaft al OTB les’ nnlfrAi 
françaises en Allemagne (le 
Monde du 24 juillet 1974). 

Pendant les mois suivants, de 
nombreuses sanctions ont \été 
prises contr e des signataires de 


1 ’ « appel des cent », notamment, 
et qui étaient jugés particulière- 
ment s coupables ». Ce fut le cas 
dé ML Robert Pelletier, qui allait 
être muté à Draguignan. D’autre 
part, au mois d’octobre, à Karls- 
ruhe déjà, un Journal-tract inti- 
tulé le Trtnglot en colire avait 
circulé dans la caserne. Enfin, le 
15 décembre dernier, une confé- 
rence de presse clandestine avait 
été -réunie « quelque part en 
Allemagne » pour témoigner de 
la solidarité des appelés outre- 
Rhin avec les trois soldats de 
Draguignan. Vingt « comités de 


Dépaysement et impécuniosité 


Dans un journal polycopié du comité 
des soldats de Spire, l'une des gar- 
nisons françaises en République 
fédérale d'Allemagne, on pouvait 
lire cet avertissement, il y a seule- 
ment un mais : « Nom voûtons avoir 
droit è un confort minimum, à une 
nourriture correcte, à une hygiène 
soutenable. Noos voulons avoir 
droit i des transports gratuits. 
Aucun da nous o’a demandé & être 
envoyé A de s centaines de kilomè- 
tres de chez lof. * Quelques mois 
auparavant r « appel des cent », 
lancé pendant le campagne prési- 
dentielle. avait donné le ton : * L'ar- 
mée, dit-on. a pour principale tono- 



soldats » étalent représentés, 
dont un créé à Karlsruhe. 

Après la manIf»nte 4 Hnn du 
13 janvier, l’aspect du quartier 
Pugezy, aux vieux bâtiments 
tristes de brique rouge, ne 
parait pas avoir changé. La garde 
n’a pas été renforcée, le mess est 
resté largement éclairé et l'an y 
aperçoit encore les décorations de 
NofiL « Demain, le travail re- 
prendra comme a vont ». a déclaré 
le commandant. Vue du rtghnr» , 
la caserne est aussi paisible que 
l’était le quartier Chabran, en 
septembre dernier, à Draguignan. 
Extérieurement, à l’évidence, « fl 
n’y a pas de malaise », c omme 
on ne cesse de l’affirmer depuis 
des mois- dans les états-majors. 
Pourtant, après V « appel des 
oent», Draguignan. Karlsruhe et 
le procès de Marseille, on sait 
qu'il ne faut pas se fier aux 
apparences. 

FRANCIS CORNU. 


KONXJ 


lion le défense nationale. Nous ne 
comprenons donc pas pourquoi cer- 
tains d'entre noua sont envoyée en 
République fédérale cf Allemagne 
puisqu’il existe, avec ce pays, des 
relations pacifiques établies, que 
rien ne semble devoir remettre en 
question. Nous demandons la sup- 
pression des incorporations au-delà 
des frontières. » 

fl est difficile, reconnaissent 
aujourd’hui certains officiers à Paris, 
pour des raisons diplomatiques, d’ex- 
pliquer à la génération des Jeunes 
Français * Hitler cornait pas 1 », qye 
la France est régulièrement Installée 
outre-Rhln . en vertu d’un accord 
de 1945 en tr e alliés sur le régime 
d'occupation du territoire allemand. 
Pour autant, cas mômes officiers ne 
nient pas qu’il existe, actuellement, 
de réelles difficultés : « Quel que 
soit son ège, expliquent-ils, le Fran- 



rencontre 
avec le 
Moyen-Orient 



i 


i 




Spécialement organisée pour permettre 
aux Industries françaises - petites, 
moyennes aussi bien que grandes - de 
prendre contact avec les personnalités 
les plus qualifiées, réunies sur place 
pendant 4 jours, en vue : 

— de s’impfanterau Moyen-Orient. 

— d’exporter biens d'équipement et de 
consommation, services et savoir-faire. 

de trouver des capitaux au travers 
d’accords d'association. 

Formule originale et efficace conçue dans 
fesprit et b tradition des pays visés : 

Arabie Saoudite, Qatar, Koweït, Lybie, 
Iran, Egypte, United Arab Emlrate, Yemen, 
Bahreïn, Jordanie, Liban, Turquie, Oman, 
Abu-Dhabï et Inde. 

Une organisation de Patent ht em ofiond AffiGctes New-Ycric, avec le concours de f American Management Association. 
Bens e ja n smenfa i Délégation pour ia firmes i COMPAGNE ffiANÇABEÜâfflONS- EME75 
70, rue du Colisée - 75008 PAKE -TéL 2255275 - Tutex ; Franœd 28^74 F. 


du 21 ou 24 mai1975 

Beyrouth-Liban 


Une opportunité 
ô ne pas manquer! 

places strictement 
limitées 


çarâ n’aime guère quitter sas habl 
tudes. Pour beaucoup, f arrivée en 
Allemagne ajoute encore A rinév*- 
table dépaysement que suscite ren- 
trée soudaine dans la vie militaire- 
La' langue constitue le premier 
obstacle. L’ImpécunlosltS Interdit A 
beaucoup le tourisme. Les tarifs des 
chemine de fer ouest-allemands sont 
plus élevée qu’en France et le quart 
de plaça y est Ignoré. » 

Des comparaisons 
. avec Parafe allemande 

A ces considérations, Q faut ajou- 
ter ce que constatait récem m ent une 
commission de sénateurs an mission 
officielle auprès des forces françaises 
en Allemagne, à savoir que la caser- 
nements, restés oraMquement en Tétât 
depuis me trentaine d’années, ne 
correspondant pfua aux exigences 
techniques d’uns armée moderne, 
avec leurs Installations d'hygiène et 
sportives insuffisantes ou te. manque 
de chauffage. Les terrains" de ma- 
nosuvre sont trop exigus, les ohamps 
de. tir trop peu nombreux et. tes 
déplacements d'unités rendus néces- 
saires, trop coûteux. De surcroît, tes 
forces françaises règlent leurs dépen- 
ses en deutschemarks. male reçoivent 
leurs crédits en francs, si bien que, 
compte tenu de la conjoncture éco- 
nomique ouest-allemande et de révo- 
lution de la parité dus deux mon- 
naies, tes prévisions -budgétaires 
faites en francs sont constamment 
déjouées et requièrent des ajuste- 
ments qui sont en têtard. 

Rapporteur de la commission des 
finances A l'Assemblée . nationale, 
M. . Jo 61 Le Theule. ancien ministre et 
député U.D.R. de la Sarthe. n'a pas 
hésité A conclure A la fin de Tannée 
dernière : « Cadres ■ de carrière 
comme appelés souffrent de cas 
/nsuWsances et, contrairement A ce 
qui était U y a dix ou quinze ans, 
la situation m’apparaît plus grave 
dans les force» françaises (FAJfema- 


soït 2,9 e /» chaque année. Mais, ce 
produit national bru! est plus élevé 
que te produit français, de Tordre 
de 10 Vu salon des évaluations de 
l’O.CDjL. et plus des doux tiers des 
crédits mlîttaîres ouest - allemands 
sont alloués au seul fonctionnement 
des torées armées, c’est-à-dire . A 
l'instruction et A la vie quotidienne. 

Des différences de solde 

Selon un rapport récent de' 
M. Kfepch. au nom da l’Union de 
l’Europe occidentale (U £.00. sur 
tes conditions de service dans 
diverses forces armées, les soldes 
des officiera et . sous-officiers ouest- 
aJtemands sont supérieurs A celles 
de taure homologues français. L'ap- 
pelé- de- ia. Bundeswehr n'est pas 
davantage négligé, avec aea 302 F 
de prêt -mensuel contra tes 75 F du 
soldat français depuis ta début de 
cette année, eaus oublier la prime 
da NoÔL ta- prime de libération 
variable selon tes chargea de famHJe 
« là. prêt franc attribué. A chaqu e 
jour de permission. 

• Noua ne voulons plus être cou- 
pés de joute la vie extérieure A nos 
casernes », ont émit les rédacteurs, 
anonymes, du journal du comité des 
soldats de Spire. « Noos devons 
prendre te train 6 Spire fuaqif A 
Parût et donc payer te bfllet, tarif 
entier. Jusqu'à la . frontière. Ce qui 
donne 100 F pour le voyage (Paria 
ou UHe), c’est-à-dire plus que la 
solda.. Nous demandons . que soit 
Immédiatement payé te trajet en 
Allemagne. » 

Entre tes autorités françaises et 
tas responsables . des chemins de 
fer ouest-allemands ont été ouvertes 
des discussions sur fa possibilité 
d'introduire, en République fédérale 
d'Allemagne, pour les permission- 
naires français, des droits analogues 
au « quart de pface » réservé aux 
militaires par ta S-N.CLF. sur le ter- 
ritoire national. Pour cette armée, 

U a seulement été prévu, par le 


UNE CRISE DE SOCIÉTÉ 


Le général Massa a raison : h 
y a eo des meneurs extérieure 
ou Intérieurs A Karlsruhe. NI 
dans le Var ni dans le Bade- 
Wurtemberg ou ne descend dans 
la me sans un minimum (incita- 
tion immédiate. ■ Et encore- plus 
■> difficilement dans 'le petit matin 
V de Karfemhe qu’au soleil de 
■ Draguignan. ■ 

Le général Messu a raison : le 
réaménagement des permissions 
a été décidé et il est eo cours. 

Mais le générai Massu, s’il a 
raison de son point da vue da 
général qui a tait trois guerres, 
■ne comprend paa, apparemment, 
un détail et U oublie des souve- 
. nfra récente. . 

. Un détaO .‘ 'entra un bureau de 
.Je rue Saint-Dominique . et une 
chambrée en Allemagne, entre 
une directive et son application, 
s’écoutent bien des tours et aou- 
vent bien des semaines. Ce qui 
est • réglé » au sommet ne 
Test pas A la base. Et la base 
est d’autant plus hargneuse 
qu’elle rf ignore pas tes intentions 
manifestée au sommet 

Un oubli : les faunes Fran- 
çais de 1961 .mobilisés en Algé- 
rie ont montré qu'ils n'accep- 
talent pas sans réagir un exil 
-dont Ils ne percevaient plus les 
motifs. La réaction du contingent 
au putsch des généraux a été si 
nette en oe sens à Fépoque 
qu’un des premiers gestes du 
m quarteron • a été (F annoncer 
un .rapatriement accéléré des 
appelés. 

L'Allemagne, depuis la der- 
nière guerre,, est restée un 
m sanctuaire » de Formée fran- 
çaise. On y était entra aol, , loin 
des • affaires de civils », des 
agitations métropolitaines ou 
-parisiennes. Les crédits et les 
moyens étalent, H y a cinq ans 
'encore, relativement larges : 
_ r Allemagne n’étah-efle pas la 
vitrine des soldais de F Occi- 
dent ? 

U était passé en dogme que- 
fa • vraie » armée française 


était A et qu’a. .ne «’y posait 
aucun problème. 

Le coup assené à Karlsruhe 
est dur. D[atttant plus dur que 
les' faunes soldats discutent de 
leur- présence même en- Alle- 
magne. Crime inexplicable : mais 
la V* République n'a-t-elle paa 
«île-mémo -prévu cette ■ éventua- 
lité? Et NL Ulohei Debré, lors- 
qu'il était ministre de- la défense, 
n’a-t-il pas lancé ta malheureuse 
extension du camp du Larzac 
en fonction <Fun futur retour en 
France des divisions exilées? 

Que des soldat a refusent <f ac- 
complir là mission poUtico-mUl- 
talre confiée A r armée et qui ne 
touche -A aucun principe moral 
essentiel est cependant grave. 
M. Soufflet, dont le crédibilité 
est de plus an plus aléatoire, ne 
pourra plus longtemps perler de 
capitaines joyeux et de meneurs 
troublant la paix de soldats 
heureux. 

L’institution militaire tout en- 
tière ' est menacée d’effondre- 
ment Sf menaçant, qu'à gauche 
. comme i droite on a'en Inquiète. 
Un peu tard. Et selon des lignes 
de pensée qui passent à Finté- 
rleur même des partis. L’UDJt. 
est loin d’être unanime sur le 
diagnostic et sur les remèdes, 
le parti socialiste n'est pas tout 
entier représenté par M. Hemu. 
Le parti communiste manifeste 
une grands prudence. Les divi- 
sions de Foplnlon. elfes aussi 
suivent moins les frontières des 
partis que celles des généra- 
tions. 

Des exemples récents — 
n'a- 1 - on pas souvent cité ces 
jours-ci le débat. sur F Interruption 
de grossesse — montrent que 
tels sont /es signes d'une aise 
de société. Une réforme de r Ins- 
titution militaire n’aura d’effi- 
cacité que e/ otie ns ao limite 
pas ù des transformations tech- 
niques, mais constate que les 
rapports entre tes hommes ont 
profondément changé. 

JEAN PLANCHAIS. 


gne que dans celles qql sont sta- 
tionnées dans Fest de la Francs. En 
tait, en matière 'de casernement, ce 
qui est n’est pas convenable. Carte 6, 
F entretien de ces - casernements 
devrait être assuré par les Allemands 
qui le font d’une façon régulière 
pour . Me forces américaines, moins 
régulière pour tes forces anglaises, 
mois qui ne font rien pour les forces 
françaises. » 

Les difficultés — A Texceptlon du" 
secteur français de Berlin où la situa- 
tion est plus favorable — des cin- 
quante mille hommes, dont trente- 
six mille appelés, qui constituent. les 
deux divisions françaises en Alle- 
magne, eont aggravées -du fell que 
chacun ne es prive pas pour faire 
des comparaisons avec l'armée ouest- 
allemande.' Certes, la République 
fédérale d'Allemagne consacre A ta 
défense te môme pourcentage de eon 
produit national brut que ta France, 


ministère de la défense, d’attribuer 
huit voyages gratuite aux Jeunes 
Français qui sont éloignés de chez 
eux de plus de sbc dente kilomètres, 
ce qui est le cas de tous tas appe- 
lés qui servent dans les forces fran- 
çaises en Allemagne. 

Une telle décision n’a pas mis 
fin eu débat qui oppose,' depuis plu- 
sieurs mois, les partisans de la gra- 
tuité du déplacement entre la gar- 
nison et le lieu de résidence — 

— éventuellement attaché A toute 
permission — r et'ceux qui souhaitent 
relever suffisamment le prêt du sol- 
dat pour y Inclure des dépenses rai- 
sonnables de transport Le débat a 
été. pour l'instant, arbitré par le 
ministère des finances qui observe 
que chaque majoration du prêt, d'un 
franc seulement par Jour, entrains 

— en année pleine — une dépense 
totale de 100 millions de francs A ta 
charge dè T£tat —JL 
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FRANÇAIS EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


LES RÉACTIONS 


/ÏL Simon-Lorière (U.D.R.) : i! faut s'orienter 
vers l'armée de métier 

. a ch<m 8é appelés, les députés ont des in 
^fJÎ^ I r re *-t âe S^ BT ^ ]p- Aymerte tercentions dans tous les sens 
DJD - R - du "Pour mie le jeune fils fasse son 
Var, à Europe L Auparavant, le service à côté de sa maison ou 
service national était l'occasion pas de service du tout Les enga 
ae tjinuer sa famüle, de faire un gés eux-mêmes en ont t uses d'en- 
premter voyage et de côtoyer des cadrer des jeunes gui ne veulent 


gens d’origines tris diverses- 
Maintenant, tout cela est diffè- 
rent- On est parti de sa famille 
avant de partir au service natio » 
naL Les jeunes ont tes moyens, 
pour des sommes très modiques, 
de fane des voyages. Ensuite, ü 
n'y a plus de confrontation so- 
ciale. Ceux qui sortent de gran- 
des écoles ne font pas leur ser- 
vice au même moment que les 
füs d 'ouvriers. Il n’y a pas ce 
creuset qui était nécessaire, s 

« Ce que je crois, a expliqué le 
député UJ3JL du Vax, c’est qu’on 
va s’orienter vers une armée pro- 
fessionnelle, par la force des 
choses. La guerre est trop rare et 
trop décisive surtout pour ne pas 
être confiée à de omis profes- 
sionnels. A qui fait-on garder les 
missiles du plateau d'Albion ? 
Aux gendarmes. Qui prend en 
main les sous-marins atomiques ? 
Des professionnels. Je crois que 
par la force des choses an 
s'orientera vers une armée pro- 
fessionnelle. C’est d’ailleurs lavis 
de P état-mai or de Varmée sovié- 
tique; ü ne comprend pas com- 
ment en douze mois nous pou- 
vons former des jeunes (1). A 
partir du moment où le service 
national est refusé par les appe- 
lés et aussi par les parents des 


plus de serraee national et qui 
ont l'impression que se substitue 
à ta not ion service rendu la no- 
tion de corvée subie. Jl faut peut- 
être le remplacer par un service 
civique et s’orienter vers Tannée 
de métier pour atxnr une paiïti 
que de défense efficace » 

* Le président de la Républi- 
que . a dit qu’il réfléchissait . au 
mois de juillet, sur les problèmes 
de la politique de défense. Je le 
conjure de nous donner les résul- 
tats de sa réflexion. C’est vrai- 
ment le moment. Il a démontré 
depuis six mois qu’il savait anti- 
ciper sur l’événement, qu'il fallait 
faire des réformes même datâ - 
tes à accomplir — et nous Tourna 
tous toujours soutenu — même 
dons le cas des réformes les plus 
difficiles, c’est-à-dire l'avorte- 
ment », a conclu VL Simon- 
Lorière. 


Cl) Régie par la loi da 1« Janvier 
1968. la dorée da service militaire 
en Union soviétique est de deux ans 
pour les soldats et les sous-offtrters 
de toutes les armées. 9 l’exception 
des marins embarqués pour trois 
ans. Des aménagements sont prévus : 
octroi de sursis et service d'un an 
pour les Jeunes Soviétiques qui ont 
une Instruction supérieure. — 
CN.DX.Xt.) 


• LE CENTRE DTNFORMA- 
TION CIVIQUE : a Les derniers 
incidents montrent combien ta 
situation devient- tout à coup 
explosive, exploitée à fond par 
te ne certaine presse et par les 
mouvements gauchistes qui ne 
cachent pas être les meneurs de 
TopératUm. » 


• LE MOUVEMENT D'ACTION 
ET DE RECHERCHE CRITI- 
QUE CM ARC) r « L’ immobi- 
lisme gouvernemental sur les pro- 
blèmes de Tannée contraste avec 
P ampleur des questions sou- 
levées. s 

je Contre universitaire Dauphine, 
75016 Paris. 


• L ' U NIO N NATIONALE 

INTER - UNIVERSITAIRE : t On 
ss trouve en présence d'une entre - 


9 LR MOUVEMENT DE LA 
JEUNESSE COMMUNISTE DE 
FRANCE : «Les déclarations du 

mmmt a du préMertdTL P! A??.*! 

République, nier lextrême ur- 
gence des 


gence des réformes souhaitées 
par la . grande majorité des 
jeunes recrues, apparaissent pour 
ce qrtéües sont, des niaiseries. 

Le Mouvement exige T adoption 
rapide d’un statut démocratique 
du soldat, s 

‘ 9 L ÉS JEUNES CJXR. (CO- 
MITE DE DEPENSE DE LA 
REPUBLIQUE) « Dana le 
débat engagé sur le service mili- 
taire, ü convient d’être franc et 
de démasquer les arriére - pen- 
sées politiques et les faux pro- 
cès. Vous entendons réaffirmer 
le principe du service dû à la 
nation. » 

• LE MOUVEMENT DE LA 
JEUNESSE S Om AT »TSTE (MJJ3.) 
ET LES ETUDIANTS SOCIA- 
LISTES : a Le type de reo endi- 
cattons avancées et les formes 
d’organisation actuelles démon- 
trent qu’à terme ü faut aboutir à 
un syndicat de soldats, s 


politiques. (~J Ce n’est nullement 
Teffet du hasard si ta manifesta- 
tion de Karlsruhe se produit 


S ielques fours seulement après le 
gement d’apaisement de Mar- 
seille. Loin d’atteindre leur but. 
les mesures de clémence n’ont 
abouti qu’à enhardir les organi- 
sations subversives, qui sont allées, 
cette fois, jusqu’à organiser des 
désordres militaires en territoire 
étranger. » 

★ 8, nu de Massât. 75016 pans. 

• LES JEUNES RADICAUX 
DE GAUCHE : « Qu’un ancien 
Officier général voie dans ces 
manifestations une manipulation 
montre à quel point les réaction- 
naires sont prêts à réagiter la 
très vieille idée du complot, tnler- 


Le général Massa : c'est une affaire montée 


s n est toujours facile, a déclaré 
& Prance-lnter le généra) d'armée 
(cadre de réserve) Jacques Massu. 
d un meneur d’entraîner une cen- 
taine de moutons de Panurge et, 
d'autre part, les meneurs peuvent 
toujours être fabriqués avant d’en- 
tre r au service militaire, y entrer 

avec des consignes d’attente et. à 
un moment donné, on leur dit 
d’agir. En ce qui concerna tes 
permissions, elles sont en cours 
d’attribution. M. Sonfllet l’a dit. 
c’est donc une affaire montée .» 

L'ancien commandant en chef 
des forces françaises d’Allemagne, 
le général Massu. a affirmé que 
« s'il y a une fraction de l’année 
française qui est en avance et à 
peu de raisons de se plaindre, 
c’est bien celle-là. J’avais déjà fait 
appliquer, en Allemagne. la plu- 
part des mesures que M. Soufflet 
a édictées l'année dernière «. A 
propos de la solde, le général 
Massu a précisé : n On ne peut 
rien Quant à la solde, étant donné 
que lé budget de l’armée française 


est le moins important des armées 
occidentales, * 

Interrogé également à Europe 1. 
le général Massu a estimé que 


Dans la presse hebdomadmre 


L'ARMÉE EN DÉFENSE 


Le procès des raa a if es tant.' de 
Draguignan est devenu :ous les 
« tes appelés étaient très disvohi- » observateurs en conviennent, celui 


blés et acceptaient le style de 
commandement. Il manque peut 
être un çonlact de haut en bas 
et l’encadrement n’est peut-être 
plus celui que fai connu. Le 
commandement est plus difficile 
aufourd’hni Pour le général 
Massu. ul’erprzt militaire français 
n’est pas palchtsîe o Les sorin- 
fittes nous ont fait taire des 
guerres coloniales dont an se serait 
bien passé ». a encore dit le géné- 
ra! Massu. qui a approuvé * le 
verdict d’indulgence et modéré de 
Marseille, car les soldais de Dra- 
guignan ont été entraînés n. 


M. MAIRE (C.F.D.T.) : des syn- 
dicats au sein de l'institution 
militaire. 

* La C.F. D. T„ a affirmé 
M Edmond Maire, secrétaire gé- 
nérai de cette centrale. A An- 
tenne 2. est solidaire de ceux qui. 
dans l’armée, officiers d'active ou 
jeunes du contingent, souhaitent 
pouvoir exercer leurs droits 
constitutionnels, s’exprimer, s’or- 
ganiser, avoir leurs droits syndi- 
caux. 

a Nous pensons donc que si Ton 
veut rendre d l'armée française 
sa place dans la nation, de lien 
avec le peuple, et qu'elle ne soit 
plus simplement au service de 
ceux qui sont aujourd’hui au pou- 
voir, a faut transformer les condi- 
tions de me. d'expression et de 
liberté dans l’armée et nous som- 
mes tout à fait d’accord pour 
l’organisation au plus vite de syn- 
dicats au sein de l’institution 
müttatre » 


M. HESNU (P.S.) : des mani- 
festations antimilitaristes qui 
peuvent se retourner contre 
)a gauche. 

«Je ne peux que répéter, dans 
l’attente de prise de position du 
parti socialiste, que ce que j'ai 
dit devant le tribunal des forces 
armées de Marseille : ni la France 
m son armée ne sont en état de 
supporter dix Draguignan a. 
affirme M. Charles Hemu. mem- 
bre du comité directeur du PH. 

« Pour le P. S., ajoute -t-il. ü ne 
saurait être question de s'associer 
à des manifestations anfimiftfa- 
TTSies qui ne peuvent, à terme, 
que se retourner contre la France. 
donc contre la gauche, qui peu- 
vent faire le jeu de ceux qui 
voudraient mettre fin à la 
conscription nationale, a 
a Pour autant, poursuit M. Hemu, 
il ne peut être question de cau- 
tionner les vices actuels de l’insti- 
tution militaire. L’armée est ta clé 
de l’indépendance nationale, et 
pourtant les militaires de carrière 
sont mal payés, mal considérés, 
et pourtant le contingent n’a pas 
le statut de soldat-citoyen qui 
conviendrait à notre époque, s 


Les commentaires de la presse quotidienne 


L'HUMANITE : la > rèforsnalie » 
s'a pas pris. 

s Sur l'air de « Tout va très 
bien ». te gênerai Massu. fes-com- 
mandant en chef des forces fran- 
çaises d’Allemagne ), a affirmé que 
les appelés n'a voient 0 pas de 
» raisons de se plaindre » et 
qu'ils n’étaient que « moutons de 
Panurge n. Beau mépris pour 
une jeunesse qu’il prétendait hier 
encore instruire et former! 

» Une lois de plus, va-t-on 
chercher des « meneurs ». appli- 
quer des sanctions individuelles 
et, pressé par le mouvement, ra- 
-on bavarder sur ta remise à jour 
de l’arm ee française ? Ce n'est pas 
en niant l'étendue de la crise 


national ou non, afin, d’une part. ! pourtant qu’on amendera notre 
de discréditer les revendications système militaire. 


fort légitimes des appelés et. 
d’autre part, de jeter un voile 
pudibond sur leurs propres mca 
paettés à trouver des solutions 
satisfaisantes- » I 


Manifestement, la « rétor- 
o mette de M Soufflet n’a pas 
•ms Le contingent, les militaires 
pro/cs sîonnels attendent autre 
chose. » 


The Anthropological-Sodologjcal Conter of the University 
of Amsterdam wishes to appoint a 

(Senior) Lecturer 

whô mQ start’woxfe on the lst February or 
as soon as possible thereafter, - 

The dntâes wffl indu de tract» at both. tœdergraduate and master 1 s 
degree leveh together widiTeseaidito be carried out on an agreed * 
ba&is. 

A candidate for this post mnst bave a higher degreé in social 
anthropology, development sodology or in some other brandi of 
the social sciences, together with a -wide theorerical knowledge 
of his discipline, preferably supported by an interest in history 
or methodology. The new appointée wonld bé expected to teacb 
üj. Dutch. withintwQ years oftaldng up his duties. 

The post is a regolar univ e rs i ty appomtmerrt at the level of 
„wetenschappelqk (hoofd-)médewerker”. Placement on-the salaiy 
'scale, which rouis front f 2*405 to f 5 * 2.65 per month (£ 4,810 to 
£ 10,530 per annum), wül be aceormng to the appointée^ teaching 
ând/or reseatchexpenence aftex obtaining a higher degree. 

Applications, accompanîed by à .enmenhun vitae, 
alistbf publications, and the names of at least two 
icferences, mnst, wiuun two wéeks of the publi- 
cation of this advertisement, quoùiig nr. 129 
besentto: 

VacatcraboDiniissie, ta.v. Mervr, A T. Davekar, 
Antropologisdh-ëodolo^sch Centrum, 

Kd2ersgracht397, AmstierdamrC* 

The-Netherîands. 

Further information about this appointaient is also 
obtainable from the above address. 

Universiteit van Amsterdam ^ 



LIBERATION: une brèche 
ouverte. 

« La manifestation d’hier, après 
le procès de la semaine dernière, 
montre qu'une véritable brèche a 
été ourerte. Dans les jours à venir, 
dans toutes les casernes de France 
et d’Allemagne, on va penser à 
faire comme ceux de Draguignan 
ou ceux de Karlsruhe. Il est même 
probable que dans les prochaines 
semaines d’autres manifestations 
se dérouleront. Il ne faudrait pas 
croire que cette brèche se refer- 
mera après quelques réformes de 
détail, n n’est pas besoin d’atten- 
dre un éventuel mai B8. Le mai 68 
dans les casernes, il se déroule 
tous tes jours dans les ordres 
qu’on refuse, dans les manoeuvres 
qu'on sabote, dans ces manifesta- 
tions enfin, qui révèlent à l’opi- 
nion publique l’ampleur de la 
colère, » 

LE QUOTIDIEN DE P A R I S : 
nouvel avertissement. 

« Nul ne peut aujourd’hui 
ignorer tes remous qui secouent 
l’armée française. La manifesta- 
tion d’hier à Karlsruhe n’est pas. 
comme certains ne manqueront 
pas de le souligner, la consé- 
quence directe du jugement de 
Marseille. C’est un nouvel aver- 
tissement lancé par des soldats 
qui réclament, comme les signa- 
taires de T « appel des cent n 
réorganisation de l’institution 
militaire. Les faits sont éclatants. 
Se heurteront -ils encore à l'in- 
compréhension du ministre de la 
défense ? » 

FRANCE - SOIR : une profonde 
réforme est argente, I 

a Les Français doivent savoir \ 
si la discipline constitue toujours 
ta force principale des armées. I 
Sans doute comprendront -ils aussi ' 
qu’une profonde réforme est I 
urgente dans le d07naine militaire 
Lorsque tes détenus des prisons 
se sont révoltés, le gouvernement 
et l’opinion sont devenus attentifs 
à leur sort. Aujourd’hui c'est dans 
les casernes que le problème se 
pose. Et Ton ne voit guère pour- 
quoi la France marquerait moins 
de -compréhension à l’égard des 
appelés du contingent que des 
condamnés de droit commun. » 

A LA RADIO 

EUROPE 1 : Hier et aujourd'hui. 

k Hier arrivaient au service 
militaire une majorité de jeunes 
campagnards dont beaucoup 
n'avaient même pas atteint le 
stade du certificat d'études, et 
n’avaient qu'une faible conscience 
de ta chose publique. Aujourd’hui, 
le jeune qui arrive d la caserne 
a le droit de voie, lit te journal, 
milite peut-être dans un syndicat 
et U a passé son bac, quand ü 
n’a pas entamé des études supé- 
rieures. Et T on voudrait que celui- 
ci ait la même mentalité que 
celui-là ? Et Von voudrait' qu’il 
accepte, avec la soumission du 
Bida&sc de nos chansons cocar- 
dières, n’importe quelle Une 
remarque d'un supérieur acariâtre 
ou grincheux au qu’il se plie avec 
la même résignation à des régies 
de discipline dont on lui a appris 
en classe à se moquer lorsqu'elles 
étaient décrites par Courteme ? » 

(J.-P. KAHN.) 


de Hnstiiuiion •. Quelle 

année ? Pour qio: .1 c:~e ? Et sur- 
tout . er, Toccvrrer.ee : '.es tolists 
sont-ils dis citoyens à pvri en- 
tière?-. Selos Jeaa-Locp Revener. 
dans L’UNITE. bebdor2ï.d3:re d.: 
F. S., « ccs tro:: questiCf:* %£.?:: ton: 
le fond du problème ~. 

Quelle armée ? P.erre Pujo s'.r.- 
quiete. dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, organe de sa Restaura- 
tion nationale, de vos ’.c ctv&I de 
l’Etat n lâcher les demors de 
l’anarchie n. politique dont •. ’.z 
révolte des prisans et la. eh-.cr.hi 
de Draguignan t- 50 . 1 :. î«!or lui, 
les premières consi^yonces, 
■f 3f«iM qui donc veut Cttr-j:-- 
l’armée française ? demande 
l'hebdomadaire royaliste. 

L’bebdooiadalre pretes-tant RE- 
FORME donne la parole a un 
insoumis. L'insoumission, expli- 
que-t-il. u n’ec-i pas er. elle-même 
une lutte essentielle, elle coi: 
être une face d’une ivite generale 
en réponse à l’ordre de Terme ». 

Une armée pour quoi faire ■* 
POLITIQUE - HEBDO d-.- notice 
avec vigueur uceiic c mec eu: r.’a 
été conçue que pour apprendre 
la docilité et préparer ic guerre 
civile, r 

Ce rôle dévolu i i'araiee. Î3c cai;- 
che révolutionnaire r es: una- 
nime à le combattre : •= Aucune 
composante ne manquât t eu Ti'r.- 
dez-vous, four il est v r ai que les 
querelles idéologiques r.c pou- 
vaient que céder face à l'impé- 
rieuse nécessité de poser publi- 
quement. devant les travailleurs, 
le problème de l'instrument qu'ils 
risquent de retrouver devant eux 
de plus en plus souvent . » 

Le verdict rendu par le tribunal 
de Marseille mduit. selon 
ROUGE, hebdomadaire de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste], la force de ce refus. 


T Année pourrait-elle résister?» 

La contestation n'cs: pas le seul 
fai! des appelés : * Mal aimé::, mal 
paues. ma! considérés, officiers et 
:ouf.-oîiic:crz ou suidais de métier 
égrènent le même htewe. Avec 
pim ou mores d'rnrcs.îiî.-. » 

Le gouvernement ne saurait 
manquer de tenir compte di- cette 
situation nouvelle. D'abord parce 
qu':l n’j pas le choix. «; Dero’’- 
v:sif\ assure Dominique de Monr- 
vaion. dans LE POINT.. Ir branle 
er : donne. A l'évidence. Fermée e: 
le femcc nation! ne pourront 
être demain ce qu'ils étaient en- 
core hier I! faudra Oint que le 
rcr,: de réforme souille a «su di- 
re côie-ià s- 


Des changements 
gui servent te pouvoir 

De plus, comme l’indique Fran- 
çois Mmcker dans FRANCE 
NOUVELLE, hebdomadaire cen- 
tral du P C.F., 11 es: Je.-, chim- 
renients qui servent le pan voir. 
«• Lonqu’ù s'cq:I de lasiicf. d'er- 
mre m d'administration, [e.*.-- 
tn-i-'s ref#>rwîtv,J peuvent p-epa- 
" cr la voie — arec prudence, 
compte tenu des résistances de-. 
intéresses et des orpctitscfious 
démocrctujucs — à des boule ver- 
sements fondamentaux dans }p 

sois d’une adaptation aux «tic» 
rets di: grand capital Ev utili- 
sant le légitime aqaecment contre 
des archaïsmes absurdes, elles 
peurent orienter >c mécontente - 
ment contre le fonctionnaire, le 
juge, le scrt'ice militaire et dé- 
blayer Ir terrain pour Tannée de 
métier, une justice ei une admi- 
nistration plus ouvertement dé- 
pendantes du pouvoir politique et 
plus technocratiques.* 

TRIBUNE SOCIALISTE, heb- 
domadaire du P.S.U, souligne que 
■ a l'a/Rrlfonzlion de ta condition 

Son éditorialiste eent : « Que cela militaire » n'est sans doute pas 
serve de leçon aux sabre-peuple. « irréalisable pour une bourgeoisie 

moderniste à la Giscard qui fait 
avaler en ce moment à la trirille 
droite et au bon peuple bien 
d’autres pilules ». Notre confrère 
évoque la possibilité d'un «statut 
da soldat » à la mode Giscard qui 
devrait autoriser un jour ou 
l’autre les appelés à porter les 
cheveux longs et à dire « merde » 
une fois par mois à leur adjudant. 
et aux officiers d’écrire à leur 
maman sans avoir à demander 
sans arrêt l’autorisation à leur 
collègue du grade au-dessus. Ce 
n'est pas beaucoup ? Hé non f 
Mais ce sera peut-être assez pour 
s’y engouffrer joyeusement, s’en 
servir pour favoriser la création 
de syndicats de soldais, et pousser 
ainsi dans le sens du contrôle 
populaire sur l’armée . » 


aux apprentis Pinochet, aux ma- 
traqueurs tous azimuts de ce 
pays : ü est révolu le temps où 
le contingent était un troupeau 
et les butasses des « bœu fs » ! 
Face à la hiérarchie militaire, aux 
petits chefs, aux nostalgiques des 
guerres coloniales, aux bar ou - 
deurs. aux factieux d’hier et 
d'aujourd’hui, à ceux de demain, 
à la graine de fascistes qui foi- 
sonnent dans l'appareil militaire, 
le contingent se dresse de plus 
en plus conscient, capable d'indu z- 
ttoe. El il est temps de compter 
avec lut ! » 

Les soldats demandent donc à 
bénéficier des mêmes droits que 
dans la rie civile. 

Mais — c'es: la troisième ques- 
tion — peuvent - ils être des 
citoyens comme les autres? Un 
climat nouveau régne déjà dans 
les casernes. noLe André Pau tard 
(avec une enquête d? Christian 
Fauveti dans L'EXPRESS r « Le 
charme est rompu, dit-il : l’uni- 
forme. les galons — Tdge même. — 
ne consacrent plus l’eut jrite Le 5 
recrue s refusent de croire aux rites 
du « grand feu >• préparent les 
guerres. Ils viennent de nrre 
une époque qui a ru s’écrouler 
à grand fracas les piliers tradi- 
tionnels. de la société: Université: 
Eglise : Justice : même Comment 


Déjà, révèle PARIS-MATCH 
dans sa rubrique «Demain à la 
une ». <t les comités de défense 
des soldats du cimtinpe7it orga- 
nisent des conforte mterrfatiûnatix 
en vue de créer un syndicat unifié 
européen de défense des appelés 

Dès lors, les dirigeants du 
« syndicat des militaires » 
pourront, comme le suggère 
CHARL1E-HEBDO sur une de 
ses « couvertures auxquelles vous 
avez échappé cette semaine », 
prendre leurs responsabilités : 
a pas de grèves en car de guerre ». 


A 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


RECHERCHE 

CONSEILLERS FINANCIERS 

POSSÉDANT 

CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE 
DE 

NON RÉSIDENTS FRANÇAIS 

» 

POUR 

DIFFUSION 

PRODUIT IMMOBILIER 

m HAUTE RENTABILITÉ GARANTIE 

• TITRES DE PROPRIÉTÉ NOTARIÉS 

• REVENUS INDEXÉS ET PLUS-VALUE 

• PAIEMENT EN FRANCS SUISSES 

• REVENU NET DE TAXES ET IMPOTS 

Ecrire avec références à 

BOX 8737 TRISERV 1 CE 


L 


4. place du Cirque 
CH- 1204 GENÈVE 


«Ir - »»— • ■* 

*r •' 


•t 






Poge 10 — LH MONDE — 15 janvier 1975- • • 


P LUTOT un lutte inégal el même 
inacceptable eut certains points que pas 
de texte du tout - C'est Ze raisonne^ 
ment qu'à propos de la loi-cadre sur le commerce 
extérieur on tenait A la Maison Blanche dans 
tes derniers jours qui restaient à vivra au quatre- 

vingt-treizième Congrès. Pour paraître es inter- 
locuteur légitime A la réunion du GATT de début 


férzïer. à Genève. Q fallait à la délégation des 
Etats-Unis le mandat législatif conféré par le 
« Trade Act >. Une défection américaine n'auraît 
pas seulement créé un vide. Elle eût donné le 
signal d'un repli général sur l'isolationnisme 
commercial ; tendance que les douze propositions 
de réforme du GATT qui seront introduites à 
Genève par les Etats-Unis se promettent de répri- 


mer plus efficacement que par v le passé. 

Prenant l'offensive à l'extérieur, la gouverne- 
ment fédéral n’a pu au Congrès que mener . des - 
combats d'arrière-garde. La carrière du « Trade 
Act - a été laborieuse. Un premier projet fut 
déposé au Congrès le 10 avril 1979. La Chambre 
en vote sa version le 11 décembre de la même 
année. La «wiT^ptinn des finances au Sénat,. 


Du « Kennedy round » I U" cadre de négociations étroit et ambigu 


au « M. X... round » 


L :'S restrictions mises aux pos- 
sibilités d'action du gouver- 
nement semblent condam- 
nées à décevoir tes partenaires 
commerciaux des Etats-Unis lors 
des négociations internationales 
qui doivent s'engager dés le mois 
de février 1975. tl est néanmoins 
important de noter que, pour ta 
première fois, te Congrès auto- 
rise le président des Etats-Unis 
A négocier un règlement inter- 
national sur les restrictions à 
/"exportation. Un tel règlement 
devrait assurer qu'aucun pays 
ne puisse, sans raisons accepta- 
bles par ses clients étrangers, 
mettre rembargo sur ses expor- 
tations de matières premières. 


vont demeurer dans rincertHude 
quant à le possibilité de voir cet 
accord entrer en vigueur — d 
moins qu’its ne cholstssem de ne 
se mettra sérieusement au travail 
qu' après janvier 1977 


il est évident que ce souci d’as- 
surer à tous l'accès aux matières 
premières vise principalement le 
pdfroie. Cependant, les Etats- 
Unis pourraient eux-mêmes taire 
des concessions dans ce do- 
maine. On se souvient, par exem- 
ple, de l'embargo sut les 
exportations de soja et. plus 
récemment, du quasi-contingen- 
tement des ventes de blé destiné 
à prévenir une montée des prix 
sur le marché Intérieur. Il est 
possible qu’un certain progrès 
soit réalisé sur ce point au 
cours des prochaines négocia- 
tions, en particulier si une 
relança économique, en 1975 ou 
en 1976, devait de nouveau taire 
jouer la loi de rotire et de ta 
demande en faveur des pays 
exportateurs de matières pre- 
mières 


lis riaurom pas oublié que, à 
f Issue de la dernière conférence 
tarifaire, au cours de laquelle on 
était péniblement arrivé 6 un 
accord abaissant les droits de 
douane sur certains produits chi- 
miques • sensibles - de rindus- 
trle européenne, en échange 
de /’ abolition du système 
américain d/l A. S J», f American 
Selling Price), le Congrès des 
Etats-Unis refusa d'abolir ce sys- 
tème, si bien que Fensembla de 
faccord demeura lettre morte. 
A. S. P. désigne la méthode de 
caicui des droits d'entrée sur la 
base du prix en vigueur sur le 
marché intérieur américain et 
non, comme le veut la règle 
généra/e. aur le prix à i'tmpor- 
tation. Ce mode de calcul est 
considéré comme le plus sérieux 
obstacle non tarifaire érigé par 
les Etats-Unis. 


En matière de droits è r im- 
portation. le gouvernement amé- 
ricain est autorisé à négocier, 
d’une part, réiimlnation des 
droits de douane dans tous les 
cas où le tarit applicable es t 
égal ou inférieur A 5°/a, d’autre 
part, une réduction pouvant aller 
iusqu'è 60 % du tarit en vigueur 
sur tous les autres produits, ré- 
duction qui devrait être éraiées 
sur une période de dix ans. Mais 
à rexception de quelques pro- 
duite industriels sur lesquels les 
droits sont très élevés, les tarifs 
américains sont modestes et 
pourraient être réduits sans 
conséquences graves- 


La plupart des autres grands 
problèmes, qui sa posaient lors 
du • Kennedy round -, auront 
perdu de leur ecuiré pour la 
prochaine conférence. Ainsi, 
f augmentation des prix des pro- 
duits agricoles eux Etats-Unis 
a considérablement réduit r écart 
entre ces prix et ceux de la 
Communauté européenne et, par 
là. le montant du « prélèvement - 
tant critiqué par Washington. Les 
taxes européennes sur les véhi- 
cules automobiles constituent un 
autre exempte : dans la mesure 
où la discrimination ioue contre 
las automobiles à grosse cylin- 
drée, elle revêt moins d'impor- 
tance depuis que les Etats-Unis 
fabriquent des petites voitures, 
et depuis que te prix et le mon- 
tant de consommation de res- 
sente sont les principales préoc- 
cupations des acheteurs 


La grande négociation concer- 
nera, en lait, les obstacles non 
tarifaires. Le gouvernement est 
habilité à négocier avec ses 
partenaires commerciaux un ac- 
cord visant é l'élimination de ces 
obstacles. 


Comme la- conférence interna- 
tionale. qui devrait s’ouvrir en 
1975. n’aboutira presque certai- 
nement pas à un accord ratifiabte 
avant les élections présidentielles 
et législatives américaines de 
novembre 1976, les négociateurs 


tl est certain que de nouveaux 
problèmes se sont substitués aux 
anciens et que chaque pays va 
présenter une nouvelle liste de 
plaintes concernant (es obstacles 
non tarifaires dont H sa croit la 
victime. Le succès des négocia- 
tions dépendra en large mesure 
de révolution de la con/oncture 
Internationale au cours des deux 
prochaines années. Cependant, 
on ne peut se détendre d’un cer- 
tain scepticisme, tel que ne crai- 
gnait pas de f exprimer Franklin 
D. Roosevelt lorsqu’il disait que 
• essayer de détruire une bar- 
rière non tarifaire, c'est un peu- 
comme tenter de faire sauter un 
nuage à la dynamite 

JAY McCULLEY. 
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DANS TOUS LES RAYONS 


L ES Russes se fâchent. Les demain desa signature solen 
Latino- Américains s’ïnsur- par le président Ford, le 3 
gent. Comment se fait-il rter, devant deux cents persorina- 
qu'une loi-cadre sur le commerce lités conviées A la cérémonie, 
extérieur destinée à libéraliser d'aussi violentes réactions ? 
les échanges, A permettre au 

traité de commerce américano- Tel est pourtant le sort p 
soviétique d’octobre 1972 d’entrer dosai du a trade bUl » ou, 
enfin en vigueur, A ouvrir daman- l’appeler par- son nam ofJ 


demain de. sa signature solennelle depuis plusieurs années, jouissent 
par le président Ford, le 3 jan- d'un régime commercial A part. 


tage le marché américain aux définitif, de « la loi sur le com- 


pruduits des pays en voie de 
développement, rencontre, au len- 


L’article premier :• 
une autorité en double commande 


Lités conviées A la cérémonie. s® 01 * 00 402 énumere les sortéto-amérlcains. Il n'en va. pas 

d'aussi violentes réactions ? conditions qui doivent être salas- même du dernier paragraphe 

faites avant que le président ne de l’art & (disposHScm. gfiiérales) 
Tel est pourtant le sort para- EQ ^> * autorisé » par -le Congrès A imposant un plafond de 300 mU- 
doxal du « trade b 111 » ou, pour négocier ! a 1VLF.N. et son cortège Uons de dollars t répartis sor 
l'appeler par- son nam officiel <te Grédlfcs et de garanties ^çoxol- quatre ans, semble -t-iD aux a pré- 
défini tif, de « la loi sur le com- l a l rea On y retrouve, légè rem ent dits, assurances et garanties» 
merce extérieur de 1974 » (Trade assouplies, les grandies lignes de accordés par les caisses de l’Etat 
Art of 1974). T « am e ndement Jackson » : pas ^ l’Union soviétique. 

de MJF’JT. aux paya « empêchant 

• . . leurs ressortissants d’émigrer dans L' « Intention du législateur » 

iremier . gs ^ choix» ou les est tra n sp are nte : Washington et 

nnble rammnmfo détournant de l'expatriation «par les grands Industriels 


merce extérieur de 1974 » (Trade 
Art of 1974). 


quatre ans, semble -t-H) aux « cré- 
dits, assurances et garanties » 
accordés par les caisses de l’Etat 
à l’Union soviétique. 


Xi’ « intention du législateur » 
est transparente : Washington et 
les grands Industriels américains, 


En préambule, quelques remar- 
ques sur l’historique de la chose. 


ment défèrent de les respecter. 
Les deux Chambres conservent 


des ■ formalités et des pénalisa*- fascinés par la c nouvelle nouvelle 
fions » accablantes. D appartient frontière » (Tune fanumy paire en 


au président d’informer le Congrès valeur paritaire, feraie nt mieux 


de ses a constatations » (« déber- d'y regarder à deux fois avant 


qui nous renvoient une fois de d'ailleurs un droit de regard mmatûm *) A ce sujet, n est vrai de bàtiT des chfiteaux- au pied 

rxlTie a I ' r» i ct/> î r n n k fH’inrh nnvmonanr. tv nv» -.caTiUirnan é eu* . ■■ ■ “ ” 


plus A r histoire tout court. 
« Arche sainte » de l'unité amé- 
ricaine. selon Edouard Labou- 


permanent non seulement sur 
l'aboutissement mai» sur la pré- 
paration des conversations 


laye (1). qui fut le Tocqueville qu’autorise le s Trade Act» : le 


du Second Empire, la Consti- 
tution de 1788 demeure une réfé- 


docuruent pullule de stipulations 
rappelant A la Maison-Blanche 


qu'une dispense (« walver ») de 
cette démarche lui est oetroyée. 
pour un délai de dix-huit mois s’il 
juge que le a préalable » sur Téml- 


Üe l’Oural ou ai Sibérie. Le 
Kremlin est assez rudement ra- 
mené A une réalité déplaisante : 
ce ne sont pas les Etats-Unis qui 


grataon. appliqué brutalement, sont Armand mira a les lire de 


irait A l'encontre de l'objectif qu’il 


rence sans appel. Or, 11 se sa dépendance du législatif et ^assigne, et s'il y a de soüdes 


trouve que la Constitution, 


multipliant les instances 


raisons de croire que l’évolution 


ÎS; dé !? I S 1 - du pays concerné se rapproche de 


dentiels. attribue au seul Congrès Enfin, les accords naulti- et bi- 
( article premier, section 8) s Je latéraux conclus en vertu de 


près, les propositions américaines 
n’ont pas toutes la même rigidité, 
mais ce sera toujours A 1U-RSE. 
de faire les premiers pas. D’afl- 


i’ « Act n seront soumis A Vappro- 


cet objectif. La dispense peut leurs, pour éviter qu’ils ne s'ac- 
mëme être prolongée d’un an. comprissent d«.n« l'ombre, le 


lurtLcie preimei, secuon « jc iawraiw cuuuius bu vertu ue m ëmp 5 +tp rTurt an i„ 

pouvoir de voter et de percevoir 1' « Act s seront soumis à l’appro- deux orln^Danx narre- 

ïz^sss.rî sr-w.-as S 5 SËS 55 SEa 1 »*? 55 

qui lait passer sou, sa juridiction radndi.iütintion. «pcfe à un ^ 


le commerce extérieur. De fait, possible mais toujours èmb&rras- 
r orientât ion et les modalités de sont veto des deux Chambres. 


que les directives expresses du 
Congrès s’enliseront dans l’ouhü 


merce Est-Ouest),- chargé de faire 
un rapport trimestriel au congrès 


celui-ci Jouèrent dès la naissance 
de la jeune république un rôle 
prépondérant dans le partage des 
esprits de l'époque et la lente 


rr. doutaanB MocMwa*' 011 »*■»*** de la dé te nta sur la « conformité à îmtérêt na- 
o^olïï eSéStiS L ' U - RSA û’a aucun motif de se Hanoi' américain » des engoge- 
Jî. Jî!?® bercer d’illusions. La clause sur ments- et des échanges technolo- 


lormaiion de groupements poil- mineur lorsqu'on songe que jusqu’à 




ments et des échanges technolo- 
giques entre les deux puissances. 


tiques (2). 

Plus tard, les batailles pour le 


la dernière minute, le c Trade 
Act » frôla le précipice, et qu’au- 


« tariff a seront souvent au cœur jourd’hui encore les syndicats 


L’art. 5 r- les pays en voie de développement 


des conflits politiques. Le Congrès 
gardera la haute main en ce 


— qui ont plus largement financé 
que jamais la campagne des élus 


domaine jusqu'en 1934. U fallut démocrates qui dominent le nou- 


V insensé « Smoot-Hawley tariff » 
de 1930. qui frappait les impor- 
tations d'un droit d’entrée appro- 
chant 60 K et accéléra la régres- 
sion autarcique de l'Occident. 


Avec l’article 5 du « Trade Act », 
on quitte le terrain c chaud » 


veau Congrès — se réjouiraient et mouvant du bilatéralisme poux 


de le voir rester lettre morte. 

Cest que tout désarmement 
douanier envisagé par les Etals- 


aborder l’horizon en apparence 

plus paisible du « système de 
préférences généralisées » offertes 


Unis passe par un désarmement aux pays en vole de développe- 


pour que la majorité démocrate politique et psychologique des menti du moins à ceux qui ne 


consente, quatre ans plus tard. 
A rétrocéder à l’exécutif, phur les 


forces toujours sur le qui-vive (et 
a fortiori en conjoncture' réces- 


de l’OPEP (sauf le Venezuela, qui 
en est - membre fondateur) ou 
parce qu’ils cherchent A se pro- 
téger des fièvres récurrente qui 
affectent leurs ressources natu- 
relles î : . - 

La gouvernement américain 
n'est pas insensible A ces consf- 


fent pas déjà partie d*un système délations. A sa conférence de 


grandes occasions, et dans des sionniste) face au spectre de la 
limites dûment circonscrites, ’rini- concurrence étrangère. Singu- 


tiative des négociations commer- 
ciales et tarifaires 


Uère attitude pour un pays de 
la taille et de la puissance des 


dé « préférences .inverses » ou 
qui s’apprêtent . A abandonner ce- 
lui où ils sont.- Mais cet article. 


presse du - 7 janvier, le .porte- 
parole du département d’Etat, 
VL- Robert Anderson, reconnais- 


conçu A l'origine pour, démontrer sant que l'Equateur, dont le mi- 


1973-1974 : C'est à ces quatre Etats-Unis^ qui a enregistré en 


la bonne volonté et la générosité nistre des affaires étrangères avait 


décennies que le président Ford 
fit allusion le 3 janvier en pré- 


I’admlnistration. américaine, adressé une lettre de protesta- 


chtttre d’exportation zt’â pas échappé, non plus A 


global (produits industriels et d'ardentes c ontro verses. 


sentant le ■ Trade Act » comme agricoles) d'environ 94 milliards 
la mesure la plus importante de de dollars, soit 23 de plus qu’en 


ces quarante ans. Que la « délé- 
gation de pouvoir » que lui les seuls produits Industriels ; ° re f se “s** autorisée 

confia finalement le Congrès 1974 se solderait par un bel excé- à «reporter en franchise (sans 
soit tout autre chose qu'une « dé- dent commercial s'il n'y avait droits de douane) un certain 
légation de souveraineté » ressort eu le renchérissement du pétrole, nombre de produits, couchés eux 
autant des réserves émises par Ce dernier inclus, te déficit avoi- aus ^ iw sur «ree liste.. La seule 
le président dans son allocution sinera 2 milliards de dollars sen- condition posée jusque-là est que 
sur certaines clauses de J’ « Act », lementi ce qui est une perfor- ne peuvent profiter de cette 
imposées par le 'Congrès contre mance qui n'est surclassée que exemption que des produits conte- 
sa volonté, que de son engage- par celle du Japon et de la R.F-A. nant au molns_35 Va de c valeur 


de dollars, soit 23 de plus qu’en 54 disposition centrale se rê- 
1973 — un saut de 45 % pour sume facilement : le président 


dresse une liste de pays autorisée 
A Importer en franchise (sans 


autant des réserves émises par Ce dernier inclus, te déficit avoi-, 
le président dans son allocution sinera 2 milliards de dollars seu- 


sur certaines clauses de J’ e Act », 
imposées par le 'Congrès contre 
sa volonté, que de son engage- 


exemption que des produits conte- 
nant au molns_35 Ve de c valeur 
ajoutée » sur place, et 50 % si 
le pays considéré est membre 


tion véhémente A M. . Kissinger, 

Ces apaisements ne suffisent 
pas pour rtafitaat A calmer la 
tourmente. La prochaine réunion 
des min istres .lies affaires étran- 
gères de r Organisation des Etats 
américains (OJELA.), qui devrait 
se tenir en mars A Buenos-Aires, 
pourrait être compromise ou 
même boycottée à l'instigation du 
conseil permanent de l’OJSJti, que 
le Venezuela veut convoquer en 
session extraordinaire. 

D’Ici là, comme JVL Anderson l’a 
annoncé; M. Kissinger s’enfcre- 


L’art. 2 z l’aide aux entreprises menacées (Tune association de libre-échange, Rendra avec tes Leaders du nou- 


L ‘article 3 du « Trade Act » ren- demande le département du 


cela afin d’éviter les réexporta- 
tions déguisées et de récompenser 


force notablement les mesures déjà commerce statue que c’est un te travail local Deux seuils sont 


existantes qui pourront être prises 
pour compenser tes effets « dé- 


« facteur Important » de la dé- tracés à cet accueil Obérai ; dès 


gradation de leur situation pour qtw le» importations d’un produit 


pressLfs » d'une libéralisation des qu'il y soit porté remède par entrant « duty free » (sans taxe) 


échanges. Les , personnes et les toute une .gamme de subsides et atteignent 25 m illions de dollars 


veau Congrès « pour votr ce qui 
peut être fait afin trémousser les 
aspérités les plus criantes du 
« Trade Act ». Là démarche est au 
programme, nous dit-on, d’un 
« effort m as s if » du secrétaire 
d’Etat en vue d'amener le 


entreprises condamnées au chù- d'aides au recyclage technique (on <par produit), ou- dépassent la 

mage ou au ralenti par une estime qu'il pourra en coûter dès moitié du total des Importations 

g vogue d’importations n dans la première année dans les américaines du produit en ques- 
teur secteur de fabrication n’au- 330 millions de dollars). De pins, tion (3). il rejoint 1e sort commun, 

rom plus besoin, comme par le 1» loi n’est plus restreinte aux ensulte que les M 

passé, de foire la preuve que la individus et aux firmes. Les col- 


(par produit), ou- dépassent la ^°ngrèa. sans rogner ses préro- 


raoltlé du total des Importations 
américaines du produit en ques- 


passé. de foire la preuve que la 


C’est ensuite que les choses se 
gâtent. Plusieurs catégories' sont 


compétition étrangère « me IçcHvilft son t _ ég aleme nt h ttbi- ^ cetteTpcyén» 


< cause majeure » de leurs dif- litées & introduire un recours en 


ficultés. U suffira qu'à leur « dommage » 


L’art. 3 : un arsenal de représailles 


L'art. 3 relève encore des aspects 
défensifs du « Trade Act ». ZI 
« révise substantiellement » far- 


de démissionner), recevra les 
plaintes en a discrimination » et, 
après examen et appréciation, en 


généralisée ». Première exclusive, 
que nous rendons littéralement : 
a Tous 'les pays communistes.' à 
l’exception de ceux qut bénéficient 
de la dame de la nation la plus 
favorisée, qui sont membres du 


gotives constituti onne ll es , A exer- 
cer un contrôle plus méthodique 
sur la conduite de la politique 
étrangère, au lieu d’intervenir de 
façon -dispersée et pointilleuse 
selon l'humeur et les pressions 
du moment. 

L'initiative . promet de toute 
façon d’être instructive. M. Kis- 
singer est devenu la grande ve- 
dette des négociations internatio- 
nales. ZI a brillamment réussi des 


GATT, ou au Fonds monétaire opteatimiB ' dfllcates ou très ris- 
intematümal . et (italique dans qnée o. U a été moins heureux avec 


senal de rétorsion et de repré- saisira la Maison Blanche. Tout 


l’original) qui ne sont pas domi- 
né, par le communisme interna- 
tional. » Admire qui voudra, com- 
prenne qui pourra I En revanche; 


sailles dont dispose déjà le gou- un paragraphe de l’article lait . cu J^ mun ' L3me tnzerna- 

vemement fédéral pour lutter tomber sous une procédure iden- tiorwn- » Admire qui voudra, com- 
contre la concurrence étrangère ' tique « la rétention ou le ratton- 1 , revanc ^ e * 

« déloyale » (* unfair trade prac- nement arbitraire de la part ttun P® 3 «ambiguïté sur let secondes 

ticcB »)- n menace les pays qui pays étranger de produits mdis- * Tout pays mem- 

j imposent à l'entrée des produits pensable^ à l'économie aptéri- . r f f, ■ PEP _ . (pro ducteurs de 

américains des restrictions injus- caine ». Dans le même esprit, p ^ tr0 . _ . ^ ci J>anî Ê “ 

titiées ou déraisonnables ». La les mesures anti-dumping, la rengen^t du fï^ cartrt, tpd ogfl 
formule embrasse désormais non vieille législation sur les «sur^ ^ façon à couper layprovision- 


formule embrasse désormais non 


seulement les biens mais les ser- charges compensatoires» (réfca- 


piefjr. transports maritimes et 
aériens, assurances, etc: L'office 
du Spécial Trade Représenta- 
tive, chargé des grandes négo- 


büssant le «Juste prix» d’impor- 


bre dé ÏOPEP f producteurs de ' ZTL 
pétrole; cm participant à un ar- caj^T y 
rangement du type cartel, qui agit des con 
de façon d couper Vapprozrision- 
nement en madères de première 
nécessité ou à leur imposer un 


ses -compatriotes, au Congrès et 
même à la Maison wianrhi» Reste 
à voir "si M. Kissinger trouvera 
en lui la. patience et la force de 
persuasion pour renégocier avec le 
Congrès les dispositions « non 
négociables 9 que celui-ci, sûr de 
lui-même et du bon droit améri- 
cain, y a, en tonte insouciance 
des conséquences prévisibles, at- 


ALAIN CLÉMENT. 


tâtions artificielle ment dégrevées P*"*® monopole créant un se- 
au départ), sont aiguisées et ma- rieux déséçzul ib re dons L’économie 


dernJsêes : tes premières tiendront mondiale, a 


nve, enarge œs granoes nego- compte du dumping organisé n va de soi que les membres 
dati o n s internationales (et dont entre filiales d'une Tnfemp société de l'OPEP du Proche-Orient, na- 
le titulaire. William Eberie, vient multinationale. géant- dans les milliards de pétro- 


' t 1 ) Edouard lAboulaye, Histoire 
ata Etats-Unis , 3 voL CbarpeBtlar, 
libralre-édltsiiE, Parle, 186 B. 


L’art» 4 : les relations avec FU.R.S.S. 


Cest évidemment l’art. 4 du 
c Trade Act » qui a fait couler le 
plus d'encre et de paroles, en 
raison de ses implications poli- 


multinationale. géant- dans les milliards de pétro- 

dollars et ne produisant mftmw 
B cc que cela, n'ont cure de oes gra- 
ins avec 1 U.K.Si3< cieusetés. Le cas est différent pour' 

* les Etats d’Amérique du Sud, qui 
L’article est imègralèmeat consa- souffrent de cultures et d’expor- 


cré aux « relations commerciales tâtions encore trop peu diversifiées 


avec les pays ne bénéficiant pas et de 1 Instabilité chronique des 


encore de la clause de la nation cours des matières premières, qui 


(3) Outra i* copieuse littérature 
sur la c système * d'Alexander Ha- 
mil ton et sur las poUmlqua tncen- 
«Ualros qui entourèrent le « Joy 
Tnaty » avao la Grande-BreteBoa. 
on prêtera attention, pour la posi- 
tion adverse, au récent article de 
Draw R. McCoy, « RepubUcanlBm 

and Foxelgn Polie? : James Mhdlflon 
and ■ the politisai econom? of com- 
mercial cUacEimixiatlcm. I7E9 . to 
1794 », te « The William and Vers 
Quarteny ». octobre 1974. 


LA LOI AMÉRICAINE SUR LE COMMERCE 


iamobiliséa par la qoaraQe autour d* T « amen- 
dement Jackson ». attend le . 28 novembre 1974 
pou adopter mia veusiap beaucoup p£o* «stricte ». 
Les ‘deux varsimn sens]; bazmoaSsées -I» IA dés 
cambre, votées sans débat le lendemain per les 
deux Chambre». La 3 janvier 1975. I» président 
Ford apposa sa signature m bu du docnmtnt, 
Les di£Bcultos commencent-, ou rrÊn^ mimt 


P 


$ verse 

jusqu’à 


qu’unilatérale, n'est pas eu sol 
un obstacle insurmontable A une 
Intensification des échanges 
soviéto-amérlcalns. Il n'en va. pas 
de zn&ne du dernier paragraphe 
de l’art & (dtaposttlonA- gfiiérales) 




tiques; et aussi parce qu'il en- ,1a plus favorisée » (désignée sous- furent, particulièrement, agités ««es 


frelnt eu toute candeur le prin- 
cipe de réciprocité qui est A la 

base de la philosophie de r « Act ». 


. (3) 'La section 504 du «Trade Act» 
lâve cane restriction pour les pro- 


ie sigle M-Fjtf.i, en clair les pays derniers mois. Vont-Ils figurer sur- 'dmtg qui n'ont pas d'équivalent aux 


com m unistes, à l’exception 1 de la la liste des proscrits parce qu’ils 

Pologne et de la Yougoslavie qui; sont adhérents de troisième rera p ^ 


intérieure. 
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par an, non imposables 
soit: 4500 F par mois si vous êtes hospitalisé 


Qu’est-ce que la Garantie Familiale Hospitalisation? 

Une assurance spécialement créée par la Compagnie New Hampshire pour vous 
procurer de l’argent finis, bien à vous, chaque fois que vous êtes hospitalisé 
(en hôpital ou en clinique privée), pour cause de maladie ou par suite d’un accident. 

Vous recevez cet argent en plus, et indépendamment des remboursements 
et indemnités de la Sécurité Sociale, de votre Mutuelle, régime complémentaire, etc. 

Cette assurance vous est accordée sam aucun examen médical 


Chaque année, 1 Français sor 7 
entre à l’hôpital on en dmiqne. 

Cela peut paraître incroyable. Et pour- 
tant, c'est absolument exact Sur ce point, 
les statistiques sont formelles. D’ailleurs, 
en France, tes hôpitaux sont pleins. Us man- 
quent de bis en permanence. 

. Personne n’est à l'abri d’un accident ou 
(fane maladie. Cela peur vous arriver à 
vous aussi, ou à Fan des vôtres. 

C’est pourquoi, vous devez absolument 
regarder les choses en face : si vous deviez 
être hospitalisé demain (vous-même ou Pua 
de vas proches), pourriez-vous supporter 
les dépenses-énormes-qni ea découleraient? 

La note à payer peut être 
finalement très lourde. 

L’hôpital coûte de plus ea plus cher 
(366 F par journée en moyenne et 774 F 
da n s un service spécialisé en 1974). La Sécu- 
rité Sociale et les Mutuelles ne vous rem- 
boursera qufune partie des frais. 

- Les Français rte sont pas toujours bien 
informés sur leurs droits réels. Combien 
d'entre eux sont encore persuadés que 
l’hôpital est gratuit ! 

Beaucoup se voient donc brusquement 
confrontés a des difficultés financières très 
graves, d’autant plus qu’fis ont à faire face à 
tous les fiais supplémentaires - et impré- 
. visibles - qu’entndhe Hospitalisation dans 
un loyer transports, repas & fexîérieur, 
fiais d’hôtel, garde d’enfants, aïde-ménflr 
gère, etc. 

Ced au moment même où dn fait de leur 
arrêt detravml, leurs ressources, elles, sont 
par contre fortement diminuées ! Que se 
passerait-il si vous vous trouviez un jour 
ou l’antre d ans une situation analogue? 

Noos vous versons de Pargent an ^ 
jmonienftràvüasenaveztepliis besoin. 

C’est à ce moment précis que la Garantie 
Familiale Hospitalisation vous assure des 


rentrées régulières qui rééquilibrent votre 
budget et vous libèrent de tout soud 
financier. 

Nous vous payons en effet ISO F par 
journée d’hôpiial ou de clinique. 

Vous disposez ainsi d’argent fiais, bien à 
vous, que vous utilisez comme bon vous 
semble. Par exemple, certains de nos adhé- 
rents, commerçants, se sont servis d’une 
partie des sommes versées pour payer la 
vendeuse qui se chargeait de leur magasin 
en leur absence ; d’autres ont pu remplacer 
plus vite leur voiture accidentée; d’autres 
encore, immobilisés loin de leur famiHe, 
ontpu,sansproblèmefaire venir Jeurépouse 
sur place pendant leur séjour en clinique, 1 
et beaucoup, qui avaient des traites à payer 
cm de lourds règlements (loyers, charges 
professionnelles diverses) ont ainsi conti- 
nué à bon mot normalement leurs échéances. 

Même si vous n’avez pas d’obligations 
ou de préoccupations financières aussi 
graves, vous vous sentirez tout de même 
soulagé en recevant nos versements. Car 
vous saurez que pendant ce temps votre 
famille ne manque de rien et que vous 
n'aurez pas à toucher à vos économies. 

Deux bonnes raisons pour vous aider à 
garder bon moral et, donc, à vous rétablir 
beaucoup plus vite! 

Comment fonctionne la Garantie 
Familiale Hospitalisation ? 

Cette garantie e stacqirise pour tout séjour 
dans un établissement hospitalier (hôpital 
ou clinique privée) supérieur à 3 jours, pour 
cause d’accident ou de maladie et pour une 
durée maximum de 1 an. Si vous deviez 
rester un an à ■l’hôpital, vous recevriez 
54.000 F, nets d’impôts. 

Qu’arez-vous à faire 
pour recevoir nos réglemente? 

B vous suffit de nous faire parvenir par 
courrier un certificat d'hospitalisation et 
nous vous adressons très rapidement un 
chèque à votre nom sans autre formalité. 


Qui peut s'inscrire à ta Garantie 
Familiale Hospitalisation ? 

Cette garantie est ouverte à tous, sans 
exception entre 19 et 60 ans. 

Pour vous inscrire, rien de plus simple : 
remplissez la demande d’adhésion (au bas 
de la page à droite» et renvoyez-Ia à k 
Compagnie New Hampshire 24. avenue de 
la Grande Armée - 75017 Paris. Cest tout : 
pas d’examen médical, pas de visite de 
démarcheur. Vous n’avez rien â payer ! Dès 
réception de votre demande d’adhésion, 
nous vous envoyons votre contrat 

Lu contrat loyal et clair. 

Le contrat que vous recevez est parfit ï- 
temeflt clair, facile à lire et à comprendre; 
nous Q 'avons rien ù cacher. D'ailleurs, nous 
vous conseillons de le montrer à des person- 
nes de confiance avant de nous le retourner 
signé. Vous avez donc tout le temps de 
l'examiner et de vous décider en toute 
liberté. 

Fixez vous-même vos échéances ! 

Vous pouvez régler vos primes à votre 
gré : une seule fois par an. ou tous les 
b mois, ou tous les 3 mois, ou mieux encore 
tous les mois par prélèvement automatique 
sur votre compte bancaire ou postal. 


Notez bien ses principaux avantages- 


!. En cas d'hospitalisation, vous recevez 4500 F par mois, payés comptant 
(soit 150 F par jour) non imposable*. 

2. Le chèque est toujours établi â votre ordre. Vous le recevrez directement. 

3. Les sommes versées n ont rien â voir avec ks indemnités que vous percevez 
par ailleurs (Sécurité sociale. Mutuelle Cadres I. elles s'ajouteront aux rembourse- 
ments que vous toucherez. 

4. Vous disposez de cet argent immédiatement et vous Futilisez comme bon 
vous semble. 

5. Cette garantie s'adresse a tous ; hommes et femmes, chefs de famille, céli- 
bataires, veufs, divorcés, de toutes professions, sans exception. 

6. Vous en bénéficiez quelle que soit la cause de votre hospitalisation : accident 
ou maladie. 

7- Pas d'examen médical. Aucune démarche à domicile. 

S. Pas d’argeni â verser pour s’inscrire. Il vous suffît de nous envoyer votre 
demande d'adhésion (au bas de k page à droite). 

9. Votre contrat entre en vigueur dès que vous nous Tavez retourné signé, 
accompagné de votre première cotisation. 


A titre d’exemple, voici ce que vous verse 
k Garantie Familiale Hospitalisation : 

A la suite d’une maladie grave. Monsieur Dupont est hospitalisé 2 mois 1/2 
dans une clinique spécialisée. 

La Garantie Familiale Hospitalisation lui règle automatiquement : 

75 - 3 - 72 jours à 150 F «= 10.800 F 
(qui viennent s’ajouter aux remboursements de la Sécurité Sociale). 

Qui peuL vous offrir davantage ? 


Voici pourquoi vous choisirez de préférence 
la Garantie Familiale Hospitalisation 

• Parce que k Garantie Famïfials Hospitalisation vous est proposée par une grande Compagnie 
d 1 Assurances internationale, créée en 1869 aux Etats-Unis et installée en France depuis 1936 : la 
. Compagnie New Hanu&faire qui compte des millions d’adhérents dans le monde entier. Vous pouvez 
donc foire entièrement confiance â son expérience. 

• Parce que la Garantie Fanfitiale Hospitalisation offre tes plus fortes indemnités pour les prime* 
les moins levées. De plus ces primes «stent invariables pendant toute la durée de votre contrat. 

• Parce que une p rimes sont tes mêmes pour tous nos adhérents quel que soit leur fige an moment de 
^souscription. 

• Pan» qu’aucun médical ne vous est imposé. Il vous suffi! de répondre aux 3 questions 

posées dans votre demande d’adhésion. Aucun démarcheur ne se présente chez voua. 

• Parce qæ la Garantie Famüiate Hospitalisation entre en vigueur dès que vous avez régularisé votre 
contrat. 

• Pan» one noae Garantie vous couvre dans tous les cas de maladie ou d’accident pour lesquels vous 
Êtes hospitolisé. Nous nouf trouvons simplement dans roMfeatkm d’exclure certains cas très spéciaux 
découlant de : Gûte da guerre; toxicomanie, pratique de certains flwrts dangereux, grossesse, avortement, 
& usse couche, troubles mentaux, tentative de suicide. 

• Parce que vos indemnités vous sonlvecstes directement, sans aucune retenue. Vous nous aviser 
simplement par lettre de votre hospitalisation, enjoignant à celle-ci un certificat de rétablissement 
où vous avez séjourné (hôpital ou clitiique privée). 

• Pâte que votre femme et vos enfants peuvent également bénéficier de b Garantie Familiale Hospila- 
Ifetfto et ced * destarife préférentiels. 

m parce que nous vous offrons, sans aucun frais supplémentaire, la possibilité de régler vos priniM 
ivoue choix : par an, par semestre, par trimestre et même par mois (par simple prélèvement automatique). 

• Parce que vousavez toujours la liberté de mettre Gnà votre contrat : un préavis d’un moâ suffit, 
avant te date de réchémceantmeUc. 

• jfrrce que fc fiâantie Familiale Hup'tB&satioa vota évite toutes fonnafftés, tout dérangement et 
tM&MOBÏi 


La Garantie Familiale 
hospitalisation’’ 
de la compagnie 
New Hampshire vous offre 
les plus fortes indemnités 
et les pins sérieux avantages 

Cest k Compagnie New Hampshire qui a 
lancé 1s Garantie Familiale Hospitalisation 
en France. Elle possède donc ta plus forte 
expérience dans ce domaine. Des milliers 
de foyers tançais loi font confiance depuis 
197L 

Connaissant bien les problèmes de ses adhé- 
rents, clic n’a pas hésité à porter le montant 
des indemnités qu'elle leur verse â 4500 F 
par mois (soit 54.000 F par an ) com pie-tenu de 
l'augmentation du coût de la vie. Les primes 
demeurent très avantageuses, du fait de l’im- 
portance croissante du nombre d’adhesions. 
Et vous en bénéficiez. 

Remplissez 

votre demande d’adhésion 
aujourd’hui même 

Cest là une précaution très sage, puisqu'elle 
vous met immédiatement à l'abri, vous cl les 
vôtres. 

Dans la période difficile que nous traversons, 
fi est indispensable d'avoir, du moins, l’esprit 
tranquille sur certains problèmes importants. 
Et celui-ci est primordial, car fi engage votre 
responsabilité de Chef de Famille. 

Vous qui décidez pour eux, vous qui tes faites 
vivre, ne perdez pas une minute et adressez 
le b aile tin ci-contre après ravoir rempli â 

La Compagnie d' Assurances 
NEW HAMPSHIRE. 

^^^sd^1s!^ 640S - R.CParisS 1 ^ B 334 
24* avenue de h Grande Année 
75017 Paris - TéL : 755.7220 


Ce que vous avez à payer.„ et ce que vous recevez! 

• 


Vous recevez 
par mois 

Vous payez 
par mois 

Souscripteur 19-60 ans 

4500 F/mois 

52 F/mois 

Conjoint 19-60 ans 

2000 F/mois 

20 F/mois 

Enfant célibataire de moins de 19 ans 

1000 F/mois 

S F/mois 



DEMANDE D’ADHESION , 

Postez aujourd'hui même ce bulletin complété à : I 

COMPAGNIE D’ASSURANCES NEW HAMPSHIRE I 

Entreprise privée régie par le decret loi du M juin fiiS. Capital McaJ S.b40À40 S - RC Pins 57 B 334 y 

24, avenue de h Grande Armée, 75017 PARIS - TéL : 755.7220 1 


0101005 


M. 

Mme 

Mlle 


Veuillez me faire parvenir mon contrat Garantie Familiale Hospitalisation. 

□ Nom Prénom 

□ N° Bue 

□ Ville Code Postal 


03V 


NOMS ET PRENOMS 

Sexe 

cw« 

Jour 

senomai 

ÜOH 

«ce 

001 A 


Souscripteur 





002 


Conjoint 





O» 


Enfant 





004 


Entent i 




CCS 


Entant j 





Veu fiiez répondre A aucune deaquestaw suivantes tqul s'adressent à la fois â vous-mfime elfi choaue 
membre üe votre famine figurant sur cette demande tfpclfiesjon) - Artldesriel 22tJalaU> du 


1. AMH 


nt des troublas de santé du de constitution (maladie-accIdenHnliimiU) 7 .. 


OUI 
□ 

Z A vervotrepuMim traitement pour des troubles de U tanuonarféneBa, RiaiBdlMcarrilo-vassuleheSL. 

ûtatoe le, cancer, ami rit* ou tyOercutose? □ 

3. Un contrai cf assurance-vie vous a-t-ti ete refusé, ou à run des memOres de la famille? A-t-fl été 
■nnulé 7 Une surprime a-l-elledléaxigee? La demande de renouvelle rwi en a-r-oiieere rejeté* 7... . O 
Pour chaque réponse OU, veuillez inscm le nom et le prénom oe la personne concernée, précise; la 
nature et le date de la maladie, de racodant ou de rki(<nwtâ. Précisez egalement si u guérison est 
compléta 

JedéderesurlIioiinBurquBiasréDonsesûonnéwci-dessuisartùniaajnraissanc» exactes utcompwu». 
J'aibM note que le contrai ne couvre pa* les affectons contractées antérieurement ùla prise rTeffei. 

Lu et Approuva. Slflnaïuiv du sousenpieur. Date; 


I 
I 
I 
I 
I 

.J 


NOK 

□ 

□ 

□ 







$ 
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Les communes arrêtent leurs com ptes 

Pour les Grenoblois, la faillite ou l'injustice 

A 


» 'AUGMENTATION des impôt* locaux que les contribuables 
t auront à supporter risque d’ôtre, dans de nombreuses 
communes, particulièrement élevée en 1975. La crise éco- 
nomique et notamment la hausse des coûts : les transferts 
de v lus en plus fréquents au détriment des coüectmités locales 
de chargea incombant jvaqtfà maintenant à l'Etat ; Centrée en 
application de la loi du 31 décembre 1973 fixant de nouvelles 
bases de calcul de la cote mobilière, rebaptisée à cette occasion 
a t a** d'habitation ». accentuent cette années les difficultés 
que connaissent habituellement les communes. 

Le phénomène est général : a touche des grandes agglo- 
mérations et des bourgs modestes, des municipalités de 
gauche, de droite ou du centre. L'association des maires des 
grandes vides de France a d'ailleurs lancé un cri d’alarme et 
M. Alain Paher. président du Sénat et de Vassociation des 
maires de France a proposé. Je 12 décembre dernier, une ses- 
sion extraordinaire du Parlement sur ces questions. 

Les maires, qui devront prochainement soumettre le budget 
à leur conseil municipal^ sont contraints à des choix difficiles. 
Ils réclament, p lus que jamais, une véritable réforme des 
finances locales. 

^-SURPRISE A CUSSY-x 

• 149 francs en 1972 

• 1032 francs en 1974 


w ORSQUE. au début de æp- 
t lembre dernier, Mme veuve 
^ Lebrun, habitent le hameau 
de Cussy, A Sa/nf-Germain-Ja- 
Blanche-Herbe, petite commune 
limitrophe de Caen, reçut se 
feuille d'impôts locaux, elle ne 
put réprimer un moment de pani- 
que : elle avait dû acquitter 
U9 F en 1972. 162 F en ig73. 
ce qui constituait une augmenta- 
tion raisonnable. Pour 1974. on 
lui réclamait t 032 F! Soit plus 
que r allocation dont elle béné- 
ficie au titra du Fonds national 
de solidarité. 

Mais le cas de Mme Lebrun 
n’êtait pas isolé. Dans la com- 
mune. les - a vert; 35 eiTi en fs » pre- 
naient un caractère catastrophi- 
que. Tel minage ayant payé 
89 F en 1973 se voyait réclamer 
750 F. Tel autre. 389 F contre 
49 F en 1973. Les augmentations 
variaient de 400 i 900 °fo. 

On chercha donc des explica- 
tions. En premier lieu, /'augmen- 
tation du budget de la commune, 
qui a été plus que doublé en 
un an (450000 F en 1974 au lieu 
de 210 000 F en 19731. une crois- 
sance considérable mêla justifiée 
par le maire, M. Rochereau. an 
raison d’une croissance de la 
population de près de mille 
habitants, ensuite 

Au début de rattaire, tes ser- 
vices fiscaux et la préfecture ont 
renvoyé les plaignants A la mai- 
rie de Sa/nf-Gem?a/n-te-Sfanc/ie- 
Herbe en mettant en cause - Isa 
dépenses somptuaires du maire ». 

Au cours d’une réunion orga- 
nisée le samedi 11 janvier avec 


les services intéressés. T admi- 
nistration a admis une erreur 
technique de calcul dans le cas 
de Mme Lebrun fdont l'fmposl- 
tlon a été ramenée aux environs 
de 300 F) mais a lait observer 
que les versements de F Etat à 
la commune (V.R.TJ5. et subven- 
tions compensatrices) s'ils doi- 
vent effectivement être fortement 
augmentés, c'Bst-i-dIre multipliés 
par trois, ne pourront Fétre que 
fan prochain. 

Selon la prélecture, les raisons 
de la brusque hausse sont dues 
è raugmentatlon des impôts lo- 
caux décidée par la municipalité 
mais aussi à la révision des 
bases d'imposition, Faugmenta - 
tion de la part de la taxe d’ha- 
bitation dans rimpôt local pas- 
sant de 17 Vo en 1973 à 53 % 
en 1974. 

La prélecture a cependant 
admis le principe d'un étalement 
des paiements • très libéralement 
consenti ». A cet effet, les contri- 
buables devront rencontrer le 
percepteur au cours d’une per- 
manence qu’il tiendra à le mairie. 

Cette solution n’a pas satisfait 
totalement les contribuables de 
Saint - Germain-ta-8lancho-Herbe. 
Deux cents d’entre eux se sont 
à nouveau réunis samedi soir 
il ianvler avec M. Louis Melxan- 
deau, député socialiste, et ont 
adopté une motion dans teguei/e 
ils expriment leur scepticisme 
sur les explications fournies. Ils 
ont affirmé leur Intention de 
poursuivra leur action pour obte- 
nir des dégrèvements collectifs. 

LOÏC HERVOËT. 


Grenoble, pour dBvancsr les 
réactions des soixante milia 
contribuables qui, bien sou- 
vent mal informés, auraient tendance 
A imputer toute la responsabilité du 
poids de la fiscalité locale à la 
municipalité, les élus ont fait dis- 
tribuer fin novembre un tract pro- 
testant contre les injustices du mode 
de répartition des impôts municipaux 
et départementaux. Le situation est 
à ce point difficile au seuil de 1975 
que M. Hubert Dubedout. maire et 
député, estime que - la politique 
municipale suivie depuis 7965 par 
son équipe est cette fols directe- 
ment remise en cause ». 

SI l'on voulait respecter tes seuls 
programmes prévus en matière 
d'équipement. Il faudrait augmenter 
1 er budget de 40 %. Estimant que la 
hausse ne doit guère s'écarter dB 
l'augmentation du coût de la vie, 
soit environ 15 % — le pari a été 
tenu en 1971 (+ 4 %), 1972 (+ 10 Ve), 
1973 (+ 8 Ve) et 1974 {+ 12 °/o) — 
les élus grenoblois ont donc aban- 
donné tout 1 espoir de lancer cette 
année des actions sociales ou cultu- 
relles qu'ils souhaitaient développer. 

ils envisageaient même eu début de 
janvier de rogner les dépenses de 
fonctionnement de certains équi- 
pements collectifs. On songe, par 
exemple, & renoncer & ouvrir la pis- 
cine de La Villeneuve et à différer 
d'au moins une année la mise en 
service de la bibliothèque prévue 
dans le complexe de l'office du 
tourisme en vole d'achèvement, au 
centre ville. Pour les mêmes raisons, 
les élus sa résigneraient à ne pas 
créer la halte-garderie du quartier 
de la Mutualité ; A diminuer les cré- 
dits pour les plantations d'arbres de 
500 000 à 300 000 F et à supprimer 
purement et simplement les 500 000 F 
que Grenoble réserve chaque année 
au développement de son patrimoine 
artistique. 

La ville ne touchera pas aux postes 
d'animateurs socio - culturels créés 
depuis quatre ans (environ quarante) 
dont elle assure le financement à 
100 V§, mais aile diminuera certai- 
nement les prestations que ceux-ci 
sont appelés à offrir. EHIe agira de fa- 
çon semblable à l'égard des activités 
du tiers temps pédagogique qu'elle a 
prises A sa charge dans les mêmes 
conditions financières. 

Pas d'autres choix 

Dans ce contexte de crise, une 
municipalité qui refuse d'accroître 
la pression fiscale sur les habitants 
tes plus défavorisés doit renoncer 
aussi i des équipements dont ces 
derniers seraient pourtant en prio- 
rité, bénéficiaires, fl n'y a pas 


d'autres Choix. Dans le système ao- 
tusi des finances locales, il n'est 
pas possible, selon la municipalité, 
de mettra fin A l'injustice et d'agir 
sur d'autres paramétras. Ainsi- la ré- 
partition des Impôts départementaux, 
qui date de 1917 — A une époque 
où Grenoble était la saule grande 
commune de l'agglomération, — dé- 
favorise davantage lae contribuables 


ICI m 1973 
REALISATION 
dTdm COMPLEXE 
SPORTIF 
MUNICIPAL 


«Les entreprises et commerces as- 
sujettis i la patente ont une capa- 
cité contributive qui permettrait pour- 
tant d’aller de Fanant et de réaliser 
localement des équipements que le 
pouvoir centrai actuel ne sait pas 
ou ne veut pas réaliser », souligne- 
t-on à la mairie de Grenoble. Le 
conseil général' qui n’a pas usé de 
la possibilité qu*H avait de modifier 


ICI» 1974 
REALISATION 
du MAGNIFIQUE 
STADE 
MUNICIPAL 


~-i i 



TERRAIN 

D'AVENTURE 

MUNICIPAL 






ip-dCNATV 

(Dessin, de CSSNEZ.) 


grenoblois que ceux des communes 
périphériques. Pour 900 F d'impôts 
payés par un Grenoblois; 800 F vont 
au département, tandis que dans une 
commune limitrophe, pour un appar- 
tement de surface et de qualité 
égale, te département prélèvera 
seulement 75 F. Les richesses réelles 
des différentes communes concer- 
nées ne sont pas prises en considé- 
ration. 

N'est guère plus satisfaisants, tou- 
jours aux dires des élus grenoblois, 
la répartition en pourcentage — elle 
aussi très ancienne — des trois 
principales taxes focales. La patente 
représenta seulement SI */•; la taxe 
foncière sur la propriété bâtie 17%, 
mais la taxe d’habitation atteint 30%. 


cet équilibre, ne le peut plus depuis 
que le loi du 3t décembre 1973 a 
été votée. 

Conséquences : A Grenoble les 
habitants dad K.LM. ont eu an 1974 
A supporter une hausse de 30 A 
40 % des taxes, alors que tes habi- 
tants da la plupart des logements 
anciens ou neufs de grand standing 
ont subi une augmentation, de moine 
de 11 % ou mémo une diminution. 

Jusqu'à la loi de décembre ■ 1973, 
la çomrnhniorr communale des im- 
pôts pouvait diminuer la valeur loca- 
tive d'immeubles habités par les 
Grenoblois peu fortunés et donc les 
tans. Dans un quatre pièces 
par exemple, on retenait seulement 
deux pièces pour le calcul ' et on 



II y a des «frondes d'avenir» 


L E conseil général du Vax 
vient de se réunir pour 
la première fols A Tou- 
lon {« le Monde * dn 10 jan- 
vier). Les élus du départe- 
ment paraissent donc avoir 
accepté la décision du gou- 
vernement qui a retiré A 
Draguignan son titre de chef- 
lien. En fait, la majorité d'en- 
tre eux n'ont pas renoncé à 
contester ce qu'ils appellent 
un ■ coup de force ». Les 
deux peints de vue qu'expri- 
ment ici us habitant de Tou- 
lon. M. Jean-Marie Blanc, et 
M- Robert Lafonî. régïonaliste 
connu, illustrent les argu- 
ments opposés des partisans 
et des adversaires du franfexi. 


O N l'a dit et répété : il fallait 
choisir entre un maintien 
des services en zone écono- 
miquement faible ou leur dépla- 
cement vers une zone forte. On 
avoue par IA que le débat encre 
Draguignan et Toulon n'est pas 
une querelle de clocher. Les 
Dra Génois ne sont pas en conflit - 
avec les Toulonnais, tous les Pro- 
vençaux sincères le savent. A ces 
Prove n ç a u x , l’on demande d’épou- 
ser une stratégie qui ne les répar- 
tit pas en leur région, mais par- 
tout les domine. Une stratégie qui 
concentre toutes les chances d’ac- 
tivité sur le littoral et favorise 
la transformation des arrière-pays 
en zones d’activités résiduelles, 
en déserts colorés et en vi voire 
temporaires. 

Quand on élève le problème du 
Var à l'échelle de l’Occitanie, 
entre côte landaise et Côte 
d'Azur, on volt bien de quoi fl 
est question : de le construction 
de façades maritimes — tourisme 
intensif et urbanisation Indus- 
trielle emmêlés, — de la mise en 
place de véritables * vitrines » sur 
fond de réserves naturelles. Et 
par IA le pays est. doublement 
possédé, animé et Inanimé selon 
des décisions d'occupation de l’es- 
pace qui ne lui appartiennent paa 
A qui appartiennent-elles ? Cette 
stratégie n’est plus seulement 
française et pensée à Paris. 
L'Europe industrielle puissante a 
besoin, pour établir les relais de 
sa puissance «m ne parie pas 
ici abstraitement, mais concréte- 
ment installation d'usines) et ses 
parcs & loisirs, des réglons occi- 
tanes comme d'autres régions 
européennes «périphériques». 

Cette analyse esc devenue 
bo-nalo dans ces milieux du Haut- 
Var où un mouvement occitan 


jeune et dynamique croise le 
mouvement écologique et l’action 
des groupements d’intérêts lo- 
caux (je recommande la lecture 
de la Bugada, mensuel du Comité 
d’information et de défense de la 
Provence intérieure), où l’on ren- 
contre aussi bien Lutte occitane 
que les comités Volèm vivre au 
pais. Derrière l'explosion de 
Draguignan, derrière ce qu'on 
croit être la défense des emplois 
administratifs en un chef-beu, 
U y a cette Intelligence nouvelle 
d’une grande bataille & livrer, 
pour la survie et le développe- 
ment en son pays de toute une 
société originale. 

Pour l’ensemble de ces farces, 


le combat est clairement anti- 
capitaliste. Je sais bien que les 
situations de défense désespérée 
sont des occasions d'intervention 
aussi bien pour une extrême 
droite que pour une extrême gau- 
che. On a vu déjà cela en Calabre. 
Mais, au fait, toutes distances 
gardées, l’affaire de Draguignan 
ressemble étrangement à l'explo- 
sion calabraise. Ne serait-ce pas 
là l’autre échéance, que tant de 
signes ont annoncée depuis idlx 
ans : que désormais en Europe 
les luttes sociales ont leur dimen- 
sion régionale affirmée ? Que la 
stratégie géographique du capi- 
talisme fait passer la lutte des 
classes. par les déséquilibres ré- 


gionaux ? n y a là une occasion 
d’analyse radicale pour cette 
gauche qui, en Provence, S’est 
trouvée d’emblée liée à la cause 
de Draguignan. 

Les pouvoirs centralistes, mo- 
narchiques ou bourgeois, ont tou- 
jours déguisé en « jacqueries » 
les révoltes populaires et en 
c frondes » les résistances ré- 
gionales. On a aussi parlé de 
fronde à propos, dé Draguignan. 
Les historiens savent qu'il y a des 
c frondes d’avenir a : il suffit 
qu'on dégage leur sens et que la 
conscience politique relaie la 
colère. 

ROBERT LAFONT. 


Toulon : une vraie capitale 


P OURQUOI serait-il aberrant, 
dans un pays outranclére- 
merrt centralisateur depuis 
les premiers rois capétiens, et 
par le relais des républicains Ja- 
cobins, qu’un gouvernement ait 
estimé un jour devoir rapprocher 
l'administration de l'administré, 
et mettre ainsi un terme à un 
Var sons-administré ? 

Prétendre que la mesure prise 
met en échec la politique des 
villes moyennes, c'est placer bien 
haut la ville de Toulon, et c'est 
omettre qu'l] existe bien d'autres 
administrations que iss préfecto- 
rales en manière de compensa- 
tion — 

Cent quarante-trois communes 
varoisea, sur cent cinquante-trois, 
se seraient prononcées contre le 
transfert de la préfecture. Cette 
façon de présenter les choses est 
tendancieuse, n n'y a jamais eu 
de référendum nulle part. U s’agit 
simplement, en l'espèce, de cent 


quarante-trois maires qui, chacun 
pour ses propres raisons, politiques 
ou antres, a fait connaître sa 
position personnelle sans y avoir 
été mandaté en aucune façon 
par les populations concernées.- 
Draguignan, pâme que petite 
ville, n’ayant pas pu remplir on 
rôle de capitale économique, jus- 
qu’ici il n'y a jamais eu dans ce 
département une économie dépar- 
tementale r l’aire brignolaisè s’est 
orientée vers Marseille, l’aire 
dracénolse vers Nice, et l’aire tou- 
lonnaise, en dépit de son écra- 
sante supériorité économico-dé- 
mographique, ept restée "repliée 
sur elle-même, se développant 
q u a si m e nt en vase dos grâce à la 
marine nationale et aux chah- ' 
tiers de constructions^ navales, et 
sans véritable rayonnement dé- 
partemental en raison de ce que 
son économie n'était pas portée 
par des fonctions départemen- 
tales. 


En redevenant chef-lieu dépar- 
temental, Toulon, parce que c’est 
une agglomération importante, en 
deviendra la capitale économique, 
avec ce que cette perspective im- 
plique. de développement dans 
les fonctions secondaires et ter- 
tiaires ; ce qui n'est pas sans 
intérêt pour une aire toulonnaise 
classiquement affligée de bous- 

emploi. " 

La préfecture du Var à Toulon, 
c'est la certitude du maintien de 
l'entité varoise. La fusion entre 
te Var rural de l'Intérieur et te 
Var industriel et touristique de 
la côte, qui s’ignoraient jusqu’ici 
et qui s'opposent aujourd'hui, sera 
désormais possible. Ce phénomène 
bien connu de la polarisation' de 
tout tm département sur sa 
grande ville chef- lieu pourra aingi 
se manifester dans te Var. comme 
cela existe ailleurs, 

JEAN -MARIS BLANC 

(Toulon). 


LES ALPES-MARITIMES 
CONDAMNÉES 
A UN MAUVAIS 
COMPROMIS 


R 


i ENONCER aux investisse- 
ments économiques et so- 
ciaux indispensables ou 
recourir à une élévation insup- 
portable de la pression fiscale : 
telle ■ est Taitematipe devant 
laquelle -a été placé te conseil 
général des Alpes -Maritimes 
avant d’augmenter de pris de 
20% la fiscalité départementale. 

« Contraints et forcés de recher- 
cher un mauvais Compromis*, 
les ébts ont adapté, le vendredi 
10 janvier. à. ri amûmtté, une 
motion dans laquelle Us souli- 
gnent : que l'inflation a provo- 
qué une augmentation des char- 
ges supérieure à cette des 
ressources ' tandis que l’auto- 
financement des •projets locaux et 
l’obtention des emprunts sont 
paralysés ; qu’à la différence du 
budget dé l’Etat, gorgé des plus- 
values de Pinflation, les budgets 
du département et des communes 
des Alpes-Maritimes sont exsan- 
gues. 

Les ébts demandent que F Etat 
se décide au plus vite. « d’une part, 
à desserrer l’étau de l’encadre- 
ment du crédit qui asphyxie les 
collectivités locales, d'autre part, 
à restituer aux départements et 
aux communes le montant de la 
taxe à la valeur ajoutée CT.VJL) 
payée par ces collectivités sur 
leurs travaux t>. 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES, 

NOUS VOUS HABILLONS 
EN PRET-A-PORTER 




.i 1 <•* * f ! 

2 j*?l il 

0U li- M 


attribuait un tarif bas à chaque 
pièce pour te calcul du loyer de 
référence. Ces possibilités ds » réa- 
Juatagé» n'existent plus : la taxe 
d'habitation est calculée d’après la 
surface exacte du logement pondérée 
par certains coefficients qui créent 
ainsi l’injustice. Une loge ds 
concierge bénéficient d'éléments de 
confort classique (tout ë l'égout, eau 
cou ra nte, baignoire, chauffage cen- 
tral). identiques à ceux d'un loge- 
ment, de grand luxe, sera Imposable 
dans tes mêmes proportions que 
celui-) à. 

Dans tes logements populaires, 
dans tes appartements anciens du 
centre ville où des retraites; vieillie- 
sent au mHtaade leurs meubles et 
de leura souvenirs, te désespoir ris- 
que ainsi d'entrer désormais aoue ta 
forme des « feuilles jaunes». « En 
7975, pour dè nombreux ménages, 
assure-t-on A la mairie, te montant 
de l'Impôt local et le loyer H.LU. 
représenteront un mois de salaire. 
C'est une charge insupportable, im- 
payable pour beaucoup . » 

A La Villeneuve, déjà, où des aug- 
mentations de 30 A 40% ont été 
enregistrées, plus de cinq cents 
habitants, épaulés par l'Association 
syndicale des 'famfUee, ont contesta 
ces. majorations •scandaleuses et 
Intolérables » allant jusqu'à envisager 
de recourir à la grève de l’impôt 

BERNARD EUE. 
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banlieues 


78 AVENUE DES TERNES 
PARIS 17 TEL 38035-13 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


SPORTS 


Région parisienne 

One nouielle initiative le l'Étysée pour l'aménagement des sept départements 


Dans lino lettre adressée au premier 
ministr e (■ le Monde ■ du 14 janvier). 
M. Valéry Giseud d'Ssiaing demande en 
particulier que la région parisienne (six 
département» plus Paria, qui a aussi le 
statut d'un département), dispose « dans 


les meilleurs délais d'une charte d’amena- 
gement connue de tous ■. et que le gou- 
vernement mette à jour le schéma direc- 
teur d'aménagement et d'urbanisme en vue 
de l'approuver après la consultation des 
assemblées régionales et départementales. 


Le président de la République de m a n de 
en outre que la priorité reconnue aux 
villes nouvelles soit renforcée en matière 
de transports, de logements et de créations 

d'activités. Plusieurs personnalités poli- 
tiques ont réagi à cette mbative de l'Elysée. 


M MICHEL BOSCHER : l'administration suivra-t-elle ? 


M. Michel Boscher. président 
du conseil d’administration du 
District de la région parisienne, 
nous a déclaré : 

e Je me félicite de la teneur 
de la lettre adressée par M. Valéry 
Giscard d’Estaing au premier 
ministre. J'y retrouve les thèmes 
qui sont défendus avec opiniâ- 
treté par le conseil d'adminis- 
tration du District de la région 
parisienne depuis qu’a a approuvé 
en 1965 le schéma directeur de 
la région parisienne. 

* Deux observations s'imposent 
cependant. S'agissant des villes 
nouvelles, la limitation, de leurs 
objectifs à terme doit, selon moi, 
se comprendre en Jonction des 
investissements publics déjà 
consentis et qui ne se justifient 
que par référence â certain déve- 
loppement. Ce développement doit 
être mesuré par rapport au chif- 
fre de la population déjà sur 
place. Avant toute décision ponc- 
tuelle, des études devront être 
menées, tant ü est vrai que les 
menées, tant Ü est vrai que les 
ont chacune leur physionomie 
propre. 

s Par ailleurs. T application des 
instructions du président de la 
République suppose que l’admi- 
nistration. à Unis les niveaux, les 
applique sans réticence et en tire 
les conséquences. Ainsi un effort 
particulier doit être consenti au 
niveau du budget de l'Etat, qui 
doit prendre sa part dans les 
équipements à créer. A cet égard, 
le conseil & administration du 


A PROPOS DE... 


M. Giscard cTEstaing et les villes nouvelles 

tes banlieues de l'an 2000 

M. Valéry Giscard cTEstaing affirme : « H convient d'u- 
siner. le succès rapide des villes nouvelles. » Là directive du 
président de la République e± l'aval qu'il donne ainsi aux 
villes nouvelles vont-ils enfin fournir à ces cités la coup de 
fouet nécessaire. et le lustre qu'elles méritent ? 


Seuls les urbanistes, les fono- 
iionnaires et lee visiteurs étran- 
gers semblent croire, les yeux 
formés, aux villas nouvelles, ils 
y volent anfin la possibilité 
d’aménager des quartiers moder- 
nes, où logements, emplois et 
équipements s’équilibrent harmo- 
nieusement. Les terrains sont ac- 
quis par les collectivités publi- 
ques. L'Etat est moins chiche 
qu’ailleurs de ses crédits. Des 
expériences architecturales au- 
dacieuses et ayant valeur 
d’exempte pour d'autres agglo- 
mérations peuvent être lancées. 

Aux hommes politiques, ces cités 
de fan 2000 apparaissent au pre- 
mier abord comme des épouvan- 
tails. Chaque nouveau ministre 
de réqulpement, lorsqu’il entre en 
fonction, ne manque pas d’assu- 
rer, en privé ou en public, selon 
les ces. qu’il mettra fin i ces 
expériences - de technocrates 
et de rêveurs ». U. Robert G alley 
n'a pas échappé 6 la tentation. 
Mais quelques ' semaines plus 
tard, après des visitas sur le 
terrain et des rencontres avec 
le s équipes qü f travaillent sur 'Ta 
las, tes ministres reviennent sur 
leurs propos anterieurs et dé- 
clarent : - » faut donner la 
priorité aux villes. . nouveHi». » 
Les consignes du chef de rEtat 
mettront-elles fin & MS «ter- 
moiemants ? 

Des mesures dé' relance pa- 
raissant urgentes en raison des 
retards pris. ACergy-Pontoiaa, 
Salnt-Quentln-én-Ÿvétines, Evry, 
Marne-ia-Vallée et . Uelun-Sénarl 
fies cinq villes nouvelles de fa 
région parisienne), les promo- 
teurs privés de logements ou de 
bureaux ne se bousculent guère. 
C£tat ne . donne pas l’exemple : 
au St décembre 1073, dix mille 
sept cents logements ont été 
financés eu lieu de dix . sept 
mille trois cents prévus.- Lee 
équipements scolaires ou ao- 
cfeux nécessaires' tardent. En re- 
vanche, dans lé pourtour des 
villes nouvelles, le» opérations 
(Tuipanisme diffuses, et plus ou 
moins pirates, . vont bon. vain. Et 
lé danger . grandit dé. voir une 
c.e u te et vaste . conurbation 
s'étendre depuis Paris fusqv’è 
la lointaine banlieue. La mise i 
four pub rèpçrobation olficlaUe 
du schéma directeur d’aménage- 
ment de la région parisienne de- 
mandées. par Je . président do la 
République mettront-elles fin « 
ce .développement— en : ti c h e 

d’huile? 

- Ca serait un premier moyen 
pour laver ies villas ■ nouvelles 


de certains soupçons : celui, par 
exemple, de favoriser le gonfle- 
ment de ta population du Dis- 
trict. Le but des villes nouvelles 
est. en effet, de permettre un , 
meilleur aménagement urbain, de 
jouer un rôle pilote, mais non 
de favoriser rexpension démo- 
graphique. « 11 s’agit de faire 
mieux, pas de faire plus 
déclare souvent M. Maurice Dou- 
blet, préfet de la région pari- 
sienne. Et le chef de rElal rap- 
pelle, dans sa lettre, que les 
objectifs des villes nouvelles 
doivent ■ être limités à terme. 
Cergy-Pontoise, par exemple, 
accueillera seulement deux cent 
mille habitants au Ueu de cinq 
cent milia prévus en 198S, année 
des premières études. 

Nombreux sont ceux qui 
estiment, non sans raison, . que 
les villes nouvelles voisines de 
je capitale accaparent trop de 
crédits de rEtat, en déllnltive 
financés par lee Impôts des pro- 
vinciaux. Une solution serait de 
demander aux régions, e! donc 
aux contribuables locaux, davan- 
tage pour améliorer leur cadre 
de vie. L’équilibre entre Paris et 
la province (où tes villes nou- 
, varies sont en chantier à Mar- 
seille -Fos. L’fale-d'Abeau, Le 
Vaudreuil et Lille -Est) serait 
mieux respecté. Le projet d'em- 
prunt régional préconisé ' en 
1973 par U. Doublet, mais resté 
sans suite, va dans ce sens- 

Démocraies 
«t techniciens 

0 faut, enfin et surtout, donner 
une vie politique aux villes nou- 
velles ■ et y favoriser la démo- 
cratie locale. Le mécanisme 
compliqué mis en place par la toi 
Boscher (syndicat communau- 
taire, établissement public, etc.) 
ne permet ni aux habitants ni 
aux collectivité » focales de 
s’exprimer facilement et de taire 
valoir leurs - objeotiona auprès 
des techniciens nommés par le 
pouvoir central. A cet égard, 

M. Adolphe Chauvin, sénateur 
et maire de Pontoise, a suggéré 
qu'une lài donne eux habiteras 
récemment Installée le droit 
d’élire des représentants auprès 
des organismes chargés d’amé- 
nager les nouveaux quartiers- ■ 

' Lee villes * pilotes » françaises 
ont encore de nombreux handi- 
caps. La « relance » présiden- 
tielle suttinH-elle? 

, ' ÉTIENNE MALLET. 


M. CLAUDE EST1ER : on oublie les élus 


District est prêt à poursuivre sans 
arrière-pensée les efforts entre- 
pris. 

* Enfin, fe note que l'ensemble 
des dispositions qui seront la 
résultante de la politique amsi 
définie prendront leur pleine 
valeur et seront d'autant mieux 
mises eu œuvre que sera menée 
à bien la réforme des institutions 
de la région adoptée par le conseil 
d’administration et en instance 
devant le département ministériel 
compétent. » 

• M. PAUL LAURENT : rien 
sur les problèmes majeurs, 

M. Paul Laurent, secrétaire du 
comité central du parti commu- 
niste. et député de Paris, a notam- 
ment affirmé : 

c L’approbation du schéma di- 
recteur d'aménagement et d'urba- 
nisme de la région est une 
nouvelle fois reportée, après plus 
dé dix années d'études. Les objec- 
tifs des villes nouvelles sont limi- 
tés. Il n'est question que de 
sélectivité ou de réexamen pour 
les programmes prévus en matière 
de logement, de transport, de 
zones d’activité. 

» On ne souffle mot de pro- 
blèmes majeurs comme l'emploi 
et la désindustrialisation, le loge- 
ment social, l’implantation hospi- 
talière. les grands équipements 
collectifs. Les questions budgé- 
taires sont passées sous sûence. » 


M. Claude Estier. membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste et conseiller de Paris, 
nous a fait la déclaration sui- 
vante : 

« On peut d’abord s'étonner de 
cette curieuse procédure employée 
â deux reprises en quelques mois, 

S t i consiste à traiter les questions 
aménagement de la région pari- 
sienne sons forme de lettres du 
président de la République ou 
premier ministre II est vrai que 
depuis plusieurs années déjà 
l'Elysée a pris l’habitude de dicter 
ses volontés concernant l'urba- 
nisme dans la capitale, et l’on 
sait ce que cela a donné par 
exemple pour le cas de la voie 
expresse rire gauche au pour 
l'aménagement des halle*. 

> En fait, la situation que 
déplore aujourd’hui le président 
de la République, et qu’a voudrait 
corriaer. est le résultat d'une 
politique menée depuis de nom- 
breuses années par le pouvoir en 
place, et qui a consisté a chasser 
de Paris une grande partie de sa 
population laborieuse pour la 
diriger vers les villes nouvelles 
de la banlieue, gui ont souvent 
grandi dans des conditions anar- 


chiques oit la spêcirlaii?!! a large- 
ment trouvé son compte. 

» Pour ne prendre que l’exem- 
ple des transports en commun, 
sur lequel insiste M. Giscard 
d'Estair.g. esl-:l nécessaire de 
rappeler que ta gauche c mis 
l’accent depuis longtemps sur le 
carence en ce domaine de: auto- 
rités Japon sables de le région 
parisienne ? 

s Cela débouché évidemment 
sur un problème politique, a 
savoir qu'il n'existe aucune repré- 
sentation démocratique de la po- 
pulation de la région parisienne. 
Ceîle-c: ne peut faire entendre sa 
voix m au Corne:- de Parti, 
compte tenu de In tutelle qui pvs. e 
sur la capitale, ni ai: District, qui 
constitue une ccrtce.’are d'es- 
tembire. 

» Les erreurs graves commises 
depuis si longtemps viennent en 
grande partie de là. Il n'y aura 
de véritable politique d'aménage- 
ment de la région parisienne que 
le jour où ton cessera de prendre 
d'en haut des decisions techno- 
cratiques et désordonnées et gue 
l’on voudra bien entendre i'avt - 
des reprèseniants qualifiés des 
populations intéressées. » 


TRANSPORTS 

LES DIFFICULTÉS DE LA COMPAGNIE NATIONALE 

L'État se désintéresse d'Air Fronce 

estime la C.G.T. 


« La situation d’Air France — 
560 millions de francs de déficit 
en 1974 — n’est pas le résultat 
d'une quelconque fatalité. Elle est 
due au désintérêt de l'Etat vis- 
à-vis de la compagnie nationale 
et à la mauvaise gestion de la 
direction. Les employés n'enten- 
dent donc pas être les sacrifiés 
d’une crise dont ils ne sont en 
rien responsables ». ont déclaré 
les représentants du personnel 
C.G.T. d’Air France, au cours 
d’une conférence de presse réunie 
k Paris, le lundi 13 janvier. 

le plan d’austérité pour 1975 
que vient d'annoncer la direction 
générale se traduira, selon la 
C.G-T S « pour ta première fois 
depuis la création d'Air France, 
par une croissance zéro ». Il est 
notamment prévu de supprimer 
des vols vers l’Extrême-Orient de 
réduire les capacités sut l'Amé- 
rique du Sud, de diminuer de 
20 7 c les investissements courants, 
de bloquer les salaires jusqu'au 
1 " novembre prochain, sauf â 
verser trois primes forfaitaires de 
215 F au personnel non cadre 
Citant de récents propos de 
M. Maurice Grimaud. secrétaire 
général à l’aviation civile fSGACt. 
selon lesquels le déficit de la 
compagnie nationale pourrait 
atteindre 250 à 300 millions de 
francs en 1975. les organisations 
professionnelles ont précisé que 
l’entreprise a seulement un mois 
d'avance de trésorerie. 

I* C.G.T. accuse l’Etat d'avoir 


LA LIGNE FERRÉE NICE- DIGNE 
SERA-T-ELLE FERMÉE! 

Le conseil général des Alpes- 
Maritimes vient de marquer son 
opposition au maintien de la liai- 
son Nice-Digne des Chemins de 
fer de Provence. Le déficit de 
cette ligne & atteint 5 millions 
de francs pour l 'exercice 1974, 
dont prés de 90 ont été cou- 
verts par le département des 
Alpes-Maritimes et la ville de 
Nice. 

M. Jacques Médecin, en sa 
double qualité de président du 
conseil général et de maire de 
Nice, a fait part de sa détermina- 
tion de ne plus participer, dés 
qu’ü serait possible, au déficit 
d'exploitation de la ligne. Il a 
marqué son intention d'exproprier 
les Chemins de fer de Provence 
de la gare sud de Nice. 

Construite en plusieurs étapes, 
de 1882 à 1912, la ligne Nice-Digne 
des Chemins de fer de Provence 
est longue de 150 kilomètres. Elle 
relie les départements des Alpes- 
Maritimes et des Alpes de Haute- 
Provence en passant par la vallée 
de I* Tinée, Annot. Sa Int- André - 
les- Alpes et Barréme. 


Environnement 


m APRES LA MAREE NOIRE 
DK SINGAPOUR. — Le gou- 
vernement indonésien va 
adresser au gouvernement ja- 
ponais, seul ou conjointement 
avec les antres pays riverains 
du détroit de Malacca. une 
demande de, réparation pour 
les dégâts ‘ subis après 
rëchouage du pétrolier géant 
japonais, le Showa Maru. le 
6 janvier, et la marée noire qui 
S’en était ensuivie. ZI souhaite 
aussi que les conditions de 
sécurité dans le détroit soient 
améliorées. — f AF JJ 


cédé au chantage des compagnies 
pétrolières et évalué à 380 mil- 
lions de lrancs le prélèvement 
Indû de ces trusts sur Air France. 
Elle reproche, en outre, aux pou- 
voirs publics d’avoir insuffisam- 
ment aidé cette entreprise natio- 
nale. qui n'a obtenu aucun prêt 
du Ponds de développement éco- 
nomique et social (FDES* depuis 
1968. Celle-ci se voit donc obligée 
de faire appel â des banques 
étrangères, américaines notam- 
ment. ce qui accroît d'autant ses 
charges financières. 

■ La politique de croissance 
Zéro conduit à des incohérences. 
estime la C.G.T, notamment à la 
sous-utilisation du potentiel tech- 
nique et Immain d'Air France, à 
une perte de devises su” les mar- 
chés extérieurs. » Les autres com- 
pagnies sauront, â son avis, tirer 
profit de l’absence du pavillon 
français dans certains secteurs : 
n L'abandon de la ligne Lima- 
Tokyo au printemps prochain 
laisse ainsi la porte ouverte à la 
concurrence, r 

Dans le contre-plan que pro- 
pose )a C.G.T. figurent, enire au- 
tres mesures, le remboursement 
des sommes perçues en trop depuis 
1973 par les trusts pétroliers, 
l'augmentation du capital d .Air 
France, qui devrait iiamédi.ite- 
ment être porté de 1 340 â 2 000 
millions de francs, et l'obtention 
de prêts du FD.E.S. â faible taux 
d'intérêt. Les organisations pro- 
fessionnelles exigent, en outre, 
que la maison mère reprenne di- 
rectement le contrôle de certaines 
activités confiées à des liliales : 
commissariat, transports de sur- 
face. transit et groupage du fret. 


DEFICIT POUR U.TA. EN 
1974 . _ u.TJL. qui avait perdu 
10 millions de francs en 1973, 
a fait, en 1974, un léger défi- 
cit Celui-ci n'est pas encore 
exactement évalué. Les res- 
ponsables de cette compagnie 
privée française comptaient 
terminer l'année avec un bé- 
néfice. mais les très mauvais 
résultats du mois de novem- 
bre et de décembre ont déçu 
leurs espoirs. De 1973 à 1974. 
le nombre de passagers et le 
volume du frèt ont augmenté 
respectivement de 18 '«■ et de 
16 r* pendant les onze pre- 
miers mois. U.T.A.. qui n'envi- 
sage pas d'étoffer son réseau 
en 1975, avait ouvert au mois 
de juin une escale à Pago- 
Pago, dans le Pacifique, et 
avait inauguré au mois de 
novembre la Ligne Tokyo- 
Nouméa. Depuis quelques 
jours, elle pose ses avions â 
Bahreïn dnas le golfe arabi- 
que sur fa route Europe- 
Australie. 

DEFICIT POUR AIR 
CANADA. — Air Canada s'ap- [ 
prête à déclarer un déficit de ! 
près de 4s millions de francs! 
pour l'exercice - 1974. C'est seu- «. 
lement la deuxième fois en \ 
onae ans que cette compagnie I 
affiche des résultats négatifs, j 

VOL DIRECT PARIS-MORO- 
NL — Air France vient d’inau- 
gurer son premier vol direct 
bi - hebdomadaire entre Paris 
et Moroni aux Comores, crû a 
été construit un nouvel aéro- 
port. Le trajet en Boeing 707 
dure douze heures. Jusqu'à 
maintenant, les avions de la 
compagnie nationale faisaient 
escale & Der-Es-Salara. en 
Tanzanie, ou â Tananarive. à 
Madagascar. 


AUTOMOBILISME 

Cent quinze équipages sont engagés 
dans Se 43' Rallye de Monte-Carlo (15-24 janvier) 

Considéré écrémé la plus connue des compeîirions rouTtorec dans 
: le monde, le Rallye de Moaie-Casl© a'a cependant pas échappé aux 
| effets de ta crise. Ceci quinze équipages seulement t!) devraient 
prendre, le 1S janvier, le départ de la quaianic-lToisicrne édition 
de l'epreuve et ü est probable qu’avec les défections, jouant comme 
a l'habitude, ils seront en réalité encore moins nombreux. 

Cinq itinéraires de üaises on: e:e retenus par les organisateurs. 
Ceux qui ont choisi Athènes auront 3 635 kilométrés a parcourir, 
cottx d'Agadir 3 331 klloir.cErps. de Monte-Carlo 3 848 kilométras, do 
Stockholm 4 C04 kilomètres et do Varsovie 3 681 kilomètres. Le par- 
cours global — concourra U o a. parcours commua, o preuve compte- 
mémoire de classement — - sera de 6 600 kilomètres environ, soit 
1 500 kilomètres de plus que précédemment. Cctic initiative d'allonger 
le kilométrage général du Rallye a dss partisans et des adversaires. 

Ceux qui sont peur — c’est-à-dire, pour l'essentiel, les organi- 
sateurs — ont voulu ainsi maintenir, ot même renforcer. Y m esprit - 
du Rallye de Monte-Carlo qui so veut itinérant avant que no soient 
disputées les deux phases les plus importantes : le parcours commun 
et l’épreuve complémentaire du classement. Ceux qui sont contre 
comprennent mal qu’au moment où le sport automobile est encore 
menacé, et en période de difficultés de toutes sortes, la - promenade > 
ait èie augmentée sans que le caractcro aportit du Rallye y gagne 
quoi que co soit, bien au contraire. 


Du 15 au 18 ;anvie*. la pre-r eie 
partie du Rallye sendu.-a le; ;cncu-- 
re-its j Gap. où iitervieriSra :*> 
regroupement, pou.- u.io crapa Ce 
sélection iSô-i fci:snc!r<s] 
quaire épreuves Ce cizssemet! J 
moyenne cnronom-?»ree — rouv on 
France. Ceu* en ïla’ia ’_e 19 er. 
pour la suite à ces eprau-.es ce 
vitesse, un classement sera établi en 
principauté. 

La deuxieme par: e du Paiîve :a 
parcours commun Monaco-Vars-les- 
Bams-Monaco (1 5SG iMonètres!. r? r a 
disputée du 20 au 22 isnvier et com- 
prendra neuf épreuves spéciales Ce 
classement. Enfin, la troisième partie, 
l'épreuve complémentaire de clas- 
sement ('80 kilomètres, encore neu.’ 
épreuves spêcialesl, réservée, comme 
à l’accoutumée, aux soixante équi- 
pages les mieux classés, aura lieu 
dans la nul! du 23 au 24 janvier. 

Renault, Lancia, Fiat 

Trois constructeurs, Renault. Lan- 
cia et Fiai, ont toutes les chancesde 
s'imposer dans le quarante-troisième 
Rallye de Monte-Carlo, et il faudrait 
un concours de circonstances tout â 
fai! exceptionnelles pour qu'il en soit 
autrement. 

Renault, dernier vainqueur en 1973. 
engage cinq voitures officielles, mais 
de types différents. Deux bert'mettes 
Alplne-Renault confiées à Nicolas et 
Ragnotti. deux Atpine-RenButt A-310 
pour Thérier et Warmbold, une R-17 

— comparable â celle qui a remporté 
te Rallye des Etats-Unis — pour 
PîoL L'effeclil de Lancia est de 
même importance — cinq voitures — 
dont trois Si ratas. Parmi les équi- 
pages de Lancia — champion du 
monde des rallyes en litre. — figu- 
raient les deux derniers vainqueurs 
du Rallye de Monte-Carlo : Sandre 
Munari (1972) ei Jean-Claude Andrue; 
(19731 L'équipe Fia:, pour sa part, 
est forte de quatre équipages — ■ 
Damiche. MikHola. Alen. Bacchelli, 

— qui conduiront des c iat 12<-Abanh 
Soit en tout quatorze concurrents de 
premier plan disposant des voitures 
en principe les plus compétitives et 
aussi de fa meilleure et de 1a plus 
nombreuse assistance technique. 

Au premier examen, i! semble que 


compte tenu co loura possibilité:. — 
e: Ce tour p.ft-nnrds, — >5 Alpine 
cl Lancia on: un rt'finr.ipe ur le.. 
F.at. Les prem>t*n*s pn: é!e conçue:; 
pour :j compétition, tes Fiat uont 
arrivées d un :ypp de r.èr.i- 7 .. et 10 > 
r «fentes SuCSCSMTCg n'o.il pju reur-ci 
a en fai.m \-.-r.mcnt des voilures tout 
a faiî upon..os En performances 
pjre:. elles sont en tout cor- inte- 
r.ejres à ij concurrenco. Rien n‘ em- 
poche ceoc-ndan: qu'une c preuve 
aussi longue ne réserve nsrc: de 
surpris::, pour renverser une Icn- 
cance qui repose cur fa logique. 

FRANÇOIS IANIN. 


111 H3 riaient deux cent aoixante- 
dix eu 1973 


LES VAINQUEURS 
DEPUIS I960 


1960 : W. Shnck-R. >ln!W Mer- 

ceries (2 180 rm3i, 

1961 : M. Martin - R. Bateau. 

Panlurtl 1 M 8 cuU 
1963 : E. C-xrl&ann-G. BaRRbom. 
Saab (Ml cmJ). 

1063 r E. Carlssun - G. Palm. 
Saab (841 rm.lj. 

196t -, P. Bopkixk - H. Uddon, 
Marris Mini C d o p e r 
(1071 cuti). 

1965 S T. Jlakincn - p. Eoster. 

B. . 11 . C. Conper (1 375 
uni). 

1966 : P. Toivonen-E. Müunder. 

Citroën (2 175 cm?) il). 

1967 : R. Aalronen-H. Uddon. 

B. M. C. Cooper (1 293 
cm3). 

1968 : X. EUorâ - D. Stonc. 

Porsche (1991 cm3). 

1989 : B. VaUKUTil - L Hel- 
mer, Porsche (I 991 cmJl. 

1970 : B. Waldccaavd - U Het- 

mer, Porsche »2217 cm 31. 

1971 : O- Adderssoa - D. Sroac, 

Alpine Renault (I 396 
cm 31. 

1972 : S. Miinarl-M. Mnnncci. 

Lancia (1 3S4 cm.li. 

1973 : J.-C. Andruer - .. Biche u. 

Alpine RenauK (1 7yx 
cm3i. 

1974 : Le- orcanisateurs annu- 

lent Je ratlje, (mue 
d'iiioir obtenu les nniii- 
ri>atlons nêcessairrs 


il) Apres dlsquallllcatloo dt' 
B. M C. e'- Ford. 


Atlantica, 

la meilleure façon de 
placer votre argent 
au soleil... 

Au su J Je l'Espagne, à 80 kilomètres Je SEVILLE 
ATLANTICA est une réalisation qui s’inscrit dans le 
cadre de Jaincnagcmenr du littoral touristique de la 
COSTA D£ LA LUZ. sous l'égide du Gouvernement 
espagnol. 

...et d 5 en tirer une rentabilité 
de 9% nets d’impôts. 

Tn faisant l'jcsjnisirion d’imsrudio (aménagé et meublé 
j-Hiur 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité 
annuelle de 9 exonérés d'impôts er de charges. Cette 
rentabilité esr garantie par une banque suisse. 

Pour en savoir plus. 

Téléphonez ou renvoyez ce lion â 
CORJ. 254. bd Saint-Germain. 

75007 Paris - tel. : 2603822 " 




J«- ili : »ire r»T".»iii -aïs- cnji^yiiirtii ô: 111.1 
pjn. i.vrnliv iiim'iit.ini'n ATLANTICA 

Moiu 

Axlrrvif ■ 



Ui. 


260.38.22 


11 


Placer son argent est un métier. 
Nous le pratiquons depuis 25 ans. 
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3, RUE DE LA POMPE fMwrttc) 


Tant nnumemm Kajnnn, nm pu 

647-66» 71 
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Décès 




Père Tfcomas SUAYET 


© 

Horizon 

est heureux de tous informer 
qu’il est désormais 

concessionnaire des automobiles BMW. 


>v/ 


— Nous apprenons la décès du 
Père Thomas SUA VET. 

[NO 0 Bctiepann (Ain) en 19», Tho- 
mas Seavet entre chez les dominicains 
en 193J après trois armées iThcHvttO 
professionnelle, noiamment au Maroc, 
il est ordonné prôfre en 1939. Trois mob 
après la fondailan ü‘« Economie et Hu- 
manisme », H répond à rappel du Pire 
Labre! pour participer aux travaux de 
1‘éoulpe, particulièrement O MarcefUe, 
Eculy, Saint-Etienne, PArbreaio, Calufre. 
Il hit lensrtems» directeur dm Editions 
Economie et Humanisme et parmi scs 
nombreux ouvres», le OfcUorniaïre éco- 
nomique et social en est d sa neuvième 
édition. Son damier livre a été ai 1911 
« la Vie économique de l'entreprise >. 
il esl également l'auteur d'ouvrages de 
spiritualité : « Construire KEslim a» 
lourd Hui » (19571. « Spiritualité de ren- 
gagement » (HSWi « Prières d'espé- 
rance » (I960). 

En raison de constants et graves on 
nuis de santé, la Père Suavet faisait 
depuis 194B de fréquents et (opes sé- 
jours a Aix-en-Provence, notamment au 
monastère Notrs-Dame-de-ta-Seds. dont 
Il fut le chapelain de 1948 à 1966. Depuis 
1770, Il logeait à ta direction des œuvres 
de l'archevêché d'AJx. Entre 1966 et 
1970, Il avait été professeur d'économie 
dans un lycée de Rabat et en 1971 (I 
avait enseigné aux arts et métiers de 
Chmy.i 


— Ou boqs prie d'annoncer le 
décès de 

Jean-Raoul iUDIKK, . . 
survenn à Rambouillet. le 3 Janvier 
1975. à l’ige de soixante-sept ans. 

De la paît de Krançol» et Cathe- 
rine Oanpsya. 


— Annecy, 

« J’ai mie ma confiance 
en Toi, Seigneur, ma desti- 
née reffi entra Toa main» » 
(Pu. 3111.) 

Il a plu h Dieu de rappeler à Xml 


la douleur de faire part du décès 
de leur sœur 

- - HJin» gdœlge REYSSET. 

ancienne élève de l’Ecole normal» 
supérieure de Sèvres, 

. agrégée des. sdencea physiques. 
BUrvcnu le 3 Janvier 1878. 

Les obsèques ont en Heu dans 
l'Intimité, 4 Bordeaux. 


Messes omrrefsanbt 


Pl.Jules- 
, Hénaffe 


Rue de la Tombe-lssoire 


lénaffe j " 

109, r. de la Tombe-lssoire 
75014 PARIS-Tél. : 588.46.49 


PROCHAIN CHANGEMENT 
DE DIRECTION 
AUX ARCHIVES DE FRANCE 


Héron Building 
Montparnasse 
Dans le demier-né 
des quartiers d'affaires» 

20000 m 2 de bureaux 

à louer (disponibles début 75) 


M. Guy Duboscq va prochaine- 
ment quitter la direction géné- 
rale des Archives de France, 
apprend -cm de bonne source. H 
occupait ce poste depuis mais 1971. 
ZI serait remplacé par M. Jean 
Fa vler, archiviste paléographe, 
membre de l’Ecole française de 
Rome et professeur & la Sorbonne. 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
D'OUTRE-MER 


M. Pierre Lyautey, présidait 
honoraire de la Société des gens 
de lettres, a été installé dans les 
fonctions de préskiait de l’Aca- 
démie des sciences d’outre-mer, 
auxquelles il avait été récemment 
élu. Dans le discours qu’il a pro- 
noncé à cette occasion, M. Pierre 
Lyautey rappela que l'Académie 
est a chargée par les pouvoirs 
publics de stimuler V essor de 
V outre-mer, assurant une coopéra- 
tion dans le sens de l'adaptaMon, 
du dialogue et de l’ouverture ». 




î 


T 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


VENTES 


S. L - Meubles et objets d'art des 
j SVm« et XIX" siècles. MM DUIée. 
! M 0 Ader. Plcani. Tajan. 

| S- 5. - Meubles anciens et de strie. 
• Bibelots. — M" Rlbault-Menetière. 
' Msrllo. 

I S. 6. - Meubles. Argenterie. B.CP. 
I Laurin. Guilloox, Buffetaud. 

| S. 12. - Meubles. M* Tbulller. 

, S. 14. - Tablx. Mob. M° le Blanc. 




F/à. 










Jack 

Sâomolt 


TAILLEUR - CHEMISIER 


A proximité du œntre international 
des affaires du nouveau Montparnasse 
se dresse le Héron Building Montparnasse, 
majesté de verre et d’acier 

Le Héron Building Montparnasse 
vous propose ses 18 étages de bureaux 
conçus afin d’assurer une atmosphère de 
travail efficace. Le restaurant d'entreprise, 
au 1 er sous-sol, agréablement décoré 
(pouvant servir 1 200 repas par jour), est 
complété par une cafétéria 

Dans un quartier particulièrement 
bien desservi par tous les moyens de 
transport, le Héron Building Montparnasse 
est une adresse digne de l’image de 
marque que vous voulez donner à votre 
entreprise. 

Le Héron Building Montparnasse sera 
livré “prêt à travailler” début 75. C’est 
peut-être le dernier des grands ensembles 
de bureaux que l’on construit dans Paris. 


SOLDES 


«87 BO SAINT-GERMAIN 


Burberrys 


&-10, bdMaiaflærfx» PM» 8* 


SOLDES 


CHEMISES, CRAVAES, ACCESSORES 
PRÊT-APORTB? 


DU 15 AU 18 JANVIER 


SuEfea 


2 aie de castigtcne- paris 75001 ( 2603808 ) 


Documentation et renseignements: 

Richard Ellis 


17 rue de la Baume, 75008 Paris 
TéL 2252780-359.36.27 Télex :29370 


DU 15 JANVIER AU 15 FEVRIER 


a 


RÉDUCTION DE 20 % SUR 
ï MANTEAUX -COSTUMES -VESJES 
* CCUfCüON AUTOMNEFIIVER 


— Pour le premier anniversaire de 
la. mort de 

BL Pierre AHURIT 
sue pensée est demandée à cens qui 
l'ont connu et aimé. en union avec 
la masse qui Sera célébrée 3 son 
Intention. le lundi 20 Janvier. 


— En ce mois anniversaire du I 
rappel S Dieu de 

Jean LUC, 

son épouse et ses enfanta d em a n d an t 
nos pieuse pensée k tous ceux qui 
gardent son souvenir et l’ont aimé. 


— Une pensée est demandée pour 
Pierre ABRAHAM, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
décédé le lé Janvier 1870. .et pour 
son épouse, née Daria, décédée le 
18 novembre 1962. 


Visites et conférences 


MERCREDI 15 JANVIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 


« Hôtel de 8 
VleUle-da-Ts; 


Philippe, l'homme et le roi k — 
15 h, entrée du Grand Palais. 
Mme Chapuis : Exposition « De 
David & Delacroix ». — 15 h^ 23, nu 
de Sévlgné. Mme Legregeate ■ 
c Hôtel de Carnavalet, lies et ponte 
de Paris ». — 15 h„ U, qoal Contl. 
Mme Salnl-Qirox» : * Exposition 


Louis XV ». — ls h^ Façade, portail 
gauche, Mme Vermeersch : < Notre- 
Dame ». — 15 h. 30, l»«ll 
Côté parc. Mme Hulot r c Le châ- 
teau de Mateoas-LafQtte ». — 

16 h. 30, 62, rat Saint- Antoine, 
hôtel de Sully. Mme Carcy : 
* Versailles ». • - 

15 h. 45, Grand Palais : * De 
David & Delacroix ». — 15 h. 30 : 
entrée du musée à droite : < Petite 
appartements privée du 2* étage du 
chftteau de Versailles » (Art et 
Histoire). — 15 11. 8, rue Mallier : 
c Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers. Le 
couvent des Blancs-Manteaux » 
(A travers Parte). — 15 h, métro 
Odéon, statue de Danton : « Le 
Club des cordelière, la mort et les 
funérailles de Marat » (M. Basas- 


SOLDES 

chez Lanvin2 


4 jours seulement 


f\I 


classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 


Les mercredi 15, 
jeudi 16, vendredi 17, 
. et samedi 18 janvier 
. delQ3iAJ2k30 
et de 14 h & 18 li 30 


Potebt^lecbssemaSBtbproacbDRde 
ras, CLEH a créé an Hrair cnmparH rnwtf* 
Ms trafiquent «gant, facile à référera». 
Cote fonnnJe est conçue parle chsaenat 
fanDal ou professionnel 


2 rue Gomboxi, Paris . . 


• «mp. . - .•** '«* a*Mré ww 

+»■ :.•» nm iNm 

•ans.. T .-. 


FAMILIAL 


PROFESSIONNEL 


frxte iw .r . ^tm ué 


D3D CF666D 45 tiroirs 

158 Fttc 1.858 Fttc 

2160 vues. 32400 vues.’ 

Hggfc i § 

35 fl, FBIEBLA8D PUIS 8e 

Téléphone Paris : 90LTSJ3 


m 


Torrent e 


ses 

collections 


28, avenue Matignon (8 e ) 


PIERRE FAIVRET 


TAILLEOH • it mç Magnat 


165, me Solct-Honoré (place du Théâtre-Français) 

SOLDES jeudi î* 

«JWkl/E J . VENDREDI it 
de 9 h à 19 b, sans in ter ru pti on I 


“1 

tançais) H 

H 

1 17 B 


* : •' t fréte w ait' . <ém 

- ■ «W -«WaMM '■ 


. ... -.v - 9 

«...vé» «M 


DU BIEN-ETRE ET DU SOLEL 
SUR COMMANDE 
SAUNA SOLARIUM 




t: 






m 


ri-*'- 


mm 


Sauna Klafs 

Conseille, exécute et installe. 


Ban pour ine documentation grafcite: 

Sté SAUNA KLAFS. 

Paris:10î,av. du Général Lec!efc7501 4tëL : 589.4656 
Srasbourg:1, rue Déserte 67000 téL;32£Z90 

Non 


Adresse 


, dull au 20 Janvien975auCNrr-PAFttS 

2-TéJ.:788i20.85 . 
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• LE ViONDE — ]5 janvier 1975 — Pcge 15 


DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Des liquides qui ne gèlent pas 


LES HÉLIUMS SUPERFLUIDES 


Comme toutes les branches 
de la physique, l'étude des très 
basses températures, progresse 
par à-coups. Les grandes étapes 
expérimentales furent la decou- 
verte de la supraconductivité 
des métaux, puis celle de la 
superfluidité de 1* hélium 
liquide. On a récemment mie 
en évidence qu'un isotope rare 
de l'hélium devenait lui aussi 
superfluîde. mais à des tempé- 
ratures extrêmement basses. 
Découverte attendue depuis 
longtemps, qui est peut-être le 
maillon manquant d'une chaîne 
de phénomènes, apparemment 
d i s semb l ab le * , maïs que soos- 
tend One unité profonde. 

T OUS les corps sont solides à 
basse température. Tous sauf 
un. l’hélium. Quand on refroi- 
dit l’hélium gâteux, il se liquéfie à 
4.22 degrés Kelvin — soit 
— 268.93 degrés Celsius (1), — 
mais si on confknue de le refroidir, 
on n’observe aucune cristallisation, 
aucune prise en masse ; l’hélium 
resta liquide, si basse que soit la 




^EN TOUTE 
f LOGIQUE N 

Fausse 
monnaie 

U N carré a soixante-quatre 
cases. Il est découpé en 
deux, triangles et deux 
trapèzes. Ces quatre figures 
s’assemblent an un rectangle de 
5 X 13, soft eobcante-cfnq cases. 
Une casa a été gagnée dans 
l’opération. 

A la différence des dissections 
proposées ici précédemment, 
celle-ci n’est pas entièrement 
honnête (l). 

Où est la fraude ? 




f Solution ci-dessous à ton vers. J 

’asHO a un ç efaOp jsa oj|b,| )uop 
aigteippenb un rod eqonaS f 
saq us sajn&g sep eegiedf» juos 
afloip g ineq us ssunfiy xnep 
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-3 bj np eteuoSBip B| jrb auatp 
•m eun.p xpd ne.nb e^uBefi 
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PROBLEME W 35 

En poursuivant ce système de 
gain apparent de surface d'une 
autre manière. I! serait possible 
de passer de la fraude logique 
à la fraude pénale. 

Comment peut-on réaliser de 
la fausse monnaie en produi- 
sant par exemple vingt billets de 
10 francs avec, comme matière 
première, dix-neuf billets- autlieh- 
tiques ? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des tecb- : 
niques.) 

Solution du problème a* 34 



Une crabe de Ma Ho est décou- 
pée en six' morceaux pour, 
constituer un carré. 

PIERRE BERLOQUIN. 


(1) La première descri ption 
connue de oetU curiosité ngere 
dus JfeCscuger. of XtcGvmatUat, 
année l&R. 


température. On peu! obtenir de 
l'hélium solide en le soumettant à 
de fortes pressions, supérieures à 
25 atmosphères. Mais, pour des 
pressions plus faibles, le solide 
n'existe pas. C’est là un lait unique, 
et qu'un demi-siècle d'études n'a 
pas encore complètement élucidé. 

S'Ü n'y a pas de solidification, il 
y a cependant autre chose*; à 
2.17 degrés Kelvin, le comportement 
du liquide change : les bulles dispa- 
raissent. En général, un gaz liquéné 
est toujours en ébullition. Quelles 
que soient les précautions prises, il 
reçoit de Ib chaleur depuis l’espace 
environnant, car l'isolement thermi- 
que n'est Jamais parfait. Cette cha- 
leur vaporise une partie du liquide, 
qui bout ainsi de façon permanente. 
Or, dans l’hélium, cette ébullition 
s'arrête à 2.17 degrés Kelvin. Le 
liquide s'apaise et f indispensable 
évacuation de chaleur se fait uni- 
quement par évaporation superficielle. 
La raison en est que l'hélium devient 
brusquement un excellent conduc- 
teur de la chaleur ; celle-ci peut étra 
Instantanément transmise à la 
surface. 

Bien d'autres propriétés changent 
à cette même tempérai ure. La plus 
étrange est révolution de la visco- 
■sfté. Au-dessous de 2.17 degrés 
Kelvin, sa valeur dépend de la 
façon dont on la mesure. On peut 
Immerger dans l'hélium un disque 
métallique, suspendu à un fil, et ta 
faire osciller. La viscosité se mesure 
par l'amortissement des oscillations. 
On constate qu'elle diminue forte- 
ment au-dessous de 2.17 degrés 
Kelvin, mais qu'elle garde des 
valeurs mesurables. SI. au contraire, 
on étudie l'écoulement du liquide â 
travers de très fines ouvertures, la 
viscosité apparaît nulle. Tout ce 
qu'on peut mesurer est une limite 
eupérieure, qui est au moins mille 
fois plus faible que la viscosité 
mesurée par la méthode du dlsquB 
oscillant. 

Il -est évident 'que par ces deux 
méthodes, on ne mesure pas la 
même grandeur physique. Une expli- 
cation fut bientôt proposée : le 
modèle des deux fluides (2). A basse 
température. Il faudrait considérer 
-l'hélium comme un mélange de deux 
liquides ; l'hélium normal, seul pré- 
sent à haute température, et un 
hélium supertlulde, de viscosité 
nulle ; les deux liquides étant Inti- 
mement mélangés dans une propor- 
tion qui dépend de la température. 
Quand on fait osciller le disque, il 
est d'autant plus freiné que la pro- 
portion d'hélium normal est plus 
grande; cela explique la dimi- 
nution régulière avec la température 
de la viscosité ainsi mesurée. L’écou- 
lement au travers d’une ouverture 
très fine no fait intervenir que 
l'hélium superfluide : mais, au fur et 
ft mesure que ce dernier s'écoule, 
du liquide normal se transforme en 
euperflulde pour maintenir les pro- 
portions et, finalement tout le 
liquide 8'écoule é râlât superflulda 
Aussi, ne mesure-t-on aucune visco- 
sité. 

La viscosité d'un liquide est un 
frottement du Dquide sur lui-même. 
Au niveau atomique, c'est un échange 
d'ènargle entra particules de vitesses 
différentes qui produit un freinage 
des particules les plus rapides par 
les plus lentes. 

SI on diminue la température, on 
diminue l’énergie moyenne des ato- 


mes. Mais la mécanique quantique 
enseigne que l'énergie d'un atome 
ne peut prendre que des valeurs 
bien déterminées. Dans le cas de 
l'hélium, l'abaissement de la tem- 
pérature va accumuler un grand 
nombre d'atomes dans l’étal d'éner- 
gie minimale. Comme l'hélium ne se 
solidifie pas. ces atomes restent 
mobiles les uns par rapport aux 
aulres. mats ils ne peuvent échan- 
ger d'énergie, puisque aucun d'eux 
ne peut en céder. Ce sont ces atomes 
qui forment le superfluide. 


Les autres atomes, ceux qu> on! 
une énergie supérieure au minimum, 
constituenl le flutoe normal. On 
retrouve jinsl le modèle des deux 
lluides. La propohion ae Mutde nor- 
mal et de superfluide dépend de 
l'énergie moyenne, c'esl-à-dire ce la 
température 

C'esi Cono cetr? accumulation 
d'atomes dans l'eiat ce plus basse 
énergie oui est le lonqement de la 
superlhiidiiè Une confirmation de 
cela fui p-entôt obtenue par l'étude 
des proprièles Ce l’hé.-pn léger. 


Il manque un lient ran 


Il existe deux Isotopes d'hélium. 
La plupart des atomes ont un noyau 
contenant deux protons et deux neu- 
trons. autour duquel gravitent deux 
électrons : au total, six particules. 
Mêla quelques rares atomes, un sur 
dix millions environ, sont plus légers. 
Leur noyau ne contient qu'un neu- 
tron. 

Que l'atome d'hélium léger soit 
composé d'un nombre impair d'objets 
— Cinq au lieu de six — change 
radicalement son comportement De 
façon approximative, on peut dire 
que deux atomes d'hélium léger 
n'auront Jamais le même énergie. 
Une théorie comme celle qui pré- 
cédé est donc inapplicable é l'hé- 
lium léger. Compte tenu de sa rareté. 
U ne fut pas facile d'isoler cet Iso- 
tope. On parvint cependant à obtenir 
quelques centimètres cubes de 
liquide. On trouvera ce qu'on atten- 
dait : aux plus basses températures 
pouvant alors être atteintes, l’hé- 
lium léger ne devenait jamais super- 
fluide- 

Les spécialistes des basses - tem- 
pératures avaient donc tout Heu 
d'être satisfaits de leur théorie de 
l'hélium liquide. Il n'en èlaït pas 
de même de leurs collègues qui 
étudiaient la supraconductlvttôi La 
supraconductivité est la disparition 
brutale da la résistance électrique 
dans certains métaux quand la tem- 
pérature s'abaisse. Un courant élec- 
trique est un déplacement d'élec- 
trons dans la matière. En général, 
ces électrons sont freinés par les 
atomes fixes. Us leur cèdent une 
part de leur énergie, ce qui pro- 
duit un échauffement du métal. La 
résistance électrique, comme la vis- 
cosité. esi donc un phénomène de 
frottement, et sa disparition à basse 
température est très analogue à ta 
Guperfluiditê de l'hélium. 

L'ennui est que la mécanique quan- 
tique prévoit pour les électrons d'un 


métal un comportement analogue â 
celui des atomes d'héUum léger, et 
non un comportement o'aiome d'hé- 
lium normal Oue celui-ci devienne 
supertlulde et qu'il n'en soit pas de 
même de l'hélium léger, devrai; 
logiquement entraîner., que la supra- 
conductivité n existe pas. 

La solution du dilemme — elle 
valut le prix Nobel â ses auteurs 
— se fil attendre jusqu'en 1957. On 
montra alors que les électrons d'un 
supraconducteur ont tendance h 
former des paires. Il ne s’agit pas 
d'un groupement dans l'espace. Les 
deux électrons d'une paire peuvent 
être éloignés l'un de l'autre, mais 
ils ont des vitesses égales et oppo- 
sées. La formation d'un grand nom- 
bre de paires n’a pas grand-chose 
A voir avec le mécanisme de la 
superffuldité. - mais elle entraîne la 
même conséquence : la possibilité 
de déplacement sans frottement On 
peut dire en gros que si un des 
électrons de la paire cède de l’éner- 
gie aux atomes de métal, ceux-ci 
la restituent â l'autre électron. Le 
bilan de la transaction est nul. il 
n'y a donc pas de force de frotte- 
ment. génératrice de résistance élec- 
trique. 

Il devint rapidement clair qu'ap- 
pliqué aux atomes d'hélium léger 
un tel mécanisme d'appariement 
pouvait conduire A l'apparition d'une 
superfiuldllé. mais A température 
beaucoup plus basse. On assista 
dans les années suivantes A une 
petite course entre théoriciens et 
expérimentateurs Les premiers pré- 
voyaient ta superffuidité de l'hélium 
léger â certaine température. Les 
seconds atteignaient ladite tempé- 
rature... e! ne voyaient rien. Les 
théoriciens arfinaienf leurs calculs, 
et abaissaient la température d'appa- 
rition de la superfluidité. Les expé- 
rimentateurs perfectionnaient leur 
appareillage, mais toujours en vain. 


U ordre règne ... an zéro absolu 


Celle course e pris fin. il y a 
deux ans. à l’université Comell (Etats- 
Unis). Une nouvelle technique de 
râfrigération, r effet Pomeranchuk, a 
permis de battre les records de 
froid, et de trouver des anomalies 
de l'hélium léger à 0.00265 degré 
Kelvin (point A), et A 0,001 B degré 
Kelvin (poini B). 

Les expériences de Comell ne 
prouvaient pas la superflufdilé ; 
efiea montraient simplement qu'aux 
deux points A et B l'hélium léger 
change de campartemenL Des expé- 
riences' ont été laites ensuite, pour 
mettre, en évidence, au moins de 
tagon indirecte, la superiluidité. Celle- 



Reanignemants : OFFICË NAnOVML DU TCHIRfSttE PE 

13 rue Auber 750» Paris Tél. 2fi8.40.1S 


Nom 


Adresse , 


désira le dépliant 
LA FINLANDE 
SOUS LA NEIGE 


ci semble maintenant bien établie 
au-dessous du poinr B Elle est pro- 
bable entre le point B el le point A. 

Cette superiluidité de l'hélium 
léger, analogue A celle de l'hélium 
normal dans ses eflers, mais simi- 
laire â la supraconductivité dans 
son mécanisme, ielle un ponf entre 
les deux grands phénomènes des 
très basses lempàrsiures. qui long- 
temps parurent semblables ou dif- 
iérenl suivani l'angle sous lequel on 
les analysait. Ils apparaissent de 
même que (a solidification, comme 
la conséquence d'un principe iher- 
modynamique qui veut qu'un ordre 
pariait s'établisse dans la matière 
au 0 absolu. La solidification change 
un liquide en un cristal, établit donc 
un ordre dans les positions des 
atomes. La superiluidité pour l'hé- 
lium. la supraconductivité pour celle 
sorte de gaz que tonnent les élec- 
trons d'un métal, sont au contraire 
les manifestations d'un ordre dans 
les vitesses. Cette tendance à l'or- 
dre se manifeste de la laçon la 
plus nette quand on mélange les 
deux vanélés d'hélium : au-dessous 
de 0.8 degré Kelvin, les deux liqui- 
des se séparent spontanément Elé- 
gante méthode de séparation isolo- 

pique. qui ferait la fortune de son 
inventeur. Si elle était applicable â 
l’uranium 

MAURICE ARVONNY. 


m L'ècbeUe Kelvin, ou absolue, 
dlîlère de l'échelle usuelle de tem- 
pérature fCelslufll par un change- 
ment d'origine. Le 0 absolu cor- 
respond A — 27345 degrés Celsius. 
Le 0 absolu est une tempera- 
îrure limite, dont on peut s'appro- 
cher, main qu'on ne peut atteindre 

(2i C'est vers 1310 que le Néer- 
landais Sa&UbetUngh Onnes, apres 
avoir liquéfié l’hélium, s'aperçut que 
son comportement devenait étrange 
vers 2 degrés Kelvin. Mais les dif- 
ficultés expérimentales étalent tel- 
les qu'ü fallut trente ans pour 
mettra en évidence la eupetlluldlGé 
et pour donner une première Inter, 
prétatton du phénomène. 


Libres opinions ' 

Y a-t-il une politique 
de la recherche en France ? 

Pc *.NDR= SOL- L LOCHE i') 
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Le budge; peur '?~5 .f;-,: : cpc-s.pr do ü - cuire, per ;c volumo 
des crédiiE qu il y consacre, le vclcr.ic qc sumomer In cnj*e Ddt 
l'inielligenoe et par fiTT5g-nst ; en et non par aea mêCünismes im- 
puissants 

Dans le domaine de î'ér.ergie r.uclénire. la subvention civile aug- 
mente de 18 Vo en francs courants, ce qui a uns forte chance de 
correspondre â une croissance zéro. La progression concerne la 
recherche sur les iitiêres e*. su no ut le programme sur la sürelc des 
équipements nucléaires qui croîtra de 40 â 50 b /q. 

0e dernier chiffre, malgré son caractère flatteur, asi cependant 
tout â lait insuffisant, car devant l'inquretude grandissante de l'opinion, 
devant les questions posées par des techniciens et des hommes de 
science qui estiment de plus en plus qu'ils n'ont pas le droit de rosier 
muels. il faut que les Français soient Informés sur las risques que 
leur fait courir te! ou tel programme de centrales nucléaires, d'une 
manière aussi complète et objective que possible. Ce but ne peut 
être atteint que si une agence indépendante des parties prenantes et 
donnant toutes garanties ae compétence technique el de sincérité esl 
mise A même de louer ce rôle d'information et de contrôle. 

La façon de traiter des auires grands programmes n'est pas plus 
satisfaisante ei manque de clarté. Ainsi la plus grande partie des 
crédite de l'informatique, qui cor.stituent un soutien déguisé à une 
politique Induslrielle. ne devraient p3! ôire inclus dans l’enveloppe 
recherche. 

Ainsi le gouvernement n'a pu présenter la situation exacte du 
Cenire national d'etudes spatiales En effet, les autorisations de pro- 
grammes passeni pour lui de 696 à 628 millions de francs, mais la 
décision de poursuivre la construction du lanceur Ariane est venue 
bouleverser le tableau el a rendu nécessaire un supplément de 124 
millions de francs dont on nous dit qu'ils seront prélevés sur d'autres 
ministères 

Cene décision politique sursit pu au moins illustrer l'existence 
d'une volonîè gouvernementale par ailleurs absente des autres titres 
de ce rriste budget En fait, i! apparaît Clairement qu'elle a éle insuffi- 
samment pesee ei que ses conséquences n'ont probablement pas éié 
mieux mesurées que ne le lurent au départ celtes de ta construction 
du France ou de Concorde. 

Enfin, la recherche de la finaii:# socio-économique, qui représente 
l'espoir d'une vie meilleure, d'un cadre plus humain, piétiné el prend 
ainsi un retard regreîïable. tandis que la recherche fondamentale, 
celle qu'il faudrait préserver el eiend-e à joui prix — car elle est 
la base de :out le resre. — aecroi; 

L'effort global *rancars cars la recherche s'estompe, la France, 
qui se trouvait dans le peio'on de tête des nattons, est dépassée 
par un nombre ce plus en plus grand d'autres pays, comme le Japon, 
le Royaume-Uni et l'Allemagne fédérale Les ambitions du VI* Plan 
sont comolèrement abandonnées, et l'on assiste a une consternante 
démission nationale alors que roui, dans les circonsiances actuelles, 
devrait nous inciter A un effort renouvelé 


Noire politique éiriquée se répercute, bien entendu, dans le 
domaine essentiel de la politique des personnels 

Les créations prévues pour 1975 pour les grands organismes à 
postes budgétaires sont à leur niveau le plus bas depuis 1972 : 
cent cinquante-six postes de chercheurs, el cent quatre-vingt-quatorze 
Ingénieurs, techniciens et aaministraüts 

Le taux Je renouvellement correspond è une augmentation légère, 
mais sensible, de l'Age moyen des chercheurs Pour le C.E.A, par 
contre, te vieitlissemem du personnel a été de trois ans sur tes 
quatre ans dé la penoae 1558-1972. Parallèlement, on assiste â une 
diminution ou nombre des étudiants qui s’inscrivent â un troisième 
cycle de sciences exactes, dans le rapport de 2 j 1. H n'est pas 
necessaire d'êlre alarmiste pour voir que c'est tout le potentiel scien- 
tifique français qui risque d’être perdu si la politique poursuivie depuis 
cinq ans. qui se traduit par une perte de dynamisme et de créativité 
déjà perceptible, n'esi pas très rapidement modifiée. La recherche, 
ce sont d'abord des hommes, et le gouvernement fait tout pour décou- 
rager ceux qui sont en place comme ceux qui désirent venir. 

C'es* d'autanl plus grave que ces problèmes d'hommes oni 
beaucoup plus d inertie que les problèmes strictement financiers. 

Les socialistes estiment qu'un effort vigoureux s'impose, dans le 
cadre du programme commun de gouvernement de la gauche, et en 
particulier d'un plan rénové et démocratique, pour modifier profon- 
dément les structures aduslles et dégager des options fondamentales 
Les structures doivent permettre un renforcement du contrôle 
démocratique sur la politique de la recherche et établir un dialogue 
entre chercheurs et utilisateurs. Elles doivent comporter, entre autres, 
comme nous l'avons déjà proposé, un ministre délégué auprès du 
premier ministre chargé de l'élaboration, da la coordination el de 
l'animalion de la politique scientifique. 

En ce qui concerne les grandes options, elles son: à définir 
apres une large concertation. U faudra prévoir une progression continue 
dé l'effort de recherche fondamentale, exploiter (e progrès scientifique 
ei technique a des tins socio-économiques, développer la recherche 
appliquée dans le domaine des sciences humaines, définir une véri- 
table politique de recherche induslrielle. 

Enfin, il laudra définir une ooliîique des personnels assurant un 
rythme régulier et continu dans la Gréalion d'emplois réservés aux 
jeunes chercheurs. 

C'est dans ce cadre que devrai; être accompli l’effort de recherché 
que la situation impose. Car loin d'être un luxe des Jours heureux, la 
recherche fondamentale et appliquée est une nécessité de tous les 
temps qui s'impose d'autanl plus aujourd'hui què le pays se trouve 
confronté â des circonstances plus difficiles et qu'il doit mobiliser 
tout son potentiel d'intelligence e! d'imagination pour les maîtriser, 




("i Député- socialiste du Doubs, ancien ministre de l’éducation. 
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Grâce à une installation sans combiné 




UN TELEPHONE 


MAINS LIBRES 


L'actuel combina téléphonique présente 
un inconvénient : J "utilisai bot a "«» waî" 
immobilisée. Pourquoi ne pas concevoir 
un téléphone laissant les « mains libres > 
pour parler et pour écouter? 

Uc tel système n'existe pas aujourd'hui 
parce que sa réalisation sa heurte à un 
grand nombre de difficultés techniques. 
Certes. U n'est pas difficile de remplacer 
le micro simple du combiné téléphonique 
par un micro combiné à un amplificateur 
et qui toundra la puissance suffisante à 
la ligne téléphonique. H n'est pas difficile 
non plus de remplacer l'écouteur' par un 


amplificateur suivi d*un haut-parleur. Maïs 
il » suffît pas de faire ces deux transfor- 
mations pour avoir un posta téléphonique 
« wmfaf libres ■. L'expêriencB prouve, en 
effet, que «*■«* un tel appar eill a g e, il va se 
produite un sifflement très paissant qui 
brouillera Soute là conversation. Les techni- 
ciens donnent à ce phénomène le nom d'ef- 
fet Lazsen. 


Divers dispositifs plus ou moins 
complexes sont actuellement & l'étude et 
& l'essai *»"♦ aux Etats-Unis qu'en France 
pour parvenir â éliminer cet effet 


désagréable. On peut donc espérer qua 
dans un avenir assez proche les parti- 
culiers pour r ont disposer d'on posta 
« mains libres. » dont le coût sera pW 
élevé que celui des combinés actuels, sans 
toutefois être prohibitif : le Centre natio- 
nal d'études des télécommunications 
(CJLE.TJ panse quH devrait être égal à 
trois fois celui d'un poste téléphonique à 
«davier. Les développement* nllârîeuzs 
permettraient encore d'améliorer la qua- 
lité de la liaison de manière h aboutir à 
un système qzd offrirait le même agrément 
acoustique qu'une conversation ordinaire. 


P OUR obtenir un posta télépho- 
nique dépourvu complètement 

du enmhiné tn i rrrw6mi itA I ir_ II 


du combiné micro-écouteur, fl 
faut remplacer l’écouteur par un 
haut-parleur et le micro du combiné, 
normalement placé prés de la bou- 
che, par un micro capable de capter 
les sons produits dans l'ensemble 
de la pièce. Il ne serait pas raison- 
nable d'imposer à l'interlocuteur de 
parier en s'approchant trop près 
d'un micro fixe : cette obligation 
serait aussi contraignants que celle 
du combiné. Ce micro captera tous 
les sons produits dans la pièce ; en 
particulier les sons issue du haut- 
parleur. SI deux interlocuteurs A et 
B conversent à l'aide de deux sys- 
tèmes téléphoniques msins libres, on 
risque donc de voir apparaître le 
circuit sonore « bouclé » suivant : 
le micro de l'Interlocuteur A reçoit 
les sons provenant du haut-psrleur 
de A qui est placé dans la même 
pièce ; les sons émis par le haut- 
parleur de A proviennent du micro 


de B qui lui-même va capter les 
sons Issus du haut-parleur de B 
puisque le micro et le haut-parleur 
de B sa trouvent dans la même 
pièce. Or les sons émis par le haut- 
parleur de 8 proviennent du micro 
de A de telle sorte que va s'établir 
un circuit permanent haut-parleur de 
A - micro de A ; haut-parleur de B - 
micro de B - haut-parleur de A. 
Une vibration sonore introduite à un 
moment quelconque dans le circuit 
va donc sa mettre à voyager indéfi- 
niment et se trouver amplifiée en 
permanence. Il y aura donc un bruit 
parasite très fort qui empêchera 
toute conversation audible. Dans la 
pratique, ce bruit correspond le plus 
sauvent à un sifflement lié aux ca- 
ractéristiques de l’électronique mise 
en jeu. 

Les auditeurs de la radio connais- 
sent cet effet. Si un auditeur télé- 
phone à un poste de radio, et s'il 
passe à l’antenne en même temps 
qu’il écoute rémission sur son tran- 
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Normalement, les signaux venant de l'abonné A vont vers rationné s 
en suivant le trajet normal : micro de A-amplificateur du micro de A- 
coupleor de A-coupleur de B- amplificateur du haut-parlear de R- haut- 
parleur de B. Dons le cas d’un téléphone s mains libres a. fl peut appa- 
raître des v bouclages s parasites ; soit internes à l'équipement d*un 
abonné ; micro de A-amplificateur do mlexo de A-couplear de A -ampli- 
ficateur du haut-parleur de A- haut-parleur de A -micro de A ; soit faisant 
intervenir les équipements des deux abonnés : micro de A -amplificateur 
du micro de A-coopleur de A -coupleur de B- amplificateur du haut-parleur 
de B-haut- parleur de B -micro de &- amplificateur du micro de B-couplear 
de B-coupIcar de A-amplificateur du haut-parleur de A-haut- parleur de 
A-micro de A_ 


laissant les signaux électriques se 
propager que dans un seul sens. 
Considérons par exempte te bou- 
clage qui a lieu entre deux Inter- 
locuteurs A et B disposant l’un et 
l’autre d'un posta téléphonique mains 
libres. Pour éviter que le circuit 
micro de A - haut-parieur de B - 
micro de B - haut-parleur de A 
ne soit fermé, n suffît de couper 
une des liaisons, celle par exemple 
qui lie le micro de A eu haut-parleur 
de B. ou encore le micro .de B au 
haut-porteur de A. Un tel système 
revient donc à n’autoriser le. passage 
de te conversation que dans un 
sens, de A vers B ou de B vers A. 
Il est classiquement utilisé dans les 
interphones où chaque interlocuteur 
décide manuellement qui a le droit 
de parier. 


de la conversation qua si te niveau 
sonore atteint un niveau élevé pen- 
dant on temps raiatfvsment long d’un 
cfitê ou de l'autre. Mais alors, sur- 
vient un autre inconvénient Les 
premières syllabes de i’inter!ocuteur 
qui veut prendre la perde seront 
coupées, puisque le basculement de 
sans ne se déclenchera qu'avec une 
certaine inertie. 


Une impasse ? 


Des disques de longue durée 


On trouve depuis peu dans 
quelques des disques 

microsillons d’une durée par- 
ticulièrement longue. Chaque 
face dure prés d'une heure, 
soit deux i trois rois celle d’on 
disque normal. Comment est-ce 
possible? Les explications tech- 
niques que l’on peut obtenir ne 
sont pas très claires, mais il 
semble bien que ce résultat 
soit essentiellement obtenu en 
supprimant tout intervalle en- 
tre deux spires consécutive*. 


Le seul ennui, c’est que cet 
Intervalle n’est pas inutile. Le 
KtUon d’un disque n’a qn’en 
moyenne la (orme d’une hélice, 
n fait de nombreuses oscilla- 


tions autour de cette courbe, et 
c'est l*amplicude et le pas de 
ces oscillations qui codent l'en- 
registrement de la musique. 
L’amplitude est d'autant plus 
grande que le son est plus In- 
tense et pins grave. Réduire 
l ‘intervalle de garde, c’est ré- 
duire cette amplitude. 

Ce que confirme l'audition. Le 
niveau sonore est faible, les gra- 
ves sont absenta. Pour l'amateur 
de haute fidélité, un tel disque 
est à proscrire. Mais celui qui 
cherche une simple ambiance 
musicale peut préférer ne pas 
faire r effort de retourner son 
disque toutes les vingt minutes. 
Encore qu'avec les changeurs 
de disques— 


sistor. Il ee forme un bouclage du 
môme genre entre le micro du com- 
biné. l’émetteur de radio et le ré- 
cepteur à transistor qui réinjecte le 
son dans le micro du combiné. No- 
tons aussi que des sifflements du 
même genre peuvent survenir dans 
des salles sonorisées par un bou- 
clage direct antre le micro et les 
haut-parieurs qui s'y trouvent. 


Le sens 

de la conversation 


j 


Dans 1e cas du téléphone mains 
libres, ce circuit fermé qui fait in- 
tervenir les micros et haut-parieurs 
des deux Interlocuteurs n'est pas la 
seul que l'an puisse imaginer : le 
poste téléphonique ordinaire com- 
porta, an effet, un appareillage dé- 
nommé coupleur qui permet de n’uti- 
iisar que deux fils pour véhiculer 
les conversations qu'elles aillent 
dans un sens ou dans l’autre. Ce 


coupleur est destiné & séparer les 
signaux électriques provenant du 
micro et qui vont emprunter la ligne, 
des signaux électriques provenant- 
de la ligne et qui vont arriver à 
l'écouteur. Or ce coupleur n'est pas 
parfait, de telle manière qu'il y ait 
une possibilité de bouclage à l'inté- 
rieur même d'un poste téléphonique 
d'abonné, ti emprunte le chemin 
suivant r micro - coupleur - écouteur. 
Sur un poste téléphonique combiné 
normal, cela n'a pas beaucoup de 
conséquences : on entend très fai- 
blement dans l'écouteur ce que l'on 
dit sol-môme dans le micro. Comme 
l’atténuation est très forte, on ne 
s'en aperçoit pas. Mais si le signal 
arrive dans un haut-parieur au lieu 
d'un écouteur, il peut être transmis 
directement au micro. Le bouclage. ' 
donc l'apparition de sifflements par 
effet tarsen, apparaît 


1) ne. peut évidemment être ques- 
tion d’utiliser un système analogue 
pour le téléphone : cela ne libére- 
rait pas la main actionnant le bou- 
ton pour commander celui des deux 
Interlocuteurs qui a le droit de par- 
ler. Les techniciens ont donc ima- 
giné un système automatique qui 
décide du sens dans lequel la con- 
versation peut s'établir. Le prin- 
cipe en est simple : celui qui parie 
déclenche automatiquement le cir- 
cuit dans le sens qui lai est favo- 
rable. Un tel système est parfaite- 
ment efficace. Mais il n’est pas sans 
inconvénient. 


La solution la plus simple pour 
éviter l'apparition d'un circuit fermé 
consiste à couper ce circuit en ne 


Il peut arriver que les deux inter- 
locuteurs parient en môme temps. 
Dans ce cas, c'est celui qui criera 
le plus tort qui l’emportera. Il faut 
supposer que les deux Interlocuteurs 
seront assez courtois pour ne pas 
abuser de ce procédé. Mais il y a 
plus grave. C'est un détecteur de 
niveau sonore qui décide quel est 
l'Interlocuteur privilégié qui peut par- 
ler. Qu'arrive-t-il si un bmït très 
fort mars très bref comme D en 
arrive souvent survient chez celui 
qui se tait Ce bruit très bref aère 
décéiô par l'appareil qui fera bascu- 
ler le sans de la conversation. ' Elle 
se trouvera alors brutalement Inter- 
rompue. Les techniciens ont donc 
imaginé de ne faire basculer le sens 


' Sommes-nous donc dans une im- 
passe qui - interdit remploi du télé- 
phone . malus libres ? Non, car on 
peut imaginer d’autres systèmes plus 
ou moins compliqués. Les chercheurs 
américains proposent de ne pas 
couper complètement la communica- 
tion dans un sens mais de la ra- 
mener A un niveau de transmission 
fixe très bas, suffisamment faible 
pour éviter l'apparition du bouclage. 
On n’évtta pas. cependant, la perte 
des premières syllabes au moment 
des changements de sens. Ces pre- 
mières syllabes ne seront entendues 
que très faiblement, et non pas au 
niveau normal. Pour sa part, le 
CJI.E.T. a imaginé un système de ce 
genre mais plus souple que celui 
Inventé par les Américains. On ne 
coupe pas simplement cette tels la 
convaraation dans un sens, mais on 
règle à tout moment (‘amplification 
dans les deux sens en (Onction de 
l'intensité sonore émise par chacun 
des deux interlocuteurs. Les deux 
niveaux d*empl(flcatlon ont été cal- 
culés de telle manière que 1e bou- 
clage ne puisse pas se faire. On 
supprime ainsi les temps morts liés 
au système du tout ou rien. Le 
niveau des deux amplifications est 
réglé automatiquement à chaque 
communication en (onction des ca- 
ractéristiques de la ligne de trans- 
mission uflisée. 


Le résultat final est très accep- 
table Les deux Interlocuteurs parlent 
sans s’apercevoir qu’un système rela- 
tivement complexe amplifie leur voix. 
Il reste maintenant à le - commer- 
cialiser. 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


Cet hiver, destination soleil. 


Profitez 

d une troisième semaine gratuite 
sur la Costa del Sol* 


En cette saison vous rêvez 
certainement de soleil et de 
longues plages dorées. Alors 
la Costa del Sol vous attend 
pour vous offrir tout ce que 
vous désirez et en particulier 
le confort dans l’un de ses plus 
luxueux hôtels : l’Hôtel Estrelia 
de Mar 3 étoiles. 


Cet hôtel très bien situé 
vous apportera toute la dé- 
tente dont vous avez besoin, 
avec ses magnifiques jardins, 
sa piscine climatisée et son 
bar sur la plage. 

Mundicolor vous propose 
trois semaines de soleil. 


2 semaines +1 semaine gratuite 

1890F 

(en pension complète et voyage compris). 

+ tennis à gogo et une semaine de golf gratuit 

2 semâmes en demi-pension 1 semaine en demi-pension 
1890 F 1325F 



Pour garder la ligne 

aide-toi... 


(tennis etgolf gratuits -voyagecompris). 


La méthode pour ne pas grossir ou pour maigrir 
s’appelle volonté. 

Volonté de faire de l’exercice, volonté de réduire sa 
ration alimentaire en la gardant équilibrée. Si vous 
avez cette volonté, Contrex vous donnera un sérieux 
coup de main. L’eau minérale naturelle de Contrexé 
ville stimule l’élimination : vous absorbez moins, vous 
éliminez plus, résultat : les kilos fondent. 


*Pour bénéficier de notre offre exception- 
nelle, présentez cette annonce dans votre 
Agence de voyages. 


'aidera ! 


C'esf une sélection de /a brochure hiver/printemps 
Mundicolor qui comporte ies conditions et les détails 
des voyages. Cette brochure est disponible dans 
votre Agence de voyages ou chez IBERIA - 20, rue 
de la Pa/x - 75002 PARIS. 
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ET DES TECHNIQUES 


LE MCNJCc — -b janvier l?75 — Poge i 


Les futurs systèmes d’aide à l’atterrissage 

DM ANTENNES BALAYANT L’ESPACE A PROXIMITÉ DES AÉROPORTS 


L'atterrissage a toujours été la phase la plus délicate du vol 
dua avion, et les équipements dont sont dotées les pistes des 
aéroports pour guider les pilotes d*n« la phase finale d'approche 
sont des éléments fawdam^iuiy de sécurité. 

Depuis le début des années 50. les aéroports ont peu à peu 
été équipés d'antennes dont les signaux permettent de guider les 
avions sur leur trajectoire de descente. Mais ce systè me, appelé 
L£*S. (Instrument Lan d i n g System), présente des inconvénients. Les 

Une concurrence 
industrielle sévère 


avions suivent un seul ehemin étroit et doivent donc prendre la 
file d’attente. 

Depuis 1965-1966, les ingénieurs des pays industrialises tentent 
de dé fini r un système amélioré, à micro-ondes, fonctionnant sur 
des fréquences plus élevées, le système MJLS. (Microwave Landing 
System). Le M-L.5. permettra de guider en même temps plusieurs 
avions pendant leur descente en les faisant arriver le long de 
trajectoires variées. 

C’est le 15 janvier prochain que les autorités américaine» 


vont se prononcer entre les diverses techniques qui leur sont pro- 
posées par les industriels. Le système choisi aura toute» les ehaneos 
d'être retenu plus tard sur le plan international, dans le cadre de 
l’Organisation internationale de l'aviation civile. 

Le» experts techniques ent déjà donne leur avis le 20 décembre 
dernier, et leur préférence va a un systemo de deux anîonnos 
dont les faisceaux balaieront un large espace autour des pistes 
d' atterrissage. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


Des avions dans toutes les directions 


L E choix pour les aéroports 
d'un nouveau système d'at- 
terrissage qui entrera peu à 
peu en service à partir de 1980 
a provoqué une sévère concur- 
rence entre les industriels améri- 
cains. L'enjeu économique est en 
effet considérable. Les aéroports 
se multiplient dans le monde, sur- 
tout les aéroports de petite taille 
et de taille moyenne. Thomson- 
CSF, qui détient aujourd'hui 60 % 
du marché mondial des systèmes 
existants LX.3-, en a encore vendu 
trois cent quatre-vingts dans une 
cinquantaine de pays (y compris 
les ventes de son licencié améri- 
cain Texas Instruments). Un ma- 
tériel de ce genre vaut, en moyen- 
ne, 600 000 & 700 000 francs (non 
compris l'installation). Les ventes 
de Thomson ont donc atteint 
250 millions de francs environ- 
Aux Etats-Unis, les aéroports 
sont moins bien équipés que les 
aéroports européens en systèmes 
LUS, et les compagnies aeriennes 
ont soutenu l'effort fait pour dé- 
velopper un système plus perfec- 
tionné, le &lLs. Les Etats-Unis 
^rtfonent. que leur seul magehé in- 
térieur représente sept oents ins- 
tallations en dix « ns. (y compris 
les besoins militaires), soit environ 
la moitié des besoins mondiaux. 
Les systèmes M.L.S. auront en fait 
une dorée de vie d'une trentaine 
d'années» et les estimations, peut- 
être un peu optimistes, des Amé- 
ricains font état d’un marché de 
1 milliard de dollars (4,5 mil- 
liards de francs), et 15 milliard 
de dollars (6,75 milliards de 
francs) si Ton inclut les équipe- 
boni des 


mente nécessaires à 
avions. 


Quatre consortiums 
en concurrence 

C’est en décembre 1967 que la 
Commission américaine technique 
de radio aéronautique (Radio 
technical commission for aero- 
na.nt.te O créa un comité spécial 
pour définir les caractéristiques 
du système qui succéderait aux 
LL -S. Dans ce comité spécial, dit 
SCI 17, siégeaient quatre cent 
soixante-cinq spécialistes améri- 
cains et étrangers. 

Les membres du comité se fixè- 
rent comme objectif la définition 
d'un système d'atterrissage & mi- 
cro-ondes MJLS, qui soit le plus 
universel possible. Le système 
devrait donc répondre à la fois 
aux besoins des utilisateurs civils 
et militaires, aux besoins des 
grands aéroports Internationaux 
comme & ceux des aéroports ré- 
gionaux, aux besoins des aéro- 
ports situés en terrain plat ou 
montagneux. U devrait enfin 
convenir aux divers types d'avions, 
& décollage court ou non. Même 
si l'on est obligé de fabriquer plu- 
sieurs versions du même matériel, 
par exem ple pour les aéroports 
civils et militaires, fi est impar- 
tant que ces équipements soient 
compatibles entre eux. 

En tenant compte des recom- 
mandation de FO.A.CX, le SC- 
117 fixa peu 4 peu les exigences 
des utflisatenrs. puis' le départe- 
ment des transports (DOT), le 
département de 1» défense (DOD) 
et la NASA se concertèrent pour 
financer la mise au point de deux 
techniques concurrentes. Eu juin 
1971, un plan de développement 
do cinq ans fut adopté par les 
trois agences fédérales, avec un 
budget global de 50 millions de 


dollars. Un appel d'offres fut 
alors lancé auprès de dix 
constructeurs industriels 
(phase O). Six des consor- 
tiums reçur ent ensuite des 
contrats d'étude et de développe- 
ment (phase Ii, puis quatre grou- 
pements furent sélectionnés pour 
construire et essayer les appareils 
qu'ils proposaient (phase HJ. C’est 
à la fin de cette phase n, aujour- 
d'hui parvenue à son terme, que 
les autorités doivent choisir la 
technique qui leur parait la plus 
appropriée. Ensuite, deux consor- 
tiums seront chargés de réaliser 
deux versions du matériel choisi 
d’ici 1976 (phase HD. et ces maté- 
riels seront testés par les trois 
agences fédérales. La fabrication 
en série des matériels (phase IV) 
pourra débuter et les premières 
mises en service sont prévues vers 
1978. 

Les avantages 
du système 
australien 

Les quatre consortiums indus- 
triels qui ont participé à la 
phase H avaient tous pour chef 
de file une société américaine as- 
sociée parfois 4 des sociétés étran- 
gères. 

Texas Instruments, associé 4 
Collins et 4 Thomson-C-SJ.. pré- 
sentait une solution 4 faisceaux 
d’antennes mobiles, dits faisceaux 
battants, ainsi que le groupe Ben- 
dix-BeïL 

jLT.T. . (associé . 4 ses filiales 
française, britannique et alle- 
mande ainsi qu’à Honeywell) et 
Hazeltane. associé 4 Sperry Rand. 
présentaient une solution faisant 
appel à l’effet Doppler. Simulta- 
nément, plusieurs autres pays, 
r Australie, la France, la Grande- 
Bretagne et l’Allemagne, étudiè- 
rent leurs propres systèmes qui 
sont tous plus ou moins des va- 
riantes des systèmes à faisceaux 
mobiles ou à effet Doppler. 

L’aviation civile britannique 
soutint la société Plessey pour la 
mise au point d’un système Dop- 
pler: l’Australie étudia un système 
4 faisceaux battants. La France, 
qui n’a pas besoin de système 
MU. très rapidement, s’intéresse 
à un système plus complet capable 
d’assurer, à beaucoup plus long 
terme, tous les services 4 proxi- 
mité des aéroports et pas seule- 
ment le guidage 4 l'atterrissage. 
La République fédérale d’Alle- 
magne a étudié un système dérivé 
d’un système e xi sta n t de mesure 
de distance entre le sol et l’avion. 

Après avoir soigneusement exa- 
miné les deux principaux sys- 
tèmes à faisceaux battants et à 
effet Doppler, qui présentent au- 
jourd’hui des qualités techniques 
équivalentes et qui sont difficiles 
4 départager sur le plan des coûts, 
les experts américains se sont pro- 
noncés en faveur du système à 
faisceaux battants. La raison prin- 
cipale, semble-t-M, est que la 
majorité des aéroports américains 
à équiper entre 1980 et 1S90 seront 
de petite et moyenne taille. Les 
experts n'ont d’ailleurs pas choisi 
un système purement américain, 
car ils veulent y introduira cer- 
taines caractéristiques du système 
australien InterScan, qui leur 
paraissent très intéressantes du 
point de vue de la sécurité. 


T OUS les aéroports de quel- 
que importance sont équi- 
pés des systèmes LLS. 
choisis en 1947 par l’Org anis ation 
de l’aviation civile Internationale. 

Le principe de H.L.S. est sim- 
ple : deux antennes rayonnent 
des ondes dans deux plans per- 
pendiculaires. L'un des plans est 
perpendiculaire a la piste d’attev- 
rissage et matérialise l’axe de la 
piste. î'auire est oblique et maté- 
rialise le plan de descente sous 


port d’antennes IL» S., j moins 
que les pistes soient distantes 
d’au moins 1 km 500 Sinon, les 
signaux des deux svstêmes se 
mélangent. Enfin. les antennes 
des LLB. ont une taille et des 
caractéristiques qui les rendent 
difficiles à Installer sur de petits 
aéroports ou les ponte des porte - 
avions». 

D’ou l’étude, ces dernières 
années, d'un système M.L.S., qui 
doit éliminer certains inconvé- 


SYSTEME ACTUEL ILS. 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexîbles : fleribïes en raison de 
leur, extrême minçeor, ces tmnHcmflfc* au contact tris doux sont 

agréables â porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
' vous Êteseflcore réticent ou si vous avexdû renoncer & porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratnitemenL II y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

Tnformez-vQQg chez*. 

YSOPTIC ... 

80 Bd Mal es herbes - 75008 PARIS * 

TéL : 522.15.52 | 

-DoatmaUOoH et W» ifitr eomspmh*t* J 

fiançait et itrooen kit demaaàe. 



\ VC^DTir’ 


un angle faible de 2.5 a 3 degres. 
A bord de l’avion, des récepteurs- 
radios captent les signaux des 
deux antennes et un cadran, 
comportant deux aiguilles, in- 
dique la position de l’avion par 
rapport au plan vertical et au 
plan de descente. En outre, trois 
radio-balises au soi. situées l’une 
à 10-15 kilomètres de la piste, la 
seconde à quelques kilomètres et 
la troisième à l’entrée de la piste, 
émettent des signaux à la ver- 
ticale, qui constituent des repères 
de distance pour le pilote. Des 
lumières s'allument sur le tableau 
de bord lorsque l’avion passe au- 
dessus des balises et reçoit leurs 
signaux. 

Peu 4 peu. :es techniciens ont 
apporté des modifications tech- 
niques pour faciliter la î4che du 
pilote. D’autre part, an a re- 
groupé les indications de cap et 
d’inclinaison de l’avion et celles 
des récepteurs LLS. sur un ca- 
dran, afin que le pilote puisse 
interpréter plus aisément les ren- 
seignements de I'LLjS. On a 
ensuite couplé les récepteurs 
LT.fi - au pilote automatique, pour 
que la descente se passe de ma- 
nière automatique. 

Les limites 
des I.L.S 

Mais, pour que la descente soit 
accomplie de manière entière- 
ment automatique et que le pilote 
se laisse guider jusqu'au bout par 
1T.L.B.. il faut s'assurer qoe 
l’atterrissage pourra se dérouler 
de manière sûre, même si les 
équipements I. Ta JS. ou les équipe- 
ments de bord de l’avion connais- 
sent une défaillance; contrôler en 
permanence le système au sol et 
corriger ses imperfections ; munir 
l'avlon de systèmes de sécurité 
particuliers-. Les installations 
LUS. sont donc plus ou moins 
complexes, selon que Tou sou- 
haite poursuivre la descente auto- 
matique plus ou moins long- 
temps. 

On distingue aujourd’hui trois 
grandes catégories d’aéroports, 
suivant les équipements LL S. 
dont lis sont munis. Chaque caté- 
gorie fixe les conditions minima- 
les de visibilité et de plafond, 
pour lesquelles le pilote est auto- 
risé â atterrir (que l'atterrissage 
soit manuel ou automatlquet- 
Dans la catégorie L 11 faut ' au 
moins 800 mètres de visibilité 
horizontale et 60 mètres de pla- 
fond; dans la catégorie H, 400 mè- 
tres de lisibilité horizontale et 
30 mètres de plafond ; en catégo- 
rie HL 200 mètres de visibilité 
horizontale et un plafond nui 

Après des années de bons et 
loyaux services, les LL S. ont 
aujourd’hui atteint leurs limites. 
Leur principal défaut est qu'ils 
obligent tous les avions a s’ali- 
gner dans Taxe de la piste. Cet 

alignement implique que tous tes 
avions passent au-dessus d'une 
même balise, à environ. 16-20 kilo- 
mètres .(selon les aéroports) de 
l'entrée de piste. Les avions 
prennent une file d’attente et 
approchent de l’aéroport le long 
d’un même chenal étroit. Us ne 
peuvent donc atterrir que toutes 
les 180-160 secondes (parfois 90 
secondes aux Etats-Unis). 

Les 7.L5. fonctionnent en outre 
sur des fréquences de l’ordre de 
100 mégahertz, soit une longueur 
d'onde de l’ordre de 10 métrés. 
Les signaux éznis qui rencontre- 
ront des obstacles de grande taille 
— le sol un camion sur la piste, 
«ne colline avoisinante- — sont 
largement ré flé chis et risquent 
d’être captés par les récepteurs 
de l'avion et d'être pris pour 
les signaux directe de 11U. Il 
est aussi difficile de munir deux 
pistes parallèles d’un même ftéro- 


nlents des ILE. Ce furent les 
militaires qui, aussi bien aux 
Etats-Unis qu'en Grande - Bre- 
tagne, en France et en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, déve- 
loppèrent. au cours des années 
i960, les premiers de nouveaux 
systèmes, souvent appelés aujour- 
d'hui MJL.S. intérimaires. En fait, 
ces systèmes ne sont pas compa- 
tibles entre eux mais ils pré- 
sentent tous deux des caracté- 
ristiques communes de faibles 
dimensions et l’utilisstion de fré- 
quences beaucoup plus élevées, ils 
préfigurent les future systèmes 
MI.S. 

Dès segments 
de droite successifs 

Les systèmes NLL.S. fonction- 
nent sur des fréquences de 5 gi- 
gahertz. ce qui correspond â des 
longueurs d’onde de l’ordre de 
50 centimètres et améliore la pré- 
cision des signaux et surtout- 
l’exactitude de l'information qui 
est fournie au pilote. Les courtes 
longueurs d'onde permettent 
aussi d'éliminer une partie des 
réflexions parasites des signaux 
sur les obstacles proches des 
aéroports ion essaie de réduire 
l'effet nuisible du reste des ondes 
parasites par un traitement ap- 
proprié des signaux à bord de 
l'avion». Le système est donc plus 
facile 4 utiliser sur des terrains 
accidentés. Enfui. les antennes 
sont plus petites, ce qui rend plus 
aisé leur emploi sur de petite 
aéroports, et elles peuvent être 
transportées, ce qui convient bien 
aux militaires. 

Pour les grands aéroports, les 
avantages des systèmes M_LS. ne 
seront pas moindres. Ils vont no- 
tamment permettre d’accroître le 
nombre d'atterrissages, et de ré- 
duire le bruit des avions, grâce 
au fait que les avions pourront 
désormais emprunter des trajec- 
toires variées avant de se présen- 
ter dans l'axe de la piste d’atter- 
rissage. 

Un système MX.S. fonctionne 
en effet sur le principe suivant. 
Comme dans le système LL.S.. des 
antennes au sol rayonnent des 
signaux qui sont captés par des 
récepteurs de l’avion, et un cal- 
culateur de bord extrait l’infor- 
mation sur la position de l'appa- 
reil. Mais, au lieu que ces anten- 
nes rayonnent dans deux pians 
roulement, elles inondent de leurs 
signaux un large volume d'espace, 
tout autour de l’aéroport. En ou- 
tre. il est prévu d'installer, à côté 
de ces antennes, un système clas- 
sique : le PME. (Distance Mea- 
suring Equipaient), qui permet à 
l’avion de connaître la distance 
qui le sépare de la piste. Le 
D.MJÜ est un radiophare. qui ré- 
pond aux interrogations d'un 
avion ; ce dernier émet un signal 
que le DAtE. capte et lui ren- 
voie ; le temps d'aller et de retour 
du signal fournit la mesure de 
distance recherchée. 

Le volume envahi par les si- 
gnaux des antennes variera sui- 
vant la taille de l'aéroport mais, 
sur les moyens et les grands aé- 
roports, cela permettra de prendre 
en charge les avions â une dis- 
tance de la piste plus grande 
qu'avec I’LLJS soit de 50 km. Les 
appareils n'auront plus de point 
de passage obligé, comme avec le 
système LL.S. Les antennes ba- 
laieront latéralement un angle de 
40 à 120 degrés, suivant l'impor- 
tance de l’aéroport, et verticale- 
ment un angle de 8 à 20 degrés. 
Sur les grands aéroports, U est 
même préva d’avoir des antennes 
couvrant un certain espace der- 
rière ta piste, au cas où l’avlon. 
ratant un atterrissage, reprend 
un virage, et qui peuvent aussi 
guider les avions au décollage. 
Au moins jusque vers 1985, les: 


grands a-:ropor:s miseront les 
systèmes M.LJ5. a ver prudence. 
Les avions pourront pénétrer dar-~ 
k- volume déliai par le c^arsp des 
anrennes on n’importe eue! point 
e t suivront des traier:o.res 
courbes, mais, peu a peu. ils s'ali- 
gneront les un» derrière le; autres 
dans l'axe de L piste Plus tari 
il est prévu que la tour de cor.:rv.l-e 
pourra leur communiquer les 
coordonnées d ur.c série de points 
de rentre, a l’inierieur du volume 
considère, et qu'ils parcourront 
ainsi des sennents ce droite de 
point de repère en point de référé, 
presque jusqu'à !a piste On mul- 
tipliera ainsi les couloirs de des- 
cente. 

Cette souplesse dans les procé- 
dures d’atternssace permettra 
rapidement de faire descendre les 
a rions le long d’une pente plus 
marquée que celle des I.L.S. >2.0 
â 3 degres». c’est-a-dire de réduire 
le bruit des avions entendu au soi. 
Enfin, le système M.L.S. offrira la 
possibilité d’émettre des messages 
1 informations météorologiques par 
exemple» à destination de l'avion. 

Effet Doppler 
et faisceaux 
battants 

Deux sortes d'appareils MX.S. 
ont été étudiés. Le premier sys- 
tème est fondé sur reflet Doppler ; 
use série de petites antennes ali- 


i: suffît alors qu’une nuire an- 
terme fixe émette un second signal 
?':r une fréquence un peu diffé- 
rente et que l’avion capte les deux 
signaux et compare leur fré- 
quence. pour se repérer en air il une 
et latéralement par rapport à lu 
Piîie d’aiterr.ssace. 



L'autre système, qui a la pré- 
férence des Américains, repose sut 
des antennes dont les faisceaux 
sont mobiles dans deux directions 
perpendiculaires, latéralement et 
en élévation. La fréquence des 
signaux de chaque antenne varie 
au fur et â mesure que le faisceau 
balaie son angle. L'avion qui croise 
le faisceau capte un signai d’une 
certaine fréquence, et le récepteur 
de l’avion soit que la fréquence 
qu’il capte correspond à un angle 
particulier par rapport à l’axe 011 
au plan de la piste d’atterrissage. 
On peut aussi émettre les signaux 
d’une même antenne, sur une 
fréquence unique et moduler le 


SVSTÊME A FAISCEAUX BATTANTS 
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gnêes le long de la largeur de la 
piste d’attenrissaee émettent tour 
â tour un signal de même fré- 
quence. «rame de pentes lumières 
qui s’allumeraient l’une après 
l’autre. L’avion capte alors un 
signal émis par une source, qui 
parait mobile, et la fréquence eu 
signal parait varier dans le temps 


signa! en fonction d’un code qui 
porte l'information d’angle. 

Pour obtenir cette mobilité des 
faisceaux, l'antenne peut être elle- 
même mobile. Les Australiens ont 
préféré une antenne fixe, en fai- 
sant varier électroniquement la 
position du faisceau. C’est le sys- 
tème aujourd’hui retenu. 
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Alors, il faut tout savoir. Tour ? 
Non... mais tout ce qui aujourd'hui 
est payant, utile, actuel et le sera 
demain. Ce choix. i'Eocyclopaedia 
Universal» l’a fait pour vous. 

Elle a sélectionné, synthétisé, pio- 
graramë les idées et les faits dont 
l’homme moderne doit faire son 
bagage. A la base de ses travaux : 
les connaissances de 3.000 savants, 
médecins, chimistes, historiens, 
géographes, philosophes... 

A la base de son efficacité : une 


méthode inédite qui vous permet 
de choisir vous-même le degré de 
connaissance auquel vous souhaitez 
parvenir. Avec l'Universalis par- 
courez le monde. Fénétrez dans les 
laboratoires des plus grands cher- 
cheurs, consultez les plus grands 
juristes, dialoguez avec les plus 
grands philosophes, apprenez la 
science et les techniques, les arts et 
les lettres... Chez vous. Sans quitter 
votre meilleur fauteuil. Et quand 
vous le voulez... 24 heures sur 24. 
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L'Institut national de la santé et de la recherche médicale fête son dixième anniversaire Le régime pénitentiaire Spécial 

est refusé aux détenus des GÀRI 

A mi-chemm entre la clinique Le bénéfice du régime pénitentiaire spécial (Improprement appelé 

_ _ m m _ régime politique) a été c*ficïal>ifienj refusé samedi 11 janvier, pur 

et les sciences taS'BClCinnnSSntCli^eS le «“*»**** to justice, aux sept membres des GARI (Groupes d’ac- 
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L'Institut national de la santé et do la recherche 
médicale a tété la lundi 13 janvier dans ses nouveaux 
locaux de la rue de Tolbiac le dixième anniversaire de 
sa création, en présence de Mme Ven. ministre de 
la santé, et de M. René Lenolr , secrétaire d’Etat. 

Cet organisme, qui prit en 1964 la succession de 
rinstlM national d’hygiène, a été créé pour aider au 
redémarrage d’une véritable recherche biomédicale en 
Franco qui, éblouissante pour son époque au début 
du siècle, n’avait retrouvé après la guerre qu’une place 
des plus restreintes. 

Depuis dix ans, des efforts sans précédent ont été 
entrepris pour favoriser T accroissement du personnel, 
des équipements, des moyens mis à la disposition de 
la » médecine de recherche ■». qui se situe à mi-chemin 
entra la clinique et les sciences fondamentales, comme 
le rappelle le professeur Jean Bernard, en préambule de 
la plaquette du dixième anniversaire. 

L’ INSERM possède aujourd’hui 129 unités de recher- 
che contra SO voici dix ans ot 95 voici cinq ans. Ses 
effectifs, durant le mémo tempe, sont passés de 
1 065 personnes (452 chercheurs, 613 ingénieurs, tech- 
niciens et administratifs ) è 2 604 (1 019 chercheurs, 
1 785 ingénieurs, techniciens et administratifs), tandis 
que son budget en augmentation constante passait de 
54 millions de francs (32 millions de crédita de fonc- 
tionnement, 22 miliions d’autorisations de programmes) 
en 1964 à 246 millions dix ans plus tard (48 millions 


d’autorisations de programme, 198 millions de crédits 
de lonctionnement). 

Cependant, cet organisme qui a fait de réels efforts 

pour vivre, se développer, sans tomber dans les vices , , « t» «n» unuui-jawu r %«u<b mai- 
ries vieilles administrations sclérosées, connaît bien das Hac CrîtèreS VaOUOS GÎ amDiQUS S® 6 . 

problàmes. don- une bonne part d’ordre financier, et *•*»»»» YO » UW ^ S? rE ESÊhJÏ 

feutre d'orientation politique. Avant rété, la modtft- Défini aux articles D 490 et cation pratique par rexetusirm de deux encore lundi is 

cation des statuts de r INSERM avait provoqué des *96 du code de procédure tous tes prévenus ou condamnés s’y sont déroulées en 
remous dans les milieux des chercheurs fia Monda pénale, modifie en dernier lien p our des faits ( -J matités pair surprise est d’autant plus g rand» 

des 4. B et- il mai 1974). £L r ™ decr ?L )ï d £ barbarie «fl» cet établissement pSK 
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eux font connaître les raisons de leur mécontentement u justice. — le régime péniten- znteTprètatioaa. plus tamota L* 

et tes changements d'orientation quils souhaitent voir tüiire spécial s'est vu partielle- extetKtoes. subjectives et eir- JSStle réS» âi^nPnSt 

retenues pour te prochaine décennie. ment ndé de son contenu edif- constanoeOea. » « Ces définitions nas rartlcu^Mi^ïé^iS 


Le bénéfice du régime pénitentiaire spécial (Improprement appelé ; 
régime politique) a été c*ficïel>ifienj refusé samedi 11 janvier, par 
le ministre de la justice, aux sept membres des GARI (Groupes d'ac- 
tion révolutionnaire internationalistes! qui en avaient fuit la demande ! 
et qui, pour l'obtenir, ont commencé le 27 décembre dernier une 
grève de la faim. Le 6 janvier, six d'entre eux ont été transportés à 
l'infirmerie de la prison de la Santé. 
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Tonton. — Que se paase-t-a à 
la prison Ssint-Roch ? Cette mai- 
son .d’arrêt toulonnaise est main- 
tenant au centre de l'actualité 
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eux font connaître les raisons de leur mécontentement justice. — le régime pêniten- 
et les changements d’orientation qu’ils souhaitent voir tiaire spécial s'est vu partielle- 
mtenues pour la prochaine décennie. ment vidé de son contenu « dif- 

Co /Time ront souligné dans leur allocution les fërentiel » pax les quelque amé- 
prolesseurs Jean Bernard et Pierre Royer, des lacunes liorations apportées depuis trois 
n’ont pas été comblées, des efforts restent 6 faire ^^.^^^a üon de la vie 
pour que la recherche médioate, retombée quelque peu ur René 


* fait 


r7.ii 


*25. ^ rate rendent 

, 4 e saccès la détention provisoire atteint des 


en stagnation ces damldraa années malgré Paugmon- J j e décembre 1971 à 


d'une demande présentée par un Sxdte ST 

*** ,U3tTe *«"!»• * terras qui ont tenté de mettre fia 
On le volt bien. à. leurs ions; — "tous, sont hnn a» 


talion apparente des crédite, prenne un second souffla. l'Assemblée nationale. U prévoit on ne saura pas la raison du refus 
Durant une semaine, T INSERM tiendra des conté- notamment la dispense de porter dérisoire opposé par le ministre 
rancee-débats sur dix ans de recherche, dix ans de le costume pénitentiaire (mais de la justice & une demande qui, 


r J *Z!ï£J2r a !i t *, * . 4 leurs jours — tons sont bois de 

danger — étalent Incarcérés 


" ■' ‘'■«•«•s- ■«*»■ ■g 

■*? 

J-;, H ■ 


ois tro p lo ngtemps pour des 
its mineurs. 


Bien entendu, l'administration 


s passait as irarii pur ia qu cri usyn u ra u „ iiwinwib ua j - faire d „ dehors à leuJS Observer lâS dêfemenTK rtoi anisl ‘«s™* “ES oeux provenus 

lits de tonc- groupes de recherche ont, dans des conditions souvent HSrres °de nus, les ftaw.T poliHquemmfiBoI S 1 * *5?^* à j^Wta! 

programmes) scabreuses, et parfois avec te concours tfaufries ffnan - des journaux d’actualité » (mais lés. sont m rev aache roblet d’une Brunet^ dans la smrée de ïundt H 

(48 millions cements, obtenu des résultats encourageants. la lecture des journaux et des attention toute particulière de ga V??: no °j' 

livres a été entre-temps libéra- Ifepagne Le gouvernement du 

lïsée, encore qu’inégal ement selon général Franco tient ces groupes S" J®?- 80 

Mme Veil : des solutions audacieuses (VÏÏTfn pï£- d^rSSSSSSnr dé^^é^ c ^iSt 

et genereuses pour les carrières A& SJBSRJT’l Siwt SSgS&tiaÆ 

NADGURANT les nouveaux autant négligés le respect -de ta lo 1 

bàtlmrats de HNSERM et dignité des hommes ni le souci de vraies différences avos le à Farte des mesmes S^àfffecte 


cements, obtenu des résultats encourageants. 


furent transportés à méritai 

î&Tsont t 

attentif toute paÆ fti 
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Mme Veil : des solutions audacieuses 
et généreuses pour les carrières 
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I NAUGURANT les nouveaux -autant négligé s le respect -de la 
bàtlmrats de ITNSERM et dignité des homme s ni le souci de 
rappelant qu'était révolue leur sécurité professionnelle. (—( » 


f-*" ^ «M# 




ceux qui. 


1 .ilM 1 • \«3«ÿfe 

^SâSiSSi ^ 


c l’époque des caves et des cuisi- « Contrairement à ceux qui. . . . , . ^ 

nés » où ron faisait de la recher- exagérant les imperfections et les devraient concerner — que le droit .I ntérieur demne 

che, Mme Veil a cependant re- incertitudes de la médecine, eon- d ®5® 4 *? ( ÎS re g im esP éciaî per- *** ^ J*® - 

.connu que le béton ne résout cluent hâtivement à son échec, mettant qu^ soit quotidien et eri- «ce en assure l’exécution. 
pas fous les problèmes ». Le mi- -f estime, a dit pour terminer tant ^ ses oeneffcialres la pre- PHILIPPE BOUCHER, 

nistre de la santé a no tamm ent Mme Veil, que la recherche sence dïin couloir au d un « hygsa- 


cooman ne concernent — ou ne contre les GARL A; 
devraient concerner — que le droit I e ministre de llnh 


PHILIPPE BOUCHER. 


tmtlaire — et plus partlculière- 
r^rf ment de la détention provisoire — 
XJUSr - se pose à l’échelle du pays, et les 
événements de Toutou en confir- 
ER- ment l*urgence. 


- i ,^4^0: a I W gÿ l j U li 
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Répartition do bndqet par objectif. I chercheurs : 


LE PROFESSEUR ROYER 
trois regrets. 


soulevé les diffi cultés auxquelles bio-médicale, dans son sens le phone jj entre le détenu et son 
se tro u vent confrontés les jeunes plus étendu, c’est-à-dire débor- wsiteur) et to droit de reuiuon 
chercheurs : dont largement sur les sciences (in terd it aux détenus ordinaires). 

« Je ne me dissimule pas que humaines, peut imprégner, fn- C est dire **5?, J? ur „ les “P* 
le problème des carrières qui leur financer, orienter — en un mot, militants dfâ GARI, 1 accession 
/seront offertes est l‘vn des plus humaniser — tous les grands pro- an régime pénitentiaire était une 
délicats à résoudre . Personnelle- près scientifiques et préparer revendication d ordre moral 
ment, je serais favorable, dans un l’homme à son avenir. » autant que purement materleL 


SM 


Le marché des sucrés blancs à la cour d'Opel de Paris 


ment, je serais favorable, dans un 
tel domaine, à des solutions à la 


RESENTANT son « testa- f ois audacieuses et généreuses. 


ment » de président du *L’un de nos objectifs doit être 


conseil scientifique de d’assurer aux équipes de cher- 
1TNSERM, fonction qu’il a ban- cheurs ayant fait sans conteste la 


LA C.F.D.T. 
politique. 


une autre 


donne ces prochains jours, le preuve de leur efficacité et de A la veille du 10* anniver- Tl . est P 05 atxorae, saur etreon- 

professeur Royer a fait part de ^ eur créativité les crédits et les saire, la section nationale stances exceptionnelles, lorsque 

promotions qui soient à la mesure -L*- ^ personnels de les faits objets de la poursuite f y ) 


revendication d'ordre moral 
autant que purement matériel. 
M. Jean Lecanoet le leur a refusé 
sur la base, semble-t-il, de l'ar- 
ticle D 436. alinéa 4. du code de 
procédure pénale. Selon ce texte, 
ale régime pénitentiaire spécial 


Jouer à qui perd gagne 
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LA veine du 10* anniver- accordé, sauf çircon- 


trois regrets : 


« Je regrette qu'un effort ftnan- étii service quelles rendent effec- ITNSERM. SGEN-CJ’D.T^ dé- 1 occoinp.Ms par des Jntii- 

" iis. s-t. I ~ t- - - ^ f vutus trouvés -détenteurs, porteurs 


eler plus grand ne soit pas fait tivement à la collectivité. 


durait notamment: 


v*w> u^) «w i. u puo / i/ffeb ■ — — r — — - — — - fc- - w — - AAUbOiLUiüm U ■ I . , __ - 

pour revaloriser les traitements] o'ert rtfre avec quel soin « Outre les problèmes conjonc- I 


des techniciens, dès qu’ils acquiè- % /“«*«; chercheur doit être choisi, turels de budget, de recrutement 

rent, par les mécanismes de per - c’est dire aussi la responsahüjle et de développement du per- «jcendmtres, soit lorsqu'à s agit 

ipr-tirmiumpTri- mis tm nl/uia. rfm OUI VèsC SUT les Cammissieins chltr- «u.../ A doctes de barbarie OU de VQTUUl- 


j ection nement mis en place, des qpi pèse sur les commissions char- sonnet hors statut communs â tous de barbarie ou de vanda- 

tttres et diplômes nouveaux. Je 9 jes de sélectionner tes hommes Ux secteurs de la recherche scien- Us ™ e l , r ,.. . . L «« : 

regrette également qu'a côté des d attribuer les contrats. Parmi les défenseurs des mem- 


les secteurs de la recherche scien- us ^**rf“~zï r . ___ 1 

tifique, nous insistons partial- 

mm- in ao bres des GARI, on fait notamment 


chercheurs à temps plein, à car- * Dans le même esprit, j’estime liêrement sur la nécessité de 

nere traditionnelle, naient nos cm’ R carottent timnHim- h oms mrâ/txnnAn* mon Cm- observer que, a_ce jour; tous les 


cherche » si nécessaires ; d’autre taire, mais utüe, de ceux qui ne recherche pour VINSERM que £*^-^*51. ‘Sï J? 

part, des a contrats de chercheurs » font que passer afin de bênéfi - cette suivie jusqu’ici. _ étLeît^SSeh£. f ¥£ 


de deux a sa ans pour ceux qui aer de la vertu formatrice de la » Nous demandons qirtra déve- *£ % 

veulent dans la æquence d’une recherche. En un tel domaine, les loppement prioritaire soit accar- Suffît ^ m 

carrière universitaire æ livrer mots-clés doivent être souplesse dé à la santé et wm plus seule- JgpJ? t^ÎL inl « 

ggsa,“ 4 MM CM »hnt ** r vient à la mélodie t...) f 


démarrage de la recherche en 
stomatologie, en OJLL* en oph- 
talmologie, en obstétrique . en 
recevrait une stimulation cer- 
taine. Le maintien de Tinoestt- 
gation clinique pourrait être 
assuré 

» Enfin, au risque de heurter 
certains, je regrette qu’à côté de 
la recherche bio-mêdtcale, 
T TNS E RM ne soit pas plus inci- 
tatif pour mettre en place 
une recherché ■ psychosociomédi- 
cale . L'aide des économistes, des 
psychologues, des sociologues, 
dont un nombre de plus en p tus 
élevé est sensible â la méthode 
expérimentale, est nécessaire à 
Corganisation, si urgente, d’une 
recherche en médecine préven- 
tive et en épidémiologie, et â 
rabord de problèmes aussi fonda- 
mentaux à f échelon national que 
la pathologie des migrants, la I 
consommation de médicaments I 
et {'organisation de Za prévention ' 
des grands dangers. 


Libres opinions 

«Qu'alliez-vous faire 
dans cette galère ? » 


festées par beaucoup au moment 
des modifications du régime spé- 
cial en 1971, prennent, quatre 
ans après, avec M. Lecanoet. tout 
leur sens. Membre de la commis- 
sion de réforme, M* Jean-Jacques 
de Féllce justifiait ainsi, le 
29 avril 1971, auprès de M. Ple- 
ven sa démission : « Les critères 
d'attribution (-) sont vidés de 
tout contenu et de toute signifi- 


par ALEXANDRE MINKOWSKI (*) 


LE PROFESSEUR JEAN BER- 
NARD ; quatre proposi- 
tions. 

P RESIDENT du conse il d'a d- 
ministration de ITNSERM, 


P RESIDENT du conse il d'a d- 
ministration de ITNSERM. 
le professeur Jean Bernard, 
â l'issue d'une allocation sur les 
efforts « louables » entrepris par 
ITNSERM, et les inquiétudes qui 
pèsent sur le développement de la 


recherche, a développé en quatre 
propositions ce qui lui semblait 
être un « beau programme pour 
la deuxième décennie » .* 

« 1) Développer avant tout la 
neurochimie, la psvchoohtmte et 
toutes les disciplines biologiques 
qui permettent d’aborder sous une 
forme objective et précise les pro- 
blèmes essentiels de la neurologie 
et de la psychiatrie. 

» 2) Développer de préférence 
les recherches portant sur la 
prévention par rapport aux 
recherches thérapeutiques, par 


exemple en matière de cancer ou 
âlathérosclérose. 

» 3) A côté des actions concer- 
tées. des actions thématiques pro- 
grammées, maintenir un grand 
secteur libre de recherche car nul 
ne peut prévoir de quel côté vien- 
dront les découvertes essentielles. 

» 4) Enfin, ne pas oublier que 
la recherche médicale ne peut 
.vivre seule et maintenir des cou- 
rants, des échanges étroits entre 
la recherche médicale d’une part 
et les autres branches de la 
recherche scientifique d’autre 
port » 


A l’occasion du dixième anniversaire da l’INSERM, ee déroulent 
une série de festivités, inaugurations et conférences-débats 
au coure desquels les Français pourront ee persuader, s’ils 
ne l'ont pas déjà été par les émissions de télévision et de radio, qu'ils 
sont ici, comrrfe ailleurs, les premiers en tout 

Il s'agit là d'un travers dont nous sommes chroniquement atteints 
et qui fait de nous parfois la risée de l’étranger. Ces cocoricos 
trouveraient, paraît-il, leur excuse dans la nécessité d’attirer l’attention 
des pouvoirs publics sur un domaine où l’argent est difficile à trouver. 

Il y a là une certaine malhonnêteté, car s’il est vrai que la 
rechercha médicale est sortie en vingt-cinq ans du néant et cela tout 
d’abord grâce à l’Institut national d’hygiène< de M. Bugnard et â 
l’Association Claude-Bernard, puis à l’iNSEHM et à la Fondation 
pour la recherche médicale, elle est loin d’étre satisfaisante, si on 
la compare aux progrès considérables dont peuvent ee prévaloir 
des pays comme la Suède, la Grande-Bretagne, le Canada et même 
l’ Australie, la Finlande et la Tchécoslovaquie. Nous ne parlons pas 
bien entendu des Etats-Unis. 

Une des raisons essentielles de cette relatfve stagnation est 
que là, comme ailleurs en médecine, c’est le régne des mandarins, 
des > barons » en quelque sorte. La recherche médicale' est confisquée. 

Les chercheurs authentiques plein tempe ne sont pas vraiment 
responsables ni de leur destin, ni des programmes, ni des orientations 
essentielles. 

Les directeurs d'Unrté sont, pour la plupart, des professeurs 
hospitalo-universitaires, tout-puissants Ici comme ailleurs. Les vrais 
chercheurs, c'est-à-dire les directeurs et maîtres de recherches 
plein temps, accompagnés des chargés et des attachés, sont là 
souvent Ignorés, comme sur une voie de garage. Ils ont si peu 
voix au chapitre qu’aucun d'entre eux n’a été retenu pour' diriger 
les conférences-débats devant la pressa Ces animateurs sont tous 
Parisiens et professeurs. Certains d'entre eux sont des chercheurs, 
mais certainement pas tous. Aucun provincial, aucune femme. Plus 
que Jamais, à une époque où* le président de la République parle 
de • république populaire • et de changement, la recherche médicale 
est entre les mains des seuls mandarins, des seuls hommes et des 
seule Parisiens: Belle manière de concevoir la démocratie. 

Tout cela n'aurait ' qu'une Importance relative si ce système 
n'exptlquaft en partie la relative Improductivité de - la recherche 
médicale an France: Les chercheurs sont, dans cette affaire, les 
obscurs, les sans-grades, les oubliés ; quelques-uns d’entre eux. 
connus comme des gloires à l'étranger, n'ont même pas été invités, 
à le séance inaugurale I 

Il faut bien dire que tout cela découle d’un système peu 
démocratique, fortement hiérarchisé, et qui ne pourrait éventuellement 
changer qu'à ["occasion d'une mutation politique. 

On ne peut, en attendant, que dénoncer les faits et dire aux 
chercheurs qui ont â essuyer les plâtres : - Que diable alliez-vous 
faire dam cette galère ? • 


• Prix Bride Abattue : un 
jockey est mis en liberté. — Pour- 
suivi dans l'affaire du prix Bride 
Abattue, le jockey Jean-Paul 
Cir&vegna, écroué depuis le 10 dé- 
cembre 1974 pour infraction à la 
législation sur les courses de che- 
vaux, tentative - d'escroquerie et 
corruption d'employé, a été libéré 
sur ordonnance rendue à la de- 
mande de ses défenseurs, M*“ Pol- 
lak et Erlen, lundi 13 Janvier, par 
M. Michsud. premier Juge d’ins- 
truction â Parla 


FAITS DIVERS 


U meurtre d'une fillette 
en Seine-et-Mame 


L'AMI DE LA MERE 
D'ODILE RIBIERE 
EST PLACÉ SOUS GARDE A VUE 


<•) XHeaefcaue da l'unltâ do cocheccho da dâvaloppemanb bloiogtqua 

néonatal et foetal de iuîbeem. 


Le corps cTOdlle Ribière, la 
fillette Âgée de douze ans qui 
avait disparu, dans la soirée du 
sas sp a ipicco p np 'raiAtrof zi 
parents à V arenn es-sur-Seine 
( Seine-et-Mame j [nos dernières 
éditions] a été découvert en bor- 
dure d’an étang proche de la loca- 
lité, lundi après-midi. Le corps 
de la finette portait • des traces 
de coups de couteau qui ont 
permis au procureur de la Répu- 
blique de Fontainebleau. M. Mi- 
chel Char] on, d’ouvrir une infor- 
mation pour homicide volontaire. 

Un témoin, M. Maurice Chau- 
fournier. l'ami de la mère d'Odlle 
Ribière, qtü est la dernière per- 
sonne a avoir vu l’enfant vivante, 
est ganté à vue pax les policiers 
du SJtF^J. de Versailles. Selon 
les enquêteurs, le drame dont la 
fillette a -été victime n’a pas eu 
heu au bord de l'étang où a été 
découvert son corps, mais soit 
dans la maison de ses- patents, 
soit dans le jardin qui l'entoure ; 
le corps de l'enfant aurait .été 
ensuite transporté dans toi véhi- 
cule jusqu'à l'endroit où on l’a 
découvert 


Jouer i qui perd - gagne, 
ri était -co pas le fève des cinq 
commissionnaires malheureux de 
la Bourse du suera blanc de 
Paris Binai que de la Caisse de 
liquidation, cette banque qui. 
garantit toutes opérations but las 
marchés des matières premières 
et assure leur bonne fin ? C’est 
ce' qui pouvait apparaîtra., lundi 
13 janvier devant la première 
chambre de la cour de Paria , 
après rappel formé par plusieurs 
sociétés britanniques et fran- 
çaises et par le comité technique 
chargé du bon fonctionnement 
de ce marché du sucra, appel da 
deux ordonnances de référé et 
ia demande d’annulation des 
ordonnances du président du 
tribunal de commerce de Paris. ■ 
Par deux décisions des 11 et 
13 décembre 1974, ce dernier 
avait, en effet, entériné la sus- 
pension des cotations sur le 
marché à terme et sa consé- 
quence. la fixation d’un cours de 
liquidation égal à la moyenne 
des cours des vingt séances pré- 
cédant Je 2 décembre, puis II a 
décidé de geler le- somme ainsi 
dégagée (le Monde du 12-13 jan- 
vier). Sur ce marché è terme 
deux aspects d’opérateurs Inter- 
viennent : les prâfessfo/inefe on 
arbftraglstoa qui, pour sa proté- 
ger . et limiter leurs risquas, 
jouent A te fols sur le 
« physique » fie sucre ) et sur le 
papier et les spéculateurs. 

Fortement démarchés par cer- 
tains commissionnaires et atti- 
rés par un marché qui. dans les 
neuf premiers mois de 1974, a 
connu une hausse dé 700 Vo, ces 
derniers ont engagé des sommes 
Importantes. Le renversement de 
• la tendance à partir du mole de 
novembre allait mettre certains 
d’entre eux en difficulté. C’était 
la jeu. Ils n’ont pas pu, ou pas 
voulu, raccepfer. 

Cinq commissionnaires ont 
ainsi connu d’importantes diffi- 
cultés. L’un d'eux, M. Natal, 
était défaillant, et quatre autres 
pouvaient le devenir ( parmi ceux- 
ci. M. Maurer, président dé la 
Compagnie des commission- 
naires). Ils allaient trouver un 
allié Important dans le directeur 
de ia Caisse da liquidation, 

M. Bauche. qui avait négligé de 
se couvrir contre les- risques 
grandissants par raugmentation 
du dépôt de garantie obligatoire 
(le - deposit -J, et, tin novembre, 
ne put obtenir les réglementa 
sur contrats (marges). 

Gatte faute d’une banque, 
dans le conseil d’administration 
da laquelle se trouvent des 
représentante des Assurances 
générales, du Crédit lyonnais et 
de la Banque de Parla et des 
Pays-Bas. aurait pu provoquer sa 
faillite. MM. Maurer et Bauche, 
malgré un avis contraire du 
comité technique, demandèrent 
donc, bu ministre du commerce, 
d’autoriser /a suspension des 
cotisations, ce qu’accorda, fort 
(âgèramenf, semble-t-il, M. Ans- 


quar. puisqu’ il -a repris son auto- 
risation dés te lendemain. 

Une Utile suspension, disant 
les appelante, qui ne pouvait 
Intervenir qu’en cas da force 
majeure (Inexistant dans le cas 
présent/, aurait dû être prisa par 
fa gouvernement' ou par le Par- 
.{amant ; c’est pourtant te prési- 
dent do la Compagnie das .com- 
mlsafonnelree, autorisé par te 
ministre, qui la prendra. Et parce 
que la comité technique n'ac- 
ceptera pas d'en tirer tas consé- 
quences — la fixation d'un cours 
moyen de liquidation, — M. Notât, 
commissionnaire . en difficulté, 
demandera au juge des. référés 
de suppléer son comité. La 
bataille est d’importance. Selon 
qu’est retenu ou non un cours, 
les spéculateurs gagneront ou 
partiront 230 millions de francs 
(nouveaux; et lès négociants 
gagneront ou perdront cette 
même somme, car s'il y a un 
perdant. Il y a forcément un 
gagnant. 

Les spéculateurs ont obtenu 
gain de cause devant la président 
du tribunal de commerce de 
Paris, « bien accueillant et bien 
généreux », disent tes avocats, 
qui ont fait appel. Ce magistral 
n'était, selon eux, pas compétent 
pour juger d’une décision qui 
possède un caractère réglemen- 
taire et concerne rorgarisation 
d’un étabitesamenf privé d'inté- 
rêt public. L’affaire refevaff du 
juge administratif. 

Ce magistrat n'avait pas non 
plus, salon ses avocats, la possi- 
bilité de sa substituer aux parties 
pour fixer un prix (le cours 
moyen ) et encore moine de pren- 
dre une décision d’ordre géné- 
rai, puisque ce prix s'imposait 
è de nombreux contrera en 
cours, ■ Le juge des référés ne 
saurait être un législateur d’heure 
à heure » 

• Derrière les réglements, H 
y a les convoitises, derrière tee 
déclarations officielles. Il y a les 
manœuvres », affirmait un avo- 
cat sous l’œil inquiet de quelques 
banquiers et -devant un public 
abondant de professionnels des 
matièrea premières. Deux cer- 
titudes devaient sortir de cette 
première audience : - les beaux 
jours» que cette affaire devrait 
permettre aux avocats, profes- 
seurs de droit et jugea, dans les 
années qui viennent, si T un . 
compromis n’est pas rapidement 
trouvé, mais aussi la mort els la 
place de Paris, ridiculisée par 
ce « coup de force - aux yeux 
des opérateurs anglais, roumains 
et allemands, parce que des pré- 
cautions élémentaires n’ont été 
prisas « ni par le gouvernement 
ni par la chambre de commerce, 
ni par lés contrôleurs de la 
Bourse, ni par le commissaire du 
gouvernement », -précise la 
caisse ,de liquidation. 

.•'Quelle Habilité -peut avoir 
un marché qui fonctionne dans 
ces conditions ? * - - 
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de ses mains, à 1 ¥ I * Br co .nçre ia souffrance phy 
CGabon) sont main- ?*P,5 e 5 n ‘ *■ conduit plus tard à ventions ch i rurtheal^* ■ ' “i '«ZZïl " 
tenant connus du grand public tonte 1106 êihJque sur la midi ■ tmvauv 
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nupw^if t&eolûgique de l'épg- P®™™*** l'environne- logiques, il ne les a certes Jamais 

Ésî^£? a rL en p t™ de ses grands ÎS^ÎÏL*l e l*^? ullJ ^ rÊS naturels qui désavoués, mais sans doute les 

_®e _fait, 3 œuvre théolo- Permettent la ne. cela deviendra considéra it-il au soir de sa vie 


flîu/ique 


actualité. 


du 


son 
avait 

„ . , - Pères eu « souci de porLer son regard 

e__ manJ 11 ? 0 ement en au- delà du christianisme et estait 

niff^«-™ él 1^ e * es t- trlpIe ’ Peudant ™5jP e , ten, P s Que 1 un des oppo- particulièrement attaché aux 
£1“** f 5 ^ 6, historiens et exé- leK Plus décidés k la bombe Brands penseurs de l’Inde. Sa 

" £ ' théologie personnelle s’était muée 

en une philosophie de la culture 
Un syncrétisme certain était 
apparu dans sa pensée. Mais au 
Certes; Schweitzer n’a pas été ®® m P* ce syncrétisme la figure 
seul dans ce combat qui devait 
lui valoir le pria NobeL Mais U 


• • " ,e mf: 

03. 


gètes s’étaient acharnés & dégager atomique, 
du Nouveau Testament leséié- 
ments historiquement incontes- 
tables qui permettraient d’écrire 
une véritable vie de Jésus. Faisant 
le bilan de tous ces travaux. 

Schweitaer dressa tm constat 
d’échec, mais celui-ci devait ou- 


La goutte d r eau 


j . — — ia ugLUC 

de Jésus continua à briller d’un 
éclat très vif. n s’agit essentieUe- 
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proche des textes bibliques : bî, 
comme Schweitzer l’avait montré, 
il était impossible, avec les docu- 
ments dont nous disposons, de 
reconstituer avec exactitude la vie 
et l’enseignement de Jésus, du 
moins permettaient-ils de retrou- 
ver la foi des communautés chré- 
tiennes primitives et leur vision 
de Jésus. L’école « formlste » 
illustrée par Diebelius et Bult- 
mflnn allait obtenir des résultats 
du plus haut intérêt. Elle ne l’a 
pu que parce que Schweitzer avait 
prononcé une condamnation radi- 
cale des entreprises du passé. 
Ce n’est pas que l’idée de retrou- 
ver la vie de Jésus soit aujour- 
d’hui totalement abandonnée. 


la vie. Dès février 1919, dans deux 
prédications retentissantes don- 
nées en l’église Saint-Nicolas à 
11 ^. avait concentré 
toute 1 éthique chrétienne dans ce 
respect lié à ses yeux à la com- 


Christ des Béatitudes. 

Mais Schweitzer était convaincu 
que le christianisme authentique 
"’etolt pas encore né. Respectueux 
des Eglises et de leurs traditions 
mais ne nourrissant pas beaucoup 
d’illusions à leur égard, il appe- 
lait de ses vceux un 


passion, u terminait sa seconde christianisme, plus intériorisé, plus 
prédication par cet appel : a Com- spiritualisé, sans doute plus indi- 
pare a la grandeur de la tâche ^“naliste et. en tout cas. très peu 


peu que tu peux faire n’est 
d,ea «- et mm un 
fornenf ; mais c’est ce qui donne 
a ta vie son seul sens valable et 
son prix . s 

l'W&fOTî ? ,eat t W ce fut 
l'hôpital de Lambaréné. Dans ses 
deux Implantations successives, ce 
rut une création artisanale. Il 
n eut jamais rien de commun avec 
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En second lieu. Schweitzer a « * 1 histaJla- 


dogma tique : ^ Ce dont le chris- 
tianisme a besoin, c’est d’être en- 
tièrement animé de l’esprit de 
Jésus et de se spzrzfuulèter en une 
religion vivante de méditation in- 
térieure et d'amour, qui est sa 
m'aie destination. » 

Co m passion, action, vie inté- 
rieure, voilà sans doute le mes- 
sage d’Albert Schweitzer pour no- 
tre temps. 

ROGER MEHL. 


,.-Pp. n dascffe. lundi so;r a 
l Odeon, des deux concerts donnes 
par le Collectif de Cha»i pigny : 
aes créations plus ou, moins 
hasardeuses en fin d’après -midi, 
tfeiu: œuvres importantes et ré- 
centes de Beria et Am:/ le sotr. 
arec le Concert de chambre de 
Berg comme œuvre de référence. 

Tnstan Clais avait mis en ioie 
le dernier Festival de Rouan ; ses 
“ e ux de quarte sont un nouvel 
échantillon d'art braf, musique 
colorée derorée à belles dents par 
un pianiste et un quatuor de cui- 
vres, qui fait un peu penser aux 
grandes éruptions tachzstes de 
Varvse. 

Piano contrai, du Suisse Tho- 
mas Kesseler / 1937 >, croque ph;- 
toi Je monde sonore des Mantra 
de Stockhauxen et du piano pré- 
paré de Cage ; l'interprète joue d 
ta fois du piano et d’un svnthe- 
useur où l'on infecte le son du 
piano par micro de contact. Des 
sonorités curieuses et souvent 
belles découlent de ce nouveau 
montage technique qui tient de 
Targue et du carillon électronique, 
auec la rie que donnent la per- 
cussion et le toucher du piano : 
mais l'œuvre elle-même reste 
dans l’enfance. 


SHINOHARA, AMY, BERIO 

au Collectif de Champigny 


De même. Limer.:.- s TL de 
l ^^CCilCTm* pi£rr.' r \ mÇ Jî'cti îtlovttic^ 
/pour cUr-z piano;., alto, heeke- 
phone e: ;iu:e er -.o! ■ . 
peu nnor-ite e: erane r si mm i\ «;/- 
pre .Va vur de*' p;cr m J>~ei 

une certaine pot::e ic -on'-r.u-' 
mus ferreuses. 

Pente mise en ‘.cène pour Per- 
sonnage. de Mz:.\:o Simok-r- 
i!931‘ : une iri-r.enie bouche 
t comme ie< çuei.lc- de? 
teresi aux dénié ■'Z’iic-.. b---- 

lanîes. derev.* :z. -.elle e tord ■— 
mime ,FS de Gras* j ev.iermc 
dans uv sac. vu. cat-czdc comme 
un culbuta, iancc cV> p^cudovode ■ 
de tou i c* ■;*.■» luggercn: de* ùh- 
inauz m.tiU ~:e:.z : ce:;c don- 
nante peri’Vmar.cc cc-um panne 
une musique r bPide /cité ■ « 

vilement de sotu. et de ' îror:* j 
produit.- per;.;; c- cnit'ur ■'■O'-'ile. ! 
ronflement, bd céments cîe cceur | 
interjection, iefiteme- texte* c n 
ta h eue» d:rcr-e» peu* c:: r.cnns 
audible ü. etc. \ cov.poM- en une i 
polnphome tv peu doo-dopnc*-' 
:na:s arec la force prenoite de 
tout :■ matériel .» sonore huma’n 
agrandi par heui-parie :ir. 


hppao’tm per un rai de lumière. 
Ped-ere, malgré : a présence de 
r-Mouie-vanie Xaiia Lr.bèque au 
Ptuno. Titiierpréfctioîi de Gilbert 
Am:, t. , s.7-f.7 e p'*y rude, moau, 

irradia ne et Ouverte sur une 
■'l? r - e d’espace infini, que lorsque 
Serio in:- au'me est au pupitre. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Deux numéros de JU urique en 
■eu i :t— ij. pï 10 ». d’une punn-ullrrv 
rkh-jAe. roA:«mblPnt les élément, des 
Korunii de musique couicmpo- 
ratae •• ar l‘i»n pasî-e sur SiocJ:- 
r_. - jvms. B«.t1o. Us MI. Bouler. Sciuxni- 
£"T’ pi &?h;ieb<-l. tfnp dn'umenta- 
'.làr. irrempSuçabk-. ■ Ci. du Seuil : 
c..açuc aumt-ro : 20 F j 


Culture 


blinu à \ù cour ri appel de Pj 


isn secona ueu, scnweitzer a tions nt T2Zr uu * m Un colloque sdentinque et 

établi, a une époque qui croyait Pourtant < t*™ii de T V * ve £ c 5î i . t l ue S- intenmüonal. organisé par la faculté 
si fortement à mstoire, & 1 W Lambaréné n’a éMUttik protestante de nmiver- 

lution et an progrès, que Tensel- SSSd« ÏSSSaÎLS^ mÜh ^ de ?“*-**? humaines, réuni™ 

gnement de Jésus et celui de Paul ^p^erent la guérison. 


ffttsrissn SSHEsES 

ainsi permis une compréhension entonra^^p de .ton 

pins authentique du christianisme, d wng £ffî? entrer 

un être mis à par£ 


. l’apport de 

Schweitzer dans le domaine des 
•sciences bibliques, de l’éthique et 
de la musicologie. 


■ M. Jean-CharU-s Edriine. prési- 
dent de la Société de producilnn de 
b télévision, prend position contre 
les Intentions dn secrétariat d’Etat 
A la coltnre de inpprlnier l’aide 
financière aux films pnrnoçtaphiques. 

Dans une lettre pnbllée par h le 
Film français » adressée à M. Michel 
Guy. U estime que cette décision, 
k sous le couvert d’une mesure éco- 
nomique aboutirait à nne auto- 
censure artistique redoutable parce 
que intervenant préventivement au 
Stade de la créativité u. M. Edeline. 
qui s’exprime cn sa qualité de pré- 
sident de la Fédération nationale 
dn cinémas français, affirme cepen- 
dant qu’il est a argent de latter 
contre nne véritable agression de 
l’érotisme pur r image n. 


U ne savait pas quoi faire de cette 
dominante eschatologlque. 

Enfin, en mettant en lumière ce 
qu'il a baptisé du terme contes- 
table de « mystique a de l'apôtre 
PauL Schweitzer est sûrement à 
l'origine du renouvellement des 
études pn uHn iennes, d'une péné- 
tration pins profonde de cette 
pensée effectivement difficile, 
mais beaucoup plus proche de 


— à part. Schweitzer 
accueillait à la fois le m?Jarin et 
sa famille et leur permettait. Han« j 
la mesure où les risques de conta- 
gion ne l'interdisaient pas, de I 
continuer à vivre leur existence 
commune. On peut certes conce- 
voir d’autres formes de ITramani- , 
Gation des hôpitaux, mata l’intui- 
tion de Schweitzer conserve tout i 
son 


LETTRES 


l’enseignement' du' Christ qu'on ne îSîîîf 1 *^ 

l'imaginait alors. • SŒl 1 ,, 13 foüs “edecin et 

Tous ces travaux que Schwttt- chirurgien, il 


zer a poursuivis pendant les 
années même où Q acquérait sa 
formation médicale marquaient 
une direction et un avenir. 
Schweitzer le savait. Il aurait pu 
aller plus loin que son maître 
strasbourgeois, nnustre Bbltz- 
mann. C’est délibérément qu’il y 
a renoncé. Lecteur attentif de 
toute la littérature missionnaire, 
11 fut saisi de compassion à l’idée 
que tant d’Africains mouraient 
misérablement d'hernies et d’au- 
tres maladies. La vie de Schweit- 
zer a été dominée par l’idée qu'Q 
fallait aider ceux qui souffrent 
dans leur corps. Curieusement, 
c'est la souffrance physique qui 
retenait toute son attention. Cet 


. . n’a fait aucune 

decouverte médicale importante, 
mais 8 a lancé une idée quant à 
^organisation de la vie hospita- 
lière et cette Idée a toutes 
les chances d'apparaître demain 
comme une Idée d'avant-garde. 

A lire les souvenirs qu’il a 
laissés, on mesure sans doute 
combien son « Idéologie » a été 
paternaliste et colonialiste. Mais 
quand on pense aux vies qu’il a 
sauvées, à la vraie compassion qui 
s’œt exprimée au travers de cette 
idéologie et en quelque sorte mal- 
gré elle, il faut bien reconnaître 
que, contrairement à ce que notre 
génération pense si souvent, un 
homme n'est jamais enfermé d a n s 
son idéologie et ne se définit pas 
par elle. 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

M. Higaud et le futur du passé 


Sous le titre « Le futur du 
passé », M. Jacques Efeand, maî- 
tre des requêtes an Conseil d’Etat, 
a analysé, lundi, devant l’Acadé- 
mie des sciences morales et polt- 


flnanc iéres, l’orateur ajoute que 
si te critère de la rentabilité est 
nécessaire, 11 faut voir ses limites : 
«- M la place S&nzxjrtas ni le 
Champ de Mars n’ont été des 


l’attitude dé' nos «mtempo- ' investissements rentables 


en face du patrimoine 
architecturaL. attitude' qui «. ba- 
lance entre le respect quasi féti- 
. chiste et t me indifférence polie ». 

L'orateur y voit autant de timidité 
que de vrai respect Four lui; 
notre époque « semble être la 
proie, dans certains domaines, 
d’une crise de confiance on sujet 
de sa capacité créatrice ». . 

L’héritage de la pierre ( e La 
cathédrale de Chartres, ü faut ou 
la détruire ou vivre avec elle ») 
nous oblige à une confrontation 
sans complaisance avec notre passé 
qui apparaît à la fois comme un 
refuge, un exemple et un défi. 

Un refus pour la culture. — On 
a besoin du patrimoine comme 
protection et ~ comme référence. 
s Le voyageur sans bagages est 
F image même de sa détresse. Il 
n’y a pas de peuple sans mé- 
moire. . Être mûr, ce nfest pas 
renier un passé, c’est T assumer. 

Le maintenir et Tantmer : le 
rayonnement cuüttrel des bâti- 
ments dépend de tesr emploi. » 

Les exemptes : - fourmillent, :• «t 
M. Jacques Big&ud en cite les 
{dus marquants. 

Un exemple pour. Furbanîme.— 

Les villes anciennes obéissaient à 
la loi développements .biolo- 
giques; elles n’étaient pas une faire sauter la planète et prêten- 
addition de fonctions, mais une dons explorer les autres, essayons 
synthèse' vivante. D’où Téchec de du moins de transmettre, en Ten- 
l’nrbanisme technique : les villes richùxant. Te fmgBe trésor que 
antiennes perdent leur ■ âme et porte la nôtre », conclut ML Bi- 
les villes nouveBee ont du mal à gand - avant de répandre, non 
en acquérir une, L» meurs com- moins , bnasmment aux questions 
mises peuvent être évitées par posées par MM. r 
tes enseignements dn, patrimoine. Piettre, : Pourastié, Bonnefous, I 
En « qui concerne les contraintes Castes et darac. — J.-M. D. 


cathédrales sont des folies, le 
palais Garnier aussi. Mais si les 
voies ne sont pas un peu folles, 
ce sont, les habitants qui risquent 
de le devenir. » 

Un défi pour la création, archi- 
tecturale . — le patrimoine oblige 
aux créations à se définir dans 
l’affrontement avec le passé. Aux 
architectes, selon les cas. d’étre 
d’une fidélité absolue ou de ré- 
introduire l’invention au coeur 
même de l’héritage des siècles. 

De cette analyse, l'orateur tire 
trois propositions : la sauvegarde 
absolue des édifices et des sites 
majeurs, des perspectives cardi- 
nales, ensuite le respect des en- 
sembles urbains homogènes où 
l’Invention peut subtilement in- 
tervenir ; enfin, rf«m les monu- 
ments ou les ensembles complexes 
qui valent par le sens des styles, 
l’invention peut s'installer pourvu 
qu'elle respecte ce qu’on appelle! 
les constantes de l’homogénéité. 

« n y a dans le caractère délibé- 
rément provocant du geste archi- 
tectural du Centre Beaubourg, 
dans un cadre, Ü est vrai, peu 
o ontrotgmmt sur le plan esthéU- 

a ptus de fidélité que dans les 
ets.m'on nous promet à trois \ 
pas de là, aux Es 
» Nous, gui sommes en mesure de 


ltvke- 


<ffn substitut de cumpugne en Egypte 

de Tewfik el-Hakim 


On le trouve chaque après- 
midi ou Caire, vers 5 heures, 
attablé « Chez Groppi » ou 
milieu de quelques amis, la 
canne entre les jambes, un 
surprenant béret basque couché 
sur l'oreille, la moustache 
d'étoupe grise ombrant un sou- 
rire moqueur, le regard can- 
dide sous le grand front peuplé 
de rêves. Tewfik « el-Hakim > 
(le savant, le docteur) est le 
plus accessible et le plus dé- 
bonnaire des grands écrivains 
égyptiens, le plus attentif aussi 
au cours des choses. Quand il 
n'est pas assis devant son café 
e mas bout », il est au journal 
« Al Ah ram » où il tient bou- 
tique de parole, arbitrant d'un 
geste ou d'une « hokta » iro- 
nique les ' débats incessants 
enlre pacifistes et « jusqu'au- 
boutistes », socialistes et libé- 
raux. Conteur, dramaturge, 
journaliste, témoin railleur de 
la vie publique. Il tient depuis 
près de quarante ans dans les 
lettres égyptiennes un rôle bien 
à lui, un peu Gaha le Simple, 
le héros naïf et rusé des contes 
populaires, un peu Bernard 
5haw de village. 

Son théâtre — — « Shéhéra- 
zade », « la Caverne », « Sul- 
tan à vendre » — offre un 
curieux mélange de saillies 
rieuses et de symboles patauds, 
de naïvetés ravissantes et de 
pompe philosophante. La tra- 
duction ne rend pas justice, 
dit-on, à ces pièces qui, de 
Sol z bourg à Paris, n'ont ja- 
mais trouvé, hors d'Egypte, leur 
public. Quant à l'écrivain poli- 
tique, il a fallu attendre long- 
temps pour en mesurer l'excel- 
lence : un émouvant article, 
publié en mal 1974 dans 
« Esprit », décrivait l'itinéraire 
d'un intellectuel envoûté par le 
nossérisme et revenu, dégrisé, 
de cet enivrant voyage. 


mairie » où Tewfik el-Hakim 
voisine avec Lévi-Strauss et 
Balandrer, Margaret Mead et 
William Hinton. Car ce livre 
d'écrivain est avant tout un 
grand témoignage anthropolo- 
gique, le reflet le plus fidèle 
et le plus touchant de la société 
villageoise d'Egypte, avec ses 
misères et ses joies, ses ridi- 
cules et son sens admirable de 
la solidarité, sa cohérence et 
ses ruptures, de longuè fidélité 
à elle-même. 

Parce que Tewfik el-Ha><im 
est un satirique optimiste, 
parce qu'il est assez profondé- 
ment égyptien pour tirer du 
malheur le plus accablant les 
raisons de se moquer des stu- 
pides pesanteurs du monde, ce 
e journal » propose une pre- 
mière lecture coupée de rires. 
On a parlé de Tchékhov. On 
peut aussi évoquer le Gogol de 
« Revïzor ». Ces enquêtes cri- 
minelles de village en village 
sont un tissu de bouffonneries, 
de grimaces et de coups de 
bâton, de gaillardises ébau- 
chées et de farces en trompe 
l'œrl. Dans l'immensité de sa 
misère, ce petit peuple com- 
mence par rire de ses oppres- 
seurs, avant de prendre la 
corde pour les pendre. Ayant ri 
avec lui, et avec l'auteur, il 
fout refermer le livre pour sen- 
tir la charge de colère et de 
dénonciation que le substitut 
Tewfik a mise dans son témoi- 
gnage. 


Mais c'est le conteur qui 
domine, chez Tewfik el-Hakim, 
Ifi témoin attendri et ironique 
de la plus vieille des civilisa- 
tions paysannes. Voici son 
chef-d'œuvre qu'une maison 
d'édition égyptienne avait pu- 
blié Il y a trente ans, dans la 
savoureuse traduction de Gas- 
ton WJet «t Sellm Hassan, sous 
le titre « Journal d'un substi- 
tyt da compagne », et qu'on a 
légèrement modifié aujour- 
d'hui. Pourquoi? Mois Jean 
Malaurie a été fort bien ins- 
piré de ('Inscrire. dam l'excel- 
lente collection a Terre hu- 


Livre doublement déchirant. 
D’abord par ce qu'il montre et 
ce qu’il laisse entendre. En- 
suite parce qu'ri fut écrit en 
1940 et que la courte préface 
ajoutée par l'auteur à la pré- 
sente édition rappelle que rien 
n'a changé de façon décisive 
dans la condition de ce monde 
perdu entre son ciel, son canal 
et la boue dont sont faits les 
villages où il s'entasse jusqu’à 
l'asphyxie. Livre essentiel aussi, 
parce qu'il y a plus d'Egypte 
et pim de vérité dans ces notes 
auxquelles un grand artiste a 
su conserver la fraîcheur du 
vécu quotidien que dans toute 
la bibliothèque politique inspi- 
rée par le 'peuple inimitable de 
la vallée du Nil, qui, las de 
rire de sa misère, finira par 
trouver les armes du retour à 
la vie. 

JEAN LACOUTTJRE. 

é < Un substitut da campagne 
en Bcypte ». Tewfik el-Hakim. 
Plon, coll. « Terre btuaalne ». 
2U pages. 36.40 F. 


Créée à Chair. pignu <ie Monde 
du 12 ma: 197-1 '. ta Sosate Dian e 
forte pour quatorze mstr-iments 
de Gilbert Amy. défie Le comrr.er.- 
taire et rsr:î par la magie so- 
nore de cette pou. ssiè”e d irér.e- 
menti, très fins et divers : l'oreille 
est sans cesse surp—.se per la suc- 
cession ou l'cntrecraitemer,: des 
groupes aux mille dessin s -et fo- 
nonte* qui forment un seul bou- 
quet réuni par une main de téc. 
L'atrieur dirigeai! lui-même le 
merveilleux Ensemble 2e2m. 

Dans ce voisinage. Points on 
trie cuire to fini la dernière œu- 
vre de Luciano Berio. présentée 
a Donaueschingen et à Metz, 
semblait plus raide, arec ce mou- 
vement perpétuel, en trémolos fré- 
tillants ou tracassants du piano. 
qui semble presque calculé par 
orainateur, auquel s'accrochent 
tous les timbres de l'orchestre 
comme des papillons de nuit 


LES DIRECTEURS 
DE LA DÉCENTRALISATION 
S'INQUIÈTENT 

Le Syndicat national des direc- 
teurs d entreprises d’action cultu- 
rel. es iSYNDEACi s’inquiète de 
la situation de la décentralisation 
,.^\ I P tiqi:e - 50:1 président. Pierre 
v ;e:nescaa?. dans une lettre adrea- 
see a M. Michel Guy, secrétaire 
ü Etat a ki culture, estime qu’il 
7 a « un hiatus entre tes déclara- 
tions triomphalistes, les promesses 
tous azimuts et le paie dessin 
que nous voyons s’esquisser d'une 
façon aussi maladroite que tra- 
gique a. Après avoir rappelé que 
le secrétariat et le SYNDEAC 
n ont pas b ménagé leur temps 
pour une tentative de réflexion 
cohérente », Pierre Vlelhescnze 
souligne les conséquences de la 
pauvreté du budget de la culture 
et dénoncé la dispersion de l’hé- 
ritage de la décentralisation. I] 
fPPelle ses directeurs à se réunir 
le 2 i Janvier en assemblée géné- 
rale. 



18 h. 30 

4 DERNIÈRES 

R0SA DURAN 

et le Cuadro Flamenco 
de ZAMBRA 


Du 21 nu 25 janvier 


Mélodies espagnoles 
ï. place du Chaii-lei - Pn: 9.50 F 

887-35-39 
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DOSSIERS 
ET DOCUMENTS 

vient de paraître 

m 

LE NUMÉRO 17 

comporte dans la série 
« Économie et Société » : 

L'INDE 

et dans fa série 
« Vie sociale et politique » : 

L’ÉGLISE DE FRANCE 


Prix de vente, le numéro : 2 F. 
Abonnement lu no numéros) : 
IP F 

Sar demande tant dégressif 
pour abonnements groupée 
expédiés à une même adresse. 



THEATRE ANTOINE 

‘ SIMONE BERRIAU (203.77.71) >• 


FRANÇOIS PÉRIER 


WESSIER 
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A première vue. ils sont deux. 
L'un est plus enfant que l’autre, 
peut-être. Plus fragile. A peine, 
ns se ressemblent beaucoup. 

Us sont éphémères. Us appa- 
raissent de préférence à la tombée 
du Jour, quand il fait moins 
chaud. Du jour et du chaud, ils 
ont d'ailleurs un sentiment par- 
ticulier. Le noir leur arrive à midi, 
le frisson fin juillet. Pour un 
rien. Un rien qui les a frôlés. 
Alors les rêvai IA. tous les deux, 
assis sur une barque renversée, 
regardant dans le vide, chacun 
sachant que l’autre est là. fidèle 
au poste. 

Us n’aiment rien tant que le 
silence, le moelleux, du silence, sa 
douceur terrible. St c'est plutôt 
pour tâter le silence, lui faire 
quelques amitiés qu'ils hasardent 
une voyelle, deux pfft pfft. cinq 
ou six notes. l'un après l'autre. La 
glace est rompue. L’un ose dire 
un mot tout entier, comme 
«bille » ou u cousine». L'autre va 
jusqu'à risquer le mot « hippo- 
campe ». Les voilà rouges de 
confusion. 

Us se calment. Us reprennent 
ces mots plus posément, les regar- 
dent d’une autre oreille. Us les 
mirent, les palpent. Us se les 
envoient avec une certaine 
rigueur, comme si. avec eux, ils 
jouaient su badmington. Us 
s’échauffent. Leur fièvre est exa- 
gérée. Us biaisent, on dirait qu’ils 
ont peur, peur que les mots ne 
restent pas à leur place. 

Mais des mots savent-ils s'ar- 
rêter, quand on leur a ouvert la 
porte ? 

Nos deux ténébreux, nos deux 
frileux crépusculaires, voudraient 
bien maintenant faire taire ces 
diablotins chahuteurs. U est trop 
tard. Les mots occupent le terrain. 


ils sont comme chez eux. ils hèlent 
les passants, et sur l’écran de la 
nuit ils projettent des images, des 
visages, pas tout à fait nets en- 
core. mais qui vont le devenir : 
maman sous son grand chapeau, 
le frère qui n’est plus, et une 
femme, deux femmes, trois— 


C'est la panique, toute la vie 
va y passer. Us se lèvent, se rap- 
prochent l'un de l'autre. lancent 
des mots-cailloux, des mots-sacs - 
de-sable, pour enrayer l’avalan- 
che. Des mots-chloroforme. Puis 
des mots-filets, dans lesquels ils 
emprisonnent les derniers fu- 
gueurs. lea derniers gaffeurs. Leur 
enfance s’éloigne, leur épouse a 
regagné sa chambre. Les plates 
se referment. 


ceptlble. ils lancent quelques der- 
niers mots, légers, brefs, des mots 
alors là de rien qui vont se fau- 
filer entre les épines, sans rallu- 
mer aucune alarme.. Us aiment 
passionnément les mots, leur mo- 
delé. leur chanson. Us étalent faits 
pour vivre sur une terre diffé- 
rente. où les mots, comme la rose 
ou l'étoile de mer. ne parleraient 
pas, n’iraient pas réveiller tant 
de choses qui font du mal. 


mots comme les braconniers 
connaissent celle des lièvres. Cest 
aussi un grand acteur, fantasque, 
profond, sincère. 


compagnon imaginaire. Claude 
.Piéplu a juste la chaleur qui peut 
aider, la chaleur apparemment 
neutre, et le tact 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 
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Une fois de plus, les voilà sau- 
vés. ils vont pouvoir se quitter. 
Jusqu’à la prochaine. Us en res- 
sentent comme un chagrin. Dans 
un chuchotement presque Imper- 


Us se taisent enfin, se regar- 
dent franchement pour la pre- 
mière fols de la soirée. Us se 
sourient assez bêtement. Us se 
quittent. Si l’on peut dire car 
vous avez deviné, bien sur, qu'ils 
□e font qu'un. Un seul être sem- 
blable â tant d’autres, qui. lors- 
qu'il fait trop noir et trop froid 
en plein midi « diablogue » en 
cachette dans un placard, derrière 
un arbre, comme un chien. 

Roland Du billard est un grand 
écrivain qui connaît la vie des 


Dans le beau décor Immatériel | 
de Marcel-Louis Dieuiot, Jean 
Chouquet signe Id sa première, 
mise en scène. C'est bien, U a 
touché à peine DubkUard et Pié- 
phi, il a juste éclairé les mots, 
a soufflé dessus, un peu comme 
sur des bulles volantes et de 
toutes les couleurs. 


théâtres 


Les chansonniers 


Les salles subventionnées 


Caveau de la Bépnbttque. 21 h. : Se 
tonte façon. U noua reste le cbèvaL 
Dix-Heures. S b. I I TSBp rlt fraudeur. 


L es cafés-théâtres 
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. - *+*-**.- 34MH am> 
- - - **.«• 

rv. 'wfc - .■ftaMÛK 


Pierre Fresnay venait d’accueil- 
lir ces Diablogues dans son théâ- 
tre. Voilà comme on quitte son 
métier, quand on l’aime. 


MICHEL COURNOT. 


* Micbodière, ZI h. (Relâche ce 
mardi, en signe de deulL) 


Comédie-Française, 20 h. 30 : l’Im- 
promptu de Marigny. 

Odéon, 20 b. 30 : En r venant de 
rexpo. 

ChalUot (Théâtre de Ut Benalssancel. 
14 h. 80 et 20 tu 30 : le» Caprices 
de Marianne. 

Théâtre de l’Est parisien, 20 h. 30 : 
Concert. 

Théâtre de la ville, 18 b. 30 : Bosa 
Dur-an ; 20 h. 30 : la Création du 
monde et antres blsness. 


Les autres salles 


UCC MAKBEUF 

74 JUÏLLET. 
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L’ATELIER CHORÉGRAPHIQUE SERGE KEUTEN 


UN Fi LM DE 
JACQUES ÙOilLON 


<a Une merveille » 

J. de Baroncelli. 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


I PATRONAGE VOIE DE FJUUS 
Centenaire Dr. A. SCHWEITZER 


Manfl 
14 janvier 
â ZI heures 


ORCH. DE CHAMBRE 
DE PARIS 

dir. P. Duvauchelle 


FAC. DE DROIT 

JUS ET MUS1CA 
82. rue d’Asaas 
Mardi ZI Janvier. Zl heures 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

TOWI T£ M1RKA.NO V 

LEONID KOGAN 

Lac. : Fac , Burand et Copor 


(De BACH 

Salnt-Onis.) Cantate 51 (trnnïpette} ; Con- 
certas HaHtbeh-Vieloa et z 
violons • 2> Bméehoargeeis 


PREMIER CONCERT 

Une berne avec 


Marctetfl 
15 janvier 
A 18 B. 45 


LISZT 

et RANÇQI&-10EL 


Mardi 14, à 20 h. 30 

Eglise des Billettes 

ÉLISABETH BALMAS 


(Valnalite.) 


T H 1 0 L L I E R 


violoniste 
Beethoven - Bach 
De Falla - Debussy 


ORCHESTRE DU 
C0N5ERV. DE PARIS 

tür. SERBIB 


Mercredi 
15 janvier 
a 28 b. 30 


BÉLIBIDAGHE 


fKlesgen.) 


sol. P.-L AIMASD. d. 

1“- Prt» concours Messîaea. 
Ravel, Mezart Beethme 


CONCERTS 

Radio franco 


SALIE CAVEAU | Récita! PHILIPPE 


Jeudi 

16 janvier 
à 20 b. 30 


GANTER 

SCHUBERT 


Serge Keuten a fait toutes ses 
classes â i’Opéna de Paris. H y 
dansait encore modestement dans 
le corps de ballet lorsqu’il attira 
l’attention au cours d’un gala de 
jeunes chorégraphes, avec « Voyel- 
les », où ses deux interprètes 
disaient et dansaient simultanément 
le texte de Rimbaud. Quelques mois 
après, à l'occasion de l'hommage à 
Varèse, N composait pouf Georges 
Piletta un solo sur « Ionisation » à 
la fois puissant et dynamique qui 
fut l'événement de la soirée. 

Avec « les Fillettes », d'après 
Arrobal. créé l'été dernier au 
Théâtre des Variétés, et « Elle lui 
dirait dans l'ile », présenté actuel- 
lement au Théâtre de la Cité uni- 
versitaire, Serge Keufen confirme 
’sa prédilection pour le ballet à 
thème, de préférence au divertis- 
sement, et engage son art dans la 
recherche d’un langage propre à 
exprimer les émotions, les états 
d'âme et les problèmes de l'homme 
contemporain. 

Son Atelier, qui réunit danseurs, 
musiciens, comédiens, élabore une 
expérience de ballet-théâtre au 
plein sens du terme ou chacun met 
son originalité, ses dons, sa tech- 
nique, au service d'un spectacle 
commun, sans chercher à privilégier 
une discipline plutôt qu'une autre. 

* Elle lui dirait sans l'ile » est 
d'abord un émouvant roman de 
Française Xénokis relatant la visite 
d'une femme â son mari, prison- 
nier politique. Découpée par Serge f 
Keuten à la manière d'un scénario! 
de cinéma, l'action se déroule sur 
plusieurs plans : elle est tantôt 
narrée, tantôt vécue, tantôt dansée, 
ces trois moyens d'expression se 
relayant Ou* se combinant au gré 
d’une écriture originale, très sou- 
ple, articulée en séquences rapides. 


cèdent à la couleur locale — médi- 
terranéenne — que suggère l'évo- 
cation de l'ile des déportés. Même 
sobriété dans ia mise en scène, 
traitée en noir et blanc et dans la 
danse. H n'y a pas à proprement 
parier de chorégraphie, mois des 
suites de gestes, des enchaînements 
de pas, assez liés chez Stéphonie 
Whire et Georges Hladry, plus sac- 
cadés chez Rima Vetter et Quentin 
Rouiller, presque en retrait, mais 
toujours en harmonie avec le jeu 
des récitants, Joelle Maline, Pierre 
Bouduge et des comédiens Domi- 
nique Tîrmont et Jean-Renaud Gar- 
cia. 

Dans un mouvement de flux et 
de reflux, ta voix appelle le geste, 
la danse renvoie â la parole ; on 
passe tout naturellement de l'un 
à l’autre et très vite an ne les 
dissocie plus. Serge Keuten a mené 
là jusqu'à son aboutissement une 
tentative de travail collectif inté- 
ressante. Déjà l'Atelier pense pour 
cet été à un nouveau spectacle axé 
sur * les Nourritures terrestres », 
de Gide. On espère cependant que 
ces expériences, si réussies soient- 
elles, ne feront pas oublier à Serge 
Keuten qu'il est aussi un chorégra- 
phe de la jeune génération, dont on 
attend beaucoup ; et ils ne sont pas 
si nombreux. 


MARCELLE MICHEL. 


★ Théâtre de la Cité universitaire, 
21 heures. Jusqu’au 17 Janvier. 


MERCREDI 


MAISON 
DE LA RADIO 
Stnrila 104 


CENTRE AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE 

SE TBIO de 

TRIESTE 

ip.é. Wemer.) ( Haydn - Stfnuaa - Ravel 


TRIO de 

TRIESTE 


Mardi 
14 janvier 
à 26 ta. 30 


ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
Dir. N. BRAITHWAITE 


avec te cancours 
do dus da pianos 

BILLARD - AZAIS 

MfladeJssvbB 


Lundi 
20 janvier 
a 20 ta. 30 


D J N TRI CH 

PIERRE 

URBAN 


Mercredi 
15 janvier 

a 20 taenres 


Guitare et guitare âlectritfue 
inm Wemer) * ates * * Visée, ReSrel, 
uw. wemer -i Rupin, StocUnuseu. Drnjoz, 
Dfntrlcb, Urban 


Mercredi 
22 janvier 

a 20 b. 30 


LE CONSERVATOIRE présente: 

M.-P. SIRUGHET, pian 
Orcb. Concerts COLONNE 

Direction - MARC 


PRESTI6E B€ LA MUSIQUE 

ORCH. NATIONAL 
DE FRANCE 
Dir. Karl RICHTER 
aiAS, op. 70 

de MENDELSSOHN 

av.L NORMAN, M.H0FFBEN, 
JL LAUBEXTHAL, M. EGO. 


Le texte mis ainsi en lumière 
révèle ses beautés, mais aussi ses 
procédés; Hs dérapent un peu — 
très peu, — assez pour gêner le 
spectateur qui n'en apprécie que 
mieux la sobriété de la danse et de 
la musique. 

Il y a dans ce spectacle un refus 
de se laisser aller au lyrisme et 
au pathétique, une recherche de 
dépouillement exemplaire. Les im- 
provisations musicales de Guy 
Ciprinani et Gérard Perotin aux 
percussions et au piano suggèrent, 
ponctuent tout au plus tes dialo- 
gues ; â aucun moment elles ne 


NORMANDIE - UGC MARBEUF 
CINEMONUE OPERA - STUDIO MEDICIS 
MONTPARNASSE-BIENVENUE 
Cl. IC HT PATRE - CAMBRONNE 
l£S TROIS MURAT - LIBERTE 
Périphérie : C2J. (Versantes) 

AUTEL (Hozeat) 

DAME BLANCHE (Bareu-la-Catuasal 
STUDIO (RM il) - ULIS 11 (Orsay) 
ALPHA (Arpflteflit) 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier. 21 h. : Avnm et Evrard. 
Biothéâtre, 20 h. 30 : Macbeth. 
Bonnes do Nord, 20 h. 30 : les Des. 
Cartoucherie de VUteennes, Aqua- 
rium. 20 h. 30 ; Tu ne voleras 
point. . 

Comédie - Caumarrbi, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Bjifn, 

20 h. 30 : Colombe. 

Cour des Minci», 30 h. 30 : Soldats ; 

22 h. 30 : V comme Vian. 

Dacmou, 20 h. 45 ; L». portes 
claquent. 

Deux -Port es. 20 h 30 : Légère en 
août. 

Edottord-vn. 23 h. : la Masusa. 
Fontaine. 20 h. 45 ' les Jeux de la 
suit. 

Gymnase, 20 h. 30 : Cher menteur. 
Hébertot, 21 h. : Raymond Devos. 
Hue nette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La B ruy è re , 20 h. œ : Dr Hem 
Le Lncemaire. 20 h. 36 : Buîfei- 
Bontems ; 22 h. : les Larbins : 
34 h. : Plaisir des dieux. 
Maihurlns, 21 h. : le Péril bleu ou 
MéTIes-vons des autobus- 
Moacpanuene. 21 h. : Madame Mar- 
guerite. 

MouMetard, 20 h. 30 : Maeloma, 
clowns ; 22 b. : Bernard LavOllere. 
(Eam, 21 h. : la Bande à glouton. 
Palais-Royal. 20 h. 30 : le Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : vis et mort d’une 
concierge. 

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Porte- Saint -Martin, 20 h. 30 : Oood 
bye Mr. Freud': 33 h. : l'Apologue. 
Sécamier, 20 h. 30 : Sudd. 
Renaissance : voir Chxillot (salies 
subventionnées). 

Saint - Georges. 20 h. 30 ; Croque- 
Monsieur 

Tertre: 20 h. 30 la Chote blanche. 
Théâtre de la Cité internationale. 
Grand Théâtre. 21 h. : Elle lui 
dirait dans l’ile. — 1 > a Galerie. 

21 h. : Ores le — Le Jardin. 21 h. : 
Mary Faitb Roads. -r La Resserre, 
21 h. : . Comédie imaginaire ; 
Chansons vécues. 

Théâtre Bssalon, 20 h. 30 : Victor 
ou 1» Enfants au pouvoir. — 
Salle H, 20 h. 30 : la Haute Colline 
de Duoalnane: 22 hl 30 : Voyage 
autour de ma marmite. 

Théâtre Oblique, petite' salle. 20 h. : 
Grimai, contes. — Grande salle. 
21 h. : la Danse macabre. 

Théâtre d'Orsay. 20 'h. 30 : Ainsi 
parlait Zarathoustra. — Petit Orsay. 
20 h! 30 :-Ob 1 1» beaux jours. 
Théâtre Paris-Nord, 20 h- 45 : IHe de 
te raleon. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Voraces 
ou Tragédie à l’Elysée. 

.Variétés, 20 h. 45 : J'AI boum de Zouc. 


Au Bec fin. 20 h. 45 : Dormir debout - 

21 ht 30 les Amotzn de Jacaiiec 
Je Fataliste : 23 b. : Souries ou Je 
tire. 

Au . Vrai Chie parisien. 20 h. 30 • 
Sainte Jeanne du Lnreac : 22 h. : 
Philippe Val . et Patrick Pont ■ 

Bar du Mante. 22 h. : Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Café d* Edgar. 20 h. 30 : Chorus 
débile: S h. 15 : Les Bancs ■ 

23 h. 45 : Pierre Péchln. 

Caré de la Gare, 30 h. : Jùst a autek 
sweet dream ; 22 h. : le» SemeDes 
de la mût. 

Cafê-Tbéâ£r« de POdéon. 20 h. : la 
Collection : 22 h. » : PBmmea 
parallèles ; 33 h. 30 s Quand j’aérai 
grande. J 'serai paranoïaque. 

Le Fanal, 2L h. Mr. Bkmett: 

22 h 45 : Délire à deux. . 

Le Jour-de-Péte, 21 h. 30 : Ch. Mous- 
set. Lavüle; 23 h. : J. Kansac; 

24 h. : J.-C. Abedle. 

Pedt Casino, 21 h. U : la Rentrée de 
Greta Gsrbo dans Phèdre; 22 h 43 ; 
la Rahie d’An ale terra. 

Le SpleadJd, 21 h. 30 : ' Comme un 
vieux moteur dans un arbre a 
viande. 
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Les comédies musicales 


r.T 


Châtelet,. 20 h. 30. : Valses de Vienne 
Henri-Varna - Mogador, 20 h. 45 : la 
Révolution française. 


A, 


Les théâtres de banlieue 


V ■'Em***- JJP' 


Boulogne, T. B. B.. 20 h. 30 : la Gué- 
rite. 

CréteO. Maison -de la culture. 21 h. : 

Crime et Châtiment. -. 
Gennerimexs. salis dés Grésillons, 
20 h. 45 : le Précepteur. 


Le music-hall 


Alooar, 23 h. : Pari*- Broadway. 
BoMno, 20 h. 30 ; Serge et 'Stephaa 
RegglanL ' 

Craxy Horee Sdoôa, 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue. 

Poli es- Bergère, 20 h. 30 : J’aime à la 
ftdfé.- 

Klas me, 22 h. 30 : Bons .baisers de 
Parla. 

Lïdo, 22 h. et 0 h. .45 : Grand J en. 
May aï. ib hi 15 et 21 h.' 15 : Q nu. 
Olympia, 21 ta. 15 Michel Bardou. 
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La danse 


*+#%**£ U** -.***.;• 


Neuveau Carré, 20' h. 30 : Ballet - 
Théâtre Joseph -Russifia. . 

Théâtre de la Cité tntematttanâte. 

ait : Tvn» lui dirait dans rDe ' 
Théâtre de là -Ville. 18 h- 30 : Roaa 
Coran et le Cuadro Flamenco de 
Zambra. 
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Les concerts 


San» Caveau. 20 h. 30 Nouveau 
Quatuor hongrois (Moeart. Brahms, 
Wr&rrn. Debussy). 

Théâtre de l’Est parisien. 20 h. 30 : 
Orchestre de Paris. cUr- J. Fourmet 
(Dvorak. Berg. Hindemltb). 

Maison de la radio. 20 h. 30 : Orebee- 
tre philharmonique, dir. N. Braith- 
waite. et le duo de pianos Billard- 
Azals maendelssoha). 

Eglise des BUlettes, 20 h. 30 : 
E. B aimas, violon, et Th- Paraachl- 
v esc u. piano (Beethoven. Bach, 
de FUlla, Debussy). 

Eglise Salnt-Snlplce, 21 h. : Orchestre 
. de chambre de Paris, dir. P. Du- 
vauchelle (Bach). 
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UN FILM DE 

CLAUDE CHABROL ,,23 h 


A partir du 17 


f 9(*. 


TILifelDNOSVBlECMlâNE 

17. rue Loois-ie -Grand - Tél. 073J4.74 


fcTJ't/ttec,, 


SOUSTROT 


(KlesgenJ 


Bnlns ■ Strauss 
S. Lasry (1 t audition) 



ORCH. de CHAMBRE 
Dir. Jacques MERGER 


avec D. WORZNEN-AQGOST 

Pergoiése, pacctal, 

Liszt, Menitelssabii 


2 e Concert 
UNE HEURE reee 


22 janvier 
à 18 ta. AS 


(ValmalètB.) 


VIVALDI et 
('ENSEMBLE BAROQUE 
de PARIS 


THEATRE 
DE LA GAITE 
MONT- 
PARNASSE 
Samedi 
10 janvier 
â 18 Ir. 30 


LIBRE PARCOURS RECITAL 


JL RINGART, B. RE1NEMANN 
0. GARDON, R. FRANÇOIS 


DE P0RCEU. A SCH0ENBERS 


CHOPIN 


THEATRE 
DES CHAMPS- 
ELYSEES 


23 Janvier 
â 21 taenres 


Y A N KO FF 


Lundi 
20 Janvier 
à 20 R. 38 


SAISON LYRIQUE 

R. STRAUSS 

CAPBICCI0 


Chaque soir (sauf dimanche), de 
18 h. à 2 h. du marin, Patrick, 
le sympathique barman do 
TAHONGA . LA BOÉTIE, vota 
attend dans son merveilleux 
décor pour vous y servir scs 
cocktails exotiques. Vous pourrez 
y applaudir au piano Jérôme 
VAN JONES (de 18 h. 30 à 
23 h. 30) et Alice DARR (de 
23 h. 30 à 2 h. du marin). 



MARIVAUX 

Mis; en 'ItSWiCn 
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Partie 


BOBI NO 75 


^ Plaish 


TAHONGA-LA BOÉTIE, 130, rue 
La Boétie, PARIS-8'. 
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[ Jusqu'au 26 Janvier J 

Tpiji ii 
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; 20'* j 

0 ■ .*.*. 

i.v ûi^i 15 

h - F,-:. Lundi 


Mardi ZB, 
Vendredi 

31 janvier 


I MUSIGI 


| PIANOS ORGUES CLAVECINS 

! piano center 

? 24226.30 


DEMAIN MERCREDI' — 

UGC MARBEUF - BILBOQUET - STUDIO RASPAIL - LA CLEF 


(Vaimalètt 

B.CJ>.) 


avec P INA CARMIREU.I 

le 28 : VIVALDI 

LES SAISONS 
le 31 : Vivaldi, Baril, 
Gïvdaal 


SAULE 
PLEYEL 
Lundi 
3 

à 20 h. 30 
(Vafmalète-) 


Récital du «Itirtati 

N A Q C I S 0 


YEPES 


FAC. DE DBOIT, 92. T. «J’Assis - Jeudi 39 Janvier à St b. 
ENSEMBLE CSSTRLnUENTAL DE FRANCE 

Dir. Jean-Pierre WALLEZ (violon) 


Marisa BORINi, piano Albert GÂLVAYRAC, trompette 

TBLEMANN - JOLIFET - CHOSTAKOVTTCH - VIVALDI (4 Saisons) 
Lac. Durand, copar 
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long de rivière Fango 


UN FILM DE SOTKA 
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£ DEJC'JX - SCPHIÇ CHcMiNEAU BEN 
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SPECTACLES 


onemas 

Les mm» marqué* (*) sont 
Interdits ans moins 6a tttifce ans, 

(M) «TT* do diz-b&U »"■ 

La cinémathèque 


Chaînât, 15 h. Tartuffe, de 
F. W. Mura an : 18 h- 30 : Dn 
condamné h mot rnt fecixappé. de 
K- Breœon; 20 h. 30 : M-1S de- 
mande protection, de S. Lumet; 
22 h. 30 : le Procès de Vérone, de 
C. LlzttXLl. 

Les exclusivités 

ANNA ST LES LOOPS (Hep» fAI 
(•*) ■ Saint - Germain - Village. 6* 

{633-B7-S9). 

AP PORTEZ-MOI LA TET U O’&L- 
FREDO GARCIA IA. va) (») : 
Paramou n t- KlyaAe. 8* (3S9-4S-34) : 
Paramamni-oâéon, 6* (S25-5&-83>. 
- V.t. ; Panunoaot-OPâra, 9* <073- 
34-37) : Panmoant - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Motae-Rlve-GÛiohe. 
14* tW? -06-66) : Oraofl-Pavcls, 15* 
(531 44-58) 

LES AVENTURES DE TIT1 BT DE 
S VLVBSTRE- (A . rf) :G*iraiont- 
Madeielne. S* (073-50-03) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
Nation, 12* (843-04-67) ; Ganmont- 
Elvre-GSUCbfi. 8* (548-26-35). ]as- 

cra’au s. 

LES BIDASSE8 S’EN VONT EN 
GUERRE (Pr.) : Concorde. 8* (359- 
02-84) ; Gaumont - Richelieu, 2* 
(233-58-70) ; Danton, 6* (326- 

08-18) : Les image». 18* (522-47-84) ; 
Gaumont - Sua, 14* (331-51-16) ; 

Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74) ; Mon tp&rs asse-SS. 6* (544- 
14-27) : Fauvette, 13* (331-56-88) : 
Cambre no a. 15* (734-42-9 6). 
BORSALINO AND CO (PrJ (•) : 
Gaumont- Tbé&tre. 2* (231-33-16) ; 
GanmoDt-ciïfcmpa-ffiyséas SP. 8* 

(225-67-29), Jusqu* an 9; Diderot» 
12 » (343-19-28) : Mbutréal-Club. 18* 
(607-16-82). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (IL) : HaotefecdQe. 6* (632- 
79-38) 

LE CHAUD LAPIN (Fr i : Montpsr- 
nama-82. «* (544-14-37) ; Elyaâee- 
T+nnnlrr 8* (359-36-14) : Templier, 
3* (273-64-66): GramoOt. 2* (743- 
96-82). 

CHINATOWN (A- v-O.) (*) : Colisée, 
8* (338-29-16) : HautefeuIBe 1 et H. 
B* (632-79-38), IngQO'u 9: Cluny- 
Palaca. 5* (033-07-76) : Mayîalr. 16* 
(525-27-06) - VJ : Français. 9* 
(770-38-86) : Caravelle. 18* (387- 
50-72) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-65-13) : Gatunorrt-CoriventloQ. 
15* (828-42-27) : Nation. 12* (348- 
M-67). 

LA CITE DU SOLEIL (tt, va) : 

Mardis, 4* (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A. va) : 

U Sema. B* (325-09-46). 

LA COUSINE ANGELIQUE (ftp, 
va) : Saint- André -des- Arts, 6* 
(326-48-18) 

DE LA CEUB FRAICHE -FOUS 
FRANKENSTEflt IA, IL. Pr, v.t). 
relief : Mècy, 17* (523-69-54)- 
LES DIEUX ET LES MORTS (Brta, 
va) dné-HaUfia-PoaltlL l» - 
(230-71-72) 

DIS-MOI QUE TD M’AIMES (Fr. j : 
Caméo. 9* (770-20-89) ; - ClUlby- 
Pufaé. 18* (522-37-41) ; Murat. 16* 
(288-99-75) ; Normandie 8* (359- 
«î-iai ' . ' 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Racine. 8* (633-42-711 : 14-Jufltot. 
Il* (700-51-13) : U.a.O-MartïomL 
8* 1225-47-19) 

DODES* CADEN (Jap, va) : Quin- 
tette, B* ((83-25-40). 

L’EROTISME D’HOLLYWOOD (va) : 

Marais. 4* (27E-47-86). 

LS FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr J Montparnasse-Pathfi. 14* 
(326-66-13) ; Quintette. 8* (023- 
36-40) 

LA PEMMB AUX BOTTES ROUGES 
(Fr.) . : U.G.C. -Marbeuf. 8* (225- 
47-19) ; Gaumont - Madeleine, 8" 
(072-56-03) ; Studio Médlcia. 6* 
(623-25-67): Studio RaapaZL 14* 
(338-38-98) 

FENDES L'INDIEN (Al, TA) ; 
Action Christine, 6* (0SS-7Î-71). 


LES FILLES DE Kâ-MA-BE (Jap, 
va) (•■; : Studio Gftlaode. 5* (033- 
73-71). 

GENERAL 01 AMCi DADA (Fr.) : 
Saint - André - de* - Arts. 6* (326- 
48-18) 

LA GIFLE (Pr.) : Ambassade, 8* (259- 
19-08) : Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16) : Montp*maOd-P«ttaé. 1«* 

(32B-6S-13) : Oambrenae. 15* (734- 
42-96) ; Oanmont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) : Lainière. 9* (770- 

84-64) ; GUcby-Pssbé IB* (522- 
37-«) 

LES HAUTES SOLITUDES (Pr.) : 
Marais. 4* (378-47-88), 1 1< b, et 
22 b 30 

L’HOMME AD PISTOLET D’OR 
(A-, vai . PutHIds-Champs-Sly- 
sôeft 9* (720-78-23) : PubUots-Ma- 
tignon. 8* (259-21-97) -. Pubilcla- 
Salnt-Germain, 6* (222-72-80) ; 

d. ; Paramount- Opéra. 9* (073- 
24-37) : Mas-Under. 9* (T10-40-04): 
Mou Un- Rouee. 18* (606-63-26) : 
Laa-BMtlIle. 12* (343-79-17) ; Pa- 
ramouat-Moatp&rnassa 14* (326- 
22-17). Paramouat - Ozléaaa. 14* 
($80-03-76) ; Pamnotmt-Gobeuns. 
13* (707-12-28) : PubUds-Sontel. 
15* (842-04-68) : Paramou nt- Mail- 
lot. 17- (758-24-24) 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
George-V. 8* (225-41-46), Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37), Ce- 
prt. 2* (508-11-69). Boul’MJcb. 5* 
(0 33 - 48 -29). Paramount- Montmar- 
tre. 18* (608-34-35). Arlequin. 6* 
(548-62-25). Paramouut-Orlèan*. 14* 
(580-03-75). Galaxie. 13* (580-76-86). 
Paramount-OaltA. 14* (326-09-24). 
Psramonnt-Mamot. 17* (7M-24-24). 
Grand-Pavois. 15* (531-44-58). 


LES FILMS NOUVEAUX 

MRCANTCA NACIOKAL. Olm 
mexicain ûa Lula Alonilza. 
avec M. P»bree» L villa et 
Hector Suaves. — V.o - Stu- 
dio da l’Etoile. 17* (380-19-93) 
TERREUR SUR LE BRITANMC, 
fUm américain, de R. Lester, 
avec R. Harria. O. Sbartr et 
Sblrtep Rnig ht — Va : Er- 
mitage. 8* (359-18-71). Saint- 
Michel. S* (328-79-17) -Vf.: 
Bex. 3* (238-83-93). Mlramer. 
14a (328-41 -02), MUtreL 14* 
(734-20-70). Napoléon, 17* (380- 

41-16), Magic-Convention, lé* 
(828- 20- MÎT 

LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE, COm .français de- J -P 
Daniel Millet. - PubUets-Dé- 
fe naa (Puteaux] (788-29-34) 
PAOLO a CALDO. Hlm Italien 
de Mario VI caria avec G.-C. 
Glannlnl et R Podesta. — 
V. o. : Gaumont-Champs-Ely- 
sées. 8* (359-04-67). HaUta- 

f a aille. 9 (633-79-38). — V. L : 
Impérial. 2* (742-72-53), Gau- 
mont-Rive gauche, 6* (548- 
26-36). 


LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 

' (•») : CtnAmonde-Opéta. 9* (770- 
01-90). U.G.C. Odéon. 6* (325- 

71-08), BlenveDOe-Montpamasse. 
15* (544-35-02). Blmrrttt. 8* <380- 
42-33) 

LANCELOT DU LAC (Frj . Pagode; 
7* (851-12-15). Murat. 18a (288- 
99-75). 

LE LOUP DES STEPPES (Pr.-SoJa.- 
AH, ». ang. : U.G.C Odéon. 8* 
(325-71-08). Normandie. Sa (389- 

41- 18), Bleoveade Moutparnaese, 
15* (644-25-02). la CleL 6a (337- 
90-90). 

MAI a (Frj : Dragon. P (648-64-74). 
MARIAGE (Fr.) : Biarritz. 8» (359- 

42- 33). Marivaux 3* (743-83-90). 
Pissa. 8* (073-74-65). CT-G-C. ICar- 
beuL 8a (305-47-19). Bonaparte. 6* 
(328-12-12). U.G.C Odéon. M (325- 
71-08). Jean -Cocteau. Es (033- 
47-82). Paaay, 16* (288-69-24). Pa- 
camount-MalUot. 17e (758-24-34) 

LS MDJKU DU MONDE ISWM : 

Quintette. Se (033-35-40) 

LA MOUTARDE MB MONTE AU 
NEZ' (Fr.) : Gaumont-Opéra, 9a 
(073-BS-48), Ma rt g n ao. 8» (350- 

93-83). Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-27), OUcby-PatbA 18* (622-* 
37-41). Montparnasse 83, 6* (644- 
14-27), Athéna. 1» (343-07-48) 


MERCREDI 


NORMANDIE vo CAMEOvf BRETAGNE vf- 
CLUNY-ECGLES vo 
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LES NEUF VIES DE FRITZ LE CHAT 
(A-, VA) (**) : Vendôme. P (073- 
97-52). 

OS N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Cao.) : 
Marna. 4* (278-47-86). 

PARADE (Fr.) : impérial. 2* (742- 
72-52). HautefeqUle. ^ (633-79-36). 
Gaumont - Champe-Blysées. 6* (559- 
54-07). Nation. 12* (343-M-67). 

MES PETI TE S AMOUREUSES (Fr.) r 
Elytéee - Lincoln. 8* (359-68-14). 

Quartier Utln, . S* ( 338 - 84 - 65 ), 

Salnt-Imnre-Pasqnier. 6* i367- 

35- 43), 24-julllet. IJ* (700-51-13). 
PCCK NARCISSUS (A, v.o.) (“J : 

Ciné Halles. 2* (236-71-721 
LE RETOUR DC GRAND BLOND 
(Fr ) Parta. 8* (S59-5S-99J. Pmaca- 
Elysées, 8e (225-19-73). Weplor. 18* 
(387-50-70). BerUtx. V (742-60-331 
Cluay-Palmee. 5* (033-07-70). Qau- 
mont-Sad. 14* (331-51-16), Gau- 
mont - Bosquet, 7* (5S1-44-U). 

Montpariuuwe - Pathé, 14* (326- 

65-13). Oaumout-Gumbetta. 20* 
(797-C2-74) 

ROBIN DES BOIS (A, t.oJ : En 
aolrée : Ermitage. 8* (359-15-71). 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) — 

VJ. : Bex 2* (236-63-93). U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). Ermitage 8e 
(359-16-71). Mlramer. 14* <338- 

41-02). Terminal Foch. 16* (7W- 
48-63), Telstar. 13* (331-06-10). 

Magte-OosveutloB. 15* (828-30-32), 
Liberté. 12* 1343-01-59). CUCby-Pa- 
Uce. 18* (387-77-28) 

747 eN PERIL (A., v.o.) : Eljaéte- 
Claémx 8* (225-37-90). CIuny-Eco- 
les. 6a (033-20-12) - VJ. : Rex 2* 
(236-83-33). Helüer. 9* (770-U-24). 
Rotonde, G* (633-06-23). Mistral. 
14* (734-20-70». Cambrounx 15« 
(734-42-96). Qlcby-Patbé. 18* <522- 
87-41). Mnrat. 16a (288-99-75). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A 
m.) Elyséea Lincoln, a* <359- 

36- 14). Salnt-Qermain-Huchatte. G* 
(633-87-59). P.L.M Saint- Jacques. 
14e (589-68-42) 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) . 8tUéio des 
Uraullnea. 6e (033-39-19) 

StVBET LOVE (A., eo.) <••! . Salnt- 
Oermaln Studla 5t (033-43-72). 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75). Gro~ 
mont. 2* (742-95-82) 

UN VRAI CRIME D’AMOUR (IL. 
w JD.} Studio Alpha. S* (033-39-47). 
- VJ. ' Omnla. 2* (231-39-36) 
VINCENT, FRANÇOIS, PAUL- BT 
LES AUTRES (Pr.) : Mootparnasse- 
Patbé. 14* (328-65-13). Cliché -Pa- 
thé. 18* (522-37-41). Concorda. 8* 
(389-92-84). Salut- X-uare Paaquier. 
8* 1387-36-43), MatéviDX 9* (770- 
72-86). Quintette. 6e (033-35-40). 
Gaumont- Sud. 14* (331-51-16) 

LS VOVAGB D’AMELIE (Pr.) Stu- 
dio da te Harpe. 5* (033-34-83) 

ZJG ZI G (Fr.) ' Mercury. B* (225- 
75-90). ABC. 2e (238-55-54). Mont- 
paru Basa 83. 9* (544-14-27). Quin- 
tette. Se (033-35-40). Clicby-Patbé. 
18* (522-37-41). Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-12-27). Fauvette. 13* 
(331-56-88). Victor-Hugo. 18* (727- 
40-75). 


Les festivals 


ELIA KAZAN. — V.o, Action La- 
fayetee. 9* (878-80-50) : les Visi- 
teurs. 

HUMPHREY BOGART. - V.o, Ac- 
tion Lafayette, 9* (878-60-50) : la 
Grand Sommeil 

JTBRRY LEWIS. — Vu», Qrande- 
Augustlnx B* (633-22-13) ; le Zinzin 
d'Hollywood. 

PAGNOL - André- Bazin. 1> (337- 
74-38) Angèle. 

PO LAN SRI. — V. o. Studio Parnasse. 
S* (326-58-00) : Macbeth. 

HITCHCOCK- - V.o, Raneiagb, 10* 
(224-14-08) : les Trenta-neul mar- 
ches (A 20 h )) : la Mort aus troua- 
868 (A 22 bO. 

BEATLES POP- - V.O, AcaclaX 17* 
(754-97-83) 14 B. Quatre Garçon». 
Aanc |e vaut : 15 b 30 Det lt bc : 
17 b. Help ; 18 h 43 • Concert 
poui ie Bangladesh , 20 h. 30 : 
Gunma Sheltar ; 22 h. 10 : A dlm 
about. J Sendriz 

RD) BLUE AND CO — V.o, Boite A 
films. 17* <7S4-a-50) ; 14 b 20 : 
Butch Caasldy et ta EJd : 16 b. : 
KM Bin e ; 18 b.. 22 b : Easy Rider 

SACHA GUITRY. — M*C-M»hoo. 17* 
(380-34-81) : ils étalent neuf céli- 
bataires 

VISCONTL — V.a. Olymplc. 14» 
(783-67-12) : Mort à Venise. 

Les séances spéciales 

LA CHINA lit- *o> Le Seine. 5* 
(325-92-46). 4 12 h. 

LE CL’IKASSB POTRMKINE lEov.» : 
Le Sr .r. P (335-92-481 à 12 b 15 

PIERROT-LB-POU (Pr.) Saint- 
André -des- Arta. 6* (326-48-18) k 
12 h et 34 h. 

ZARDOZ (A, fc.) : ObSteiat Vle- 
torlx 1« (236-13-83). A U b. 43 
et 0 b 15 

Les grandes reprises 

BAN AN A SPLIT (A, VJ3.) : Action- 
Chrlatlne. 6* ( 325-85 -78). 

EN QUATRIEME VITESSE (A- <4,1 : 
Olymplc. 14* (783-67-42). 

FAUST (AU.) ’ Le Seine. 5* (325- 
93-46). 

LTLB DU DOCTEUR MOREAU (A, 
v,o.) : ChampoDlou. 8* (033-51-80 1 ' 

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A, 
VJ.) : Panthéon. 5* (033-15-04). 
Salut- Sé vertu. 5* 1 033-30-91). Ely- 
sée* - Point - Show. B* (225-67-291. 
Bt-Lazare-Pasqular, 8* (387-35-43). 
New-Yorker. 9* (770-63-40). af Ma. 
aolr. 20 lu M-Jumat. Il* (700- 
51-13). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

Semaine da 15 au 21 ionvier 

A, C. T. -Alliance française {346-03-181 
(S, D.). 14 h. 30 : les Fourberies 
de Scaplu. 

Centre américain (033-89-92). Me, 

16 h. -, aootsaay 

Gaîté-Montparnasse (633-16-22). mer. 
et mm, A 16 h ' les Lettres da 
mon moulin (marionnettes) 

Jardin (T acclimatation (624-10-80), 
théâtre Ma et 5a à 15 à, : la 
Goutte da miel. 

Jardin da Luxembourg (336-46-47) 
mardi et dlm.. A 14 h. 30 et ls h. 30; 
nm,, à 15 h. 30 : le Vieux Château; 
Guignol et le Pi» Noël. 

Jardin des Tuileries (076-05-19), mez„ 
un et dira . toutes les demi' 
b ouïes. A partir de 15 h ■ Marion- 
nattes. 

Nouveau car» (277-88-40), Me. Sa. 
et Di- a 14 h. 30 : Circule Grusa ; 
Me. A M h. 30 (salle Papln) : 
Mercredis verts (les phoques). 
Thé&tre Aydax (918-23-47) 

ThéAtxe 13 (27*34^37). Me. 15 h. : 

■ au olalr de la tune rmarlonnsttes) 
Cirque iTHlver (700-12-25). mer, & 
18 h. 80; aunu à 21 h.; dlm, i 
14 h. et X7 h. 



Sema - Sélection 


= directeur travaux routiers 


Mauritanie 


La Société Mauritanienne responsable de b mise en œuvre tiec plans d’amén ag ement 
du territoire recherche pour diriger des travaux de construction prevus dans lo cadre 
du développement du réseau routier de ce pavs un Directeur des Travaux de grande 
expérience. Il sera responsable de 13 gestion d’un projet très important - à exécuter 
pendant tes cinq prochaines années - sur tous tes plans : budgets, coordinations des 
Chantiers, achats matériels, recrutement et formation du personnel, etc. Ce poste 
conviendrait à un ingénieur diplôme ayant déjà assure la direction complote de 
chantiers routiers impor ta nt s outre-mer. Les conditions d’expatriation {avec là famille) 
seront tout à fait intéressantes et b rémunération sera en rapport avec las exigences 
du poste et la valeur du candidat. (Ref. 7705M) 


^ chef service matériel 


Mauritanie 


Dans le cadre du projet de réalisation de travaux routiers décrit ci-dessus, la mfims 
Société Mauritanienne recherche un Responsable Général des Approvisionnements 
et de r Entre tien Mécanique. Sa mission sera d'organiser et d'assurer l'achat ot la 
gestion des stocks de pièces de rechange d’une psrt et rentre tien mécanique 
courant du parc de matériel d'autre part. Ce poste conviendrait a un ingénieur méca- 
nicien de préférence connaissant bien les materiels et engins de travaux publics et 
ayant une expérience approfondie de *(3 gestion des stocks dans des conditions simi- 
laires. Par ailleurs, l’habitude de ta direction d’un atelier d'entretien de matériels lourds 
serait un avantage certain. Les conditions d’expatriation (avec la famille) seront tout 
à fait intéressantes et la rémunération sera en rapport avec les exigences du poste 
et la valeur du candidat (Ref. 6S04M) 


ses chef service adm. chantiers 


Mauritanie 


Dans le cadre du projet de réalisation de travaux routiers décrit ci-dessus, b même 
Société Mauritanienne recherche un Comptable expérimenté dans l'exploitation 
d’opérations routières. Il aura pour mission d’assurer la réalisation de toutes les 
opérations comptables et decontrôle liées au déroulement des chantiers de construction. 
Ce poste conviendrait à un comptable de haut niveau ayant déjà exercé scs fonctions 
dans des conditions analogues et capable d'implanter des procedures rigoureuses 
pour des budgets très importants- Les conditions d’expatriation (avec la famille) seront 
tout è fait intéressantes et la rémunération sera en rapport avec les exigences du poste 
et la valeur du candidat (Réf. 87S3M) 


Pü spécialiste T.P.- bâti ment 


France-Etranger esse 


L’Unité Entreprises et Développement de SEMA (Metra International), spécialiste 
des interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indépendantes des grands 
groupes industriels, recherche un ingénieur de haut niveau pour participer au 
développement de ses activités dans le secteur des T.P. et du Bâtiment. Ce poste 
conviendrait à un diplômé d'une grande école. 32 ans minimum, ayant acquis une 
large expérience de l'ordonnancement, de la coordination et du pilotage de projets, 
soit au sein d’un Cabinet de Conseil, soit dans une entreprise de Génie ChriL Ce posta 
implique une excellente aptitude aux relations humaines et commerciales et des 
dispositions certaines pour s’intégrer à une équipé à direction collégiale. La rémuné- 
ration sera en rapport avec les exigences du poste et la valeur du candidat L’anglais 
courant est indispensable: (Réf. 9751M) 


directeur production 


100.000 F 


Une Société industrielle installée à 150 km au Sud de Paris recherche un Directeur 
de Production possédant un diplôme d' Ingénieur et ayant au moins 5 ans d'expérience 
en fabrication. Le candidat devra avoir de solides capacités da gestionnaire au niveau 
ateliers, planning et coûts, ti sera responsable de la rentabilité de ses fabrications. 
Un intéressement est prévu après un an. En outre, ce poste risque de déboucher 
rapidement sur une fonction plus large exigeant des qualités de manager ainsi que 
des qualités commerciales. Affaire bien placée sur le marché et ayant des objectifs 
ambitieux. Logement (Réf. 8797M) 


= directeur administratif 


mono f 


Une société d'importation et de service (CA ; 15 millions de F), filiale d’un groupa 
allemand leader sur son marché en Europe, distribuant des matériels liés au loisir, 
recherche pour faire face à son développement un Directeur Administratif. Responsable 
devant le President Directeur Général, il aura pour mission d’adapter les structures 
aux nouveaux besoins de la société, et d’assurer le bon fonctionnement des cellules 
administrative, comptable, après-ventes, personnel, etc. Ce poste conviendrait à un 
cadre gestionnaire de 35 ans minimum, ayant l’expérience de l'animation d'une équipe 
restreinte (40 personnes) à vocation commerciale. Si le candidat a une forte person- 
nalité et des dons réels de manager, il pourra devenir rapidement le Directeur GénAraL 
Une parfaite connaissance de l’allemand est souhaitable, sinon l'anglais courant 
est indispensable. (Ref. 1671M) 


= directeur filiale PLV 


Paris 

Un Groupe Européen crée une filiale à Paris, dont l'objet est de développer le matériel 
d b PIV et remballage publicitaire. Cette société aura à analyser les besoins du marché 
dans ce domaine, à concevoir des produits nouveaux, à prospecter et vendre sur un 
plan national. Le Directeur de cet ensemble devra être un spécialiste du Marketing, 
avoir pris, de préférence dans une grande société, uns expérience confirmée de la 
prospection et de (a vente de biens de consommation et être capable de gérer et 
de développer une société autonome. Il sera épaulé dans son action par les moyens 
logistiques d'une société française produisant et commercialisant de remballage. 

(Réf. 9753M) 


H| chef de produits-alimentation 


80.000 F 


Le département Marketing-Produits Nouveaux de la filiale française d'un très important 
Groupe multinational à vocation alimentaire recherche un Chef de Produit ayant 2 ans 
d'expérience minimum dans la gestion de produits de grande consommation. Ce 
collaborateur sera intégré dans une équipe jeune et très active dans ie domaine de 
la recherche et du lancement de nouveaux produits. Les possibilités de carrière sont 
réelles dans ce Groupe qui est leader sur la plupart de ces marchés et qui s’est fixé 
des objectifs ambitieux en France. Ce poste s'adressa à des anciens élèves de grandes 
écoles possédant parfaitement la langue anglaise. (Rôt. 8301M) 


HH ingénieurs T.P. 


50.000 F 


La Division Entreprises et Développement de SEMA (Metra International) recherche 
plusieurs jeunes ingénieurs ayant deux à trois ans d'expérience sur chantiers de 
construction, désireux d’élargir leurs compétences dans le cadre d’interventions 
d’organisation, de gestion et de formation de personnel de chantiers. Ces postes 
conviendraient à des candidats de 25 ans minimum, diplômés de Grandes Ecoles 
(Ponts et Chaussées, Centrale, T.P, AM) et susceptibles d’effeduer des déplacements 
de courte durée en Fronce et ou de s’expatrier Outre-Mer. Une disponibilité rapide et 
la parfaite connaissance de l’anglais ou de l'allemand, voire de l’arabe, seront 
des avantages certains. (Réf. 9752M) 


Adresser votre cnrricnliHx» vitao, avec vuw courte lettre manuscrite* 
eo rappelant ia réf é r en ce choisie à s 



Immeuble Semo-Metra International 
16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
Tél, : 65Z13.00 (120 Ugaes groupées) 

(timbre de l’ANŒRPj 
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AUDIOVISUEL 



Télévi/ion 


Le prix du progrès 


AUGMENTANT SON CAPITAL 

U STAT* IM-MK-CM SUAI! A IA CfllIË MW 


Au' programme tf « Aujourd'hui 
madame *, la contraception. Il y 
avait là Simone Ht, du Planning 
lamlllal. le professeur Netter et 
M. Lucien Neuwirth et quatre invi- 
tées. quatre femmes, utilisant qui ia 
pilule, qui le stérilet. Sam enthou- 
siasme . Leur perplexité, leurs pré- 
jugés faisaient sourire ou s’indigner 
tes spécialistes. Pas nous. Nous 
n’en savons pas beaucoup plus 
qu'elles sur le pourquoi et le com- 
ment du blocage de rovulation. Et 
notre ignorance se communique et 
se renforce à coups de: - Tu sais 
ce qui est arrivé à Ginette ? ■ ou 
de *•> Fais attention, j’ai lu quelque 
part— » D'où futilité, que dis-je, la 
nécessite, de ce genre d'émissions. 

A plonger un peu plus tard dans 
le cinquième épisode du Pain noir. 
très beau, très juste, très émouvant. 
— la lenteur, on s'y tait, — très 
curieusement construit, séquences 


alanguies et brusques raccourcis, 
teinte maladresse accordée au 
/y Mime étouffant de la passion. A 
peiner avec Caihy, c’est Bernadette 
Le Saché, rose, d/onde, pas jolie, 
normale, avec Cathy mariée à Auré- 
jien. A apprendre aveo Cathy, amou- 
reuse d'un anarchiste, entre une 
grève et une manit, â distinguer un 
O d'un G sur un abécédaire doré 
par f auréole d'une lampe è pétrole, 
on mesurait le chemin parcouru 
depuis 1900. 

Entre cette leçon de lecture et 
cene leçon de biologie, il y a 
74 millions d* années-lumière. Et on 
évaluait le prix du progrès. On 
t’aura payé, bon Dieu, de quelles 
souffrances, de quelles misères, de 
quels espoirs toujours déçus, tou- 
jours renaissants. Inutile de se 
demander si une rétrospective de 
cette force, de ce poids, n’est pas 
de nature à endormir foplnion sur 


ses lauriers au lieu de la réveiller, 
de la secouer encore. La réponse 
est là, évidente, contraignante, 
encourageante. Ne pas avancer, 
c’est reculer. Si l'histoire bégaie 
parfois, elle piétine rarement. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


O M. Claude Contamine , pré- 
sident de la société PRS. a de- 
mandé à M. Pierre Vîot, directeur 
du Centre national de la cinéma- 
tographie. d’engager, dès la 
semaine prochaine, des discus- 
sions sur les rapports entre le 
cinéma et la télévision (2e Monde 
du 14 janvier), afin de dresser 
un inventaire ' des difficultés et 
d'établir une politique d'ensembie 
dans ce secteur. M. Contamine a 
annoncé que les présidents des 
sociétés A2 et Fl. mm Jean 
Cazeneuve et Marcel JuUian, se 
joindraient ultérieurement à ces 
pourparlers. 


Le conseil d'administration de la 
Société spéciale "d’entreprises; so- 
ciété anonyme monégasque qui 
exploite Télé-Monte-Carlo, tient une 
assemblée générale extraordinaire 
le mercredi 15 janvier. A l'ordre du 
Jour, une augmentation de capital 
(passant de B millions de francs * 
12 millions de francs) qui permettra 
à la station monégasque de mieux 
répondre à ses ambitions, notam- 
ment en direction de l'Italie. 

La Société spéciale d'entreprises, 
dont l’administra ta ut délégué-direc- 
teur générai est M. Jean Frydman, 
est une filiale d’Europe t -Images 
et son. Son capital se répartit ainsi : 
32 % Images et son, 27,50 Va RuWr- 
cls, 22 Va M. Dassault et 18,50 % 
Trésor princier. 

Les programmes de la station 
commerciale Télé-Monte-Cario, dont 
rémetteur est situé au mont Agel, 
sont reçus sut toute la Côte d'Azur 
sans dépasser toutefois, à f 1 ouest 
un des quartiers périphériques de 


Marseille. La station monégasque, 
qui dispose du canal 35 — avec 
autorisation des instances internatio- 
nales de l'exploiter en .langue ita- 
lienne, — a entrepris depuis plusieurs 

mois une campagne transalpine- A 
raison de trois heures par Jour, les 
«missions de Téié-Monte-Cario sont 
déjà captées à Gènes et à Turin. 
Le jugement prononcé en juillet 1974 
par la Cour constitutionnelle italienne 
(le Monde du 1B-19 août). . - assou- 
plissant > le monopole de la RA! 
vis-à-vis des émissions étrangères 
(notamment suisses), devrait donner 
un nouvel élan à .^entreprise. 

En effet, la Cour constitutionnelle 
considère- que le - démantèlement 
(décidé au début de l’année 7974 
par le ministre des P.T.T.) des répéti- 
teurs de TV qui retran sm e tte nt des 
émissions venues de l’étranger sur 
des fréquences non attribuées è 
l’Italie est absolument inconstitution- 
nel puisqu’il '* barre la vola i ta 
libre circulation des Idées ». 


Dès .la fin . mars ' T979J- tes ônti». 
sioha de Télé-Monte-Cario — . 
sont émisas en coûta» selon £ 
procédé français SEGAM. rr-.dwiswvt 
être reçues è Mis». Un seul poj W 
reste à régler: les «Hontes fta- 
llennas. procôderont-eOes è f occul- 
tation des messages pwblteftairas 
de T.-M.-C.. comme ■ Font suggère 
les députés italiens ? Le délai de 
soixante jouis accordé au Parieàm 
italien pour trancher V la question 
expire le 29 janvier. 

Après les nouvelles oossi hnw^ 
offertes aux Romains et aux RararW 

tins de capter la deuxième ete** 

de télévision française (fe Monde dé' 
13 décembre), l’offensive de Télé- 
Monte-Carlo s’inscrit, dans la fign» 
de la campagne . de promotion <te 
procédé SECAM de télévision u 
couleurs, atora 'que THatie s'apprête 
à choisir entré ce système .et la 

PAL, procédé allemand. - ... Ai - 
CLAUDE WJR1EUX. 



Action 



« L e Monde » publie ions les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément Tadio - télé- 
vision avec les programmes complots 
de la semaine. 


LES PROGRAMMES 


•*** 


MARDI 14 JANVIER 


MERCREDI 15 JANVIER 


■ y : -** 
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DEMANDES D’EMPLOI 6.00 

OFFRES D^MPLOl 30,00 

REPRESENTAT, : Demandes 15,00 
Offres 30.00 

Offres d’Empkrf “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignas de hauteur 36.00 


UDpà laügaTOL 

6.00 6,89 


annoncer oases 


Uëçdb LalâpcT.L- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Locaîîor» 24.00 23.02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 • 70.05 

OCCASIONS 22.00 25.63 . 



emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Wsi twnsowe 

r ÿ.ill une bonne formation d'ingénieur. \ 

Üij, 1 Si vous possédez I- 

;;-jj! correctement l'Anglais. ' 

Si Tans pouvez joindre à cela | 

de solides tjuaütés humaines, et une '• 

|>;j{i bonne expérience de gestion de production, u 

ilr'îî Si enfin un poste de j 

i | CHEF DE l 

PRODUCTION g 


:;;d dansune société de 250 personnes « 

Ijv'l ne vous effraye pas. o 

. i i J-i JT 

Adresser à: • : 

;!, ! ;I KONI FRANCE [ 

;;|j jj B J*. 24 - 06021 NICE CÉDEX j- 

'■Vu \ C-V. -photo et prétentions et date de 
V ■ disponibilité. J \ 


SOCIÉTÉ 2.000 PERSONNES 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
ayant gronde stabilité personnelle 
recherche 

CHEF SERVICE 
MÉTHODES 

DIJON (600 personnes) 

CONVIENDRAIT A i 

INGÉNIEUR A.M. ou équivalent 

pouvant )QstlIler réussite cfens direction d’un 
service méthodes, d’usinane. tnomai-c 
dans la branche : 

MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

Relèvera du Directeur usine et sera chargé de lu 
préparation technique du tr&rall, outlllar.e, défi- 
nition technique des nppro'.liloauewcnt:-., démur- 
rage failcatlcas, choix des: Inreytlasemenu, Implan- 
tations. études procédés fabrications, lialr-ona arec 
bureau études et analyse de valeur, surveillance 
des prix de retient, établissement technique des 
devis. 

Critères de fonction : réduction des coûts. 
Envoyer C.V. à SOPELEM - Monsieur SF.REY. 
20?. rue ChapUl - 92360 LEV.ILI.OIS -PERRET. 


m, 

KL 


emploi/ mtemationaux 


RESPONSABLES REGIONAUX EXPERIMENTES 

ANIMATEURS DE RESEAUX 

DE VISITEURS MEDICAUX 

qui désirez étendre votre expérience aux 
territoires européens. 

Nous pouvons vous offrir un poste d* 

ANIMATEUR DES 
RESEAUX EUROPEENS 

dans notre laboratoire pharmaceutique. 

Il s'agit.: principalement d'apporter son dyna- 
misme et son expérience aux • missions 
spécifiques qui lui sont confiées dans ies 
différentes filiales européennes. . 

Adresser CV détail lé manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 1348 à : . 


Société FRANCO-MAROCAINE 
déc k Import ant groupe 
français en électronique 
recherche 

1 TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

EN ELECTRONIQUE 

Diplômé, S ans d'expérience en 
contrôle, mesures et fabrication 
T.V. noir et blanc 
SITUATION CADRE 
Connaissances anglais 
et T.V. couleur appréciées. 

Le candidat aura la responsabi- 
lité d'un service technique en 
liaison avec chef de fabrication. 
Situation Intéressante. 
Résidence CASABLANCA. 

Envoyer C.V. détaillé -f Photo. 
Premier contact Paris. 
Discrétion assurée. 

N» 87.076, CONTESSE PUBL., 
20, av. de l'Opéra, Paris-lcr, q.t. 


PARFUMEUR 


Songez -vous 0 émigrer 
aux Etats-Unis 7 

Une Arme spécialisée depuis 
50 ans dans la fabrication de 
produits de nettoyage k usage 
domestique et industriel rech. 
une personne expérimentée sus- 
ceptible de travailler a plein 
temps dans ses laboratoires d 
la mise au point de parfums 
appropriés. 

Ecrire k M. Joef Bmwnstein. 
YSAN CORPORATION 
919 W 38991 Street. 
CHICAGO, lit. o0609. 

I U. S. A. 


Pour notre Agence du GABON 

nous recherchons le 

CHEF DES SERVICES 


. qui placé sous l'autorité directe du Dnracteur 
de l'Agence, sera- le responsable de tous les 
problèmes administratifs -et légaux, et, sera 
le Conseil de la Direction en matière dés relations 
avec 1e personnel et les autorités locales. 

' U tilisera demandé 

- une formation supérieure de type Sup de Cb~. 

- une réelle expérience des probl&fnflsjufidiques, 
administratifs et financiers 

- une connaissance du secteur d'activités Bâti- 
ment et Travaux. Publics, ainsi qu'un intérêt 

otarqué pour {' étranger. - - - 

Les possibilités tte carrière- sont-iréelles au sein 
dé notre Groupe de T.P. et Bâtiment tant en 
France qu'à f é t ranger. 

Ecrire sous réf. 00 2 à'I Mréctîdn des Relations 
Humaines ? FOUGEROLLE 3, av. Morane 
Saulnier - 78140 VEti2Y-Vl LLACOUBLAY. 


FOUGEROLLE 


INGÉNIEUR AGRONOME 

(Formotion AGRO, VERSAILLES ou équivalent) 
recherché -par Société mûle da Groupe 

PECHIBEY-UGIHE-KOHLMANN 

pour diriger centre de caïture arboricole en 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

Responsabilités étendu», iBDrtromiment humain 
- «t-nUmottqua très favorable). 

. . DISPONIBILITÉ RAPIDE SOUHAITÉE 

Envoyer -euretodwn ytve ot .pboto | a' j*®: 4 ®?». 
CONTASSE Pu«L^», »Tr-9Péra. Parte qui .tr. 


r IIttPORTANTE SOCIETE 1 
INDUSTRIES CBDDQDES 
et MATIERES PLASTIQUES 
recherche 

ingénieurs 

commerciaux 

«port 

pour assurer la rtspunsaiiililé île la pénétration 
eonunerrinle dans les pays de l'Europe de l’OnesL 
l’Enrope de P Est et f Amérique du Sud 
• Gestion d'un portefeuille clients 
• Contrôle d’Agrats rommisaunuês 
Ces postes nécessitent • Formation Supérieure. 
Economique ou Technique • Expérience Commerciale 
de plusieurs années • Anglais in dispensaire. 
AHemand ou Espagnol souhaité • Connaissance A 
des matières plastiques appréciée. 

De nombreux déplaeements sont il 
prévoir dans les secteurs considérés, 

NL Envoyer es. sons réf. 3â 137 
& Havas Contact 

I5fi Bdüanssmahn 
tHBH 750fl8 Paris, 

qui transmettra. 

ALGÉRIE 

Importante Société de fondations spéciales 
recherche 

pour' direction niveau AGENCE ALGER 

INGÉNIEUR - GESTIONNAIRE 

Cette propo si tion s’mItvsw & an cadre de haut 
niveau hompa à t« gestion de l’entreprise. 

Age minimum *. 35 erse. 

Qualités requises-: 

Ingénieur. 

Dynamique - Sans organisation et commandement. 
Gestion administrative - Etude de prix - Renta- 
bilité - Exécution des travaux - Entretien matériel 
Relations humaines et commerciales. 

HAUT SALAIRE + AVANTAGES 

Curriculum vitae + prétentions + photo. 
Ecrira à FRANKL Monsieur BECKO. 

M. rua de CUcby - 75009 TARIS. - 
. Sous pli confidentiel. 


’ Nous sommes une Société spcdalhée dins la f 
Vente de biens d'Equtpcnt-iiu de ta mai’-pn 
Nous nous situons dans les 15 premières 
sociétés françaises 

Nous propre- sons ues vite, ce qui imp»v-e une 
adupl.uion rapide de no, eiTcetiis. 

ShRhZ-VOLS L'UN DL NOS 

DIRECTEURS DE MAGASIN 

NOUS VOUS DEMANDONS : 

D'avoir un cvpm de vendeur et de capteur 
De suivre la politique commerciale et 
d'nilrimlrc kâ objectifs définis avec le P.D.G. 

De savoir recruter, former, animer et diriecr le 
per-onne! d'une surface da vent; de 5000 m2 et 
plus 

D'I-ue capable d’assumer et de réaliser les 
projets d'exrcn.inn définii p.ir Li Société en 
Mcirnp*4c Nc-rd 
NWS \ OUS OFFRONS : 

Une rémunérât i.-»n annuelle de 100.0flO F. plus 

imeressemenl :-ur les r.-suluir 

Si vous ne les /xls spécial: -le dans notre branche 

un supe de formation rapide 

l'n homme de .'2 uns minimum, diplôme d'Ecole 

Supérieure, avant une expérience de + de 5 ans 

de responsabilité et direction en grande surface ! 

ou en magasin de vente r-pécralï'c dans 

FEquipenienl du Foyer, serait le candidat idéal 

Fcitrc lettre fiunuvriic avec C.V. détaillé e; 

phoio à > 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

une 8té Prançnlse (180 millions C.A- l£O0 perr.l 
spécialisé* dans la fabrication et la commerciali- 
sation d’articles de conditionnement pour la cos- 
métique. recherche pour son unité de production 
U plus importante, située dans la 
REGION RHONE-ALPES : 

VN CADRE de premier plan pour créer le poste de 

CHEF DE LA LOGISTIQUE 

(maferials manager) 

Le titulaire sera responsable : 

• de l'organisation et de la coordination des ser- 
vices logistiques. 

• des achats. 

• des approvisionnements. 

• de l'onlonna&cement - lancement «charge de 
11 ateliers), 

• des magasins et de la gestion des stocks, 

• des expéditions. 

Is«m de Grandes Ecoles. U possédera nne formation 
théorique type Sciences Economiques ou Ecole 
d 'Administration et une formation pratique exercée 
dans des fonctions similaires et dans nne entreprise 
brassant environ so millions de composants par 
mois. 

Homme d'analyse et de synthèse, équilibré, orga- 
nisé, précis et concret. Il disposera de pouvoirs 
réels dont 11 sera maître sous le contrôle du 
Directeur de l'Dnlté. 

Langue anglaise très appréciée 

Ec fonction de U personnalité de l'intéressé, le 
poste est appelé à une évolution importante. 

Envoyer curriculum vitne. photo et prétentions A 
MLNET PUBLICITE. n° 39.494 
40. r. Ollvier-de -Serres. T 5015 PARIS, qui traosm. 


Société internationale de Produits 
de grande consommation 

recherche un 


pour sa filiale française dans la 
région Rhdne-Alpes 
Fr. 120.000 Max. 

Agé de SD ana minimum, est homme dynamique 
na» l'onoère responsabilisé de denx imités de 
Pxodaotion. 

Sa fonction d' "Operations Manager’ Impliquera 
notamment une connaissance approfondie des 
de ml ère s méthodes de fabrication, planification 
de Ut production, contrôle de qualité et des 
coûta, organisation des circuits da production, 
ete... 

Le candidat idéal aura acquis son expérience 
au soin d’une société in te ms. ti on ale ou d'tme 
do ses C Liai es, de préférence dans nne industrie 
de produits de grande consommation, tels que 
produits' cosmétiques, pharmaceutiques, alimen- 
taires, de confection, etc... 

Collaboratour direct dn Directeur Technique, 
il devra posséder la compétence et les qualités 
personnelles lui permettant de suoeéder à oe 
dernier dans un délai raisonnable. La oomafs- 
e aura de la langue anglaise est exigée. 

Adresser CV détaillé sans référence 13.994 à : 
SNPM PETITES ANNONCES. 100 avenue Ctorles 
de Gaulle. 92622 Neuiltv. en indiquant votre 
rémunération actuelle, ainsi que votre adresse 
privée et votre numéro de téléphone, 
fis tant que Conseillers de Direction charges 
de la sélection des Cadres, nous voas garan- 
tissons le socret absolu des candidatures. 
L'identité des candidats ne sera dévoilée qu’avec 
leur accord donné d l'issar d’nn entretiens 
personnel. ^-,8® 


^jiuuiiniuiimiiiiiiimiuiiififiuiiiiiiiiiiifiiiiiiiffiiiiiiiriiiiifmiiiiir^ 

= IMPIE SOCIETE DTiDmON, 110 km NORD PARIS = 
= 1" DANS SA SPECIALITE, EN FORTE EXPANSION “ 


DOW CHEMICAL FRANCE 

rc;hcrti»e pour :.ju uyl'.v implante* en Alsace 

INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

te "f r rrcsf.T:rs! luprrlrar ou d'uic 
ç-zndc t'coi'e ic-'.nît-, im r ruf.jye . cfc.-.l. Ler. cun- 
r do— tri ■poat.'nr rarîfnrr d'une exprnenct 
r-.'rci'r.anr.fl.’c dr i- 11 . L r- cpitludrs eu Kcnape- 
nenr Zrur pe~r.'- d'r: z’-.ifr ropidctncut rers 
de.- rc'pon^*y.:-.Tf diperssnt le eedrr êr fonction:.' 
ftnctc-ie-.: -i *r. 

INGÉNIEUR ENTRETIEN 
TRAVAUX NEUFS 

Vue ;irTc::r. tî-_ t^re Arij. ri Métiers, Clectro- 
•■i'Kvçw C(Xt c:;;! i: ce c.'-.i.su 'arce-. ru-ca- 
ntCtcs <i t.rrtr:çio'. co-.-fifur an prennrr atout 
Vr.r ezp—:c ucc prc'e:.r tonnelle, wivroe 
eo’J’îe ti::i pe r ~--!:rr j*j cardiiîct de rr rrndic 
o.-» t'-ï ispidrrsr-i: iJ'n a» contenir carie et 
o tf ."7 -ciT-r-î-crim. rafrefvn j pcc.jlstr, pro- 
de tiilicloppcncBS. eic.../. 

Pcfar cc.. (Uffércats postqf. tu pratique de l'ANOLAIS 
doit être courante et de 1 ; notions d 'ALLEMAND 
»oar -jo atiïrc iunin<w. 

Ler, hcrere?^ que SD'.i» recherchons doivent avoir 
la tcCos:* d'witer 1er. chemins d<- la routine, 
nd3i*;tre la variété des objectifs et des FtrpléRlrf 
er leur d;Tiata;.c:e féru a lu mcrurc de leur ambi- 
tion. 

Ait»»: C.V. détaillé — phoie, tout ref. iî>K» et 
rrf. 19M a notre Couse!! : 


Managing 


3*. Champs-Elysées. 
75008 PARIS. 

20. av-t-nue de la Paix, 
67 000 STRASBOURG . 


g| ttmmm Johns - Manville 
S Mil De France S.A. 

jk m I Société multinationale 
* 8 usines en France 

recherche pour son siège social k 

Saint-Marcellin en Forez * g 

120 km de SAINT-ETIENNE) 

jeune C 
cadre financier \ 

B Intégré A l’équipe de la Direction Ira 

M administtetWe et Hnancière, son action B 

g portera essentiellement sur le suivi des JS 

SI investissements, la comptabilité générale H 

® et fiscale, l’établissement du «dosînga H 

M mensuel, etc. B 

g! Nombreuses perspectives de carrière dans M 

JH une entreprise qui se développe a un © 

m ry:hme rapide. ■ 

S Ce poste appelle un jeune diplômé $| 

fl Cétudes supérieures, ayant si possible II 

H l’expérience des méîhodes utilisées dans M 

K les entreprises américaines. || 

^ ANGLAIS courant indispensable. ■ 

y Les candidatures seront étudiées sous I 

«5 ief. V 292 M en collabonitJon avec I 

Bl plein emploi (7\ M 

*9. rue Pdt Hérriot Lyon 2“ Ëhdr jAB 


Mous offrons à c *- 

s 

jeune ingénieur | 

débutant 

de formation A.M., Centrale option mécani- 
que ou équivalent 

• de l'intégrer à une Société multinationale 
française de grande notoriété 

• une formation concrète et progressive au 
sein de différents services du Groupe, qui 
complétera son acquis théorique 

• une activité en bureau d'études à Lyon, 
pour concevoir du matériel industriel per- 
formant et en suivre la réalisation dans 
ies usines du Groupe 

Pourjnf. compl. écrire sous référence 2101 E 

é notre Conseil Annie KARR A 

îawsr* / 


chef da département 
contrôle de qualité 

La Société Européenne dp Propulsion (2300 
r<rs . 1 . i d.ni* Jcs ttetMsc , r industrielles 

de pointe dans le domaine aérospatial recherche 
pour assumer la tSreni pu J" an departement 
important (JaOptrs.J de contrôle de la qualité, 
un nouveau responsable. 

Jrrpcdear diplôme d’ntx trar.de école, il aura 
parallèlement à taie expérience industrielle 
confirmée, une compétence en contrôle qualité, 
tmc certaine habitude des relations ùvec 
l'Administration et une bonne pratique de ht 
langue anglaise. 

La résidence est à BORDEAUX. 


— = I 2-cs candidatures seront étudiées arec Fa plus 

1 CHEF DE SERVICE ACHATS = | l meut d'EtiREQU^B. Lc^csdatrsoits^r^ 

“* _ “■ I WJ» i-.-m J/Ï ] 7l7. I# 


= Ornnailqüe et organisé. Si 

= IMPORTANTES PERSPECTIVES D'AVENIR jE ! 

= Ecr. avec cnrrléülum vltoc à N*' 83.955, CONTESSE 5 
= Publicité, 20. av. Opéra. Parls- 1 «. qui trnoemettrv. H. 

^iififiiifiiiriiiiiiiiiirinirfiiimtiifitimiimmiriiimiimiiiiimjriiiiEKW’ 


meut a 'Et, REQliiP. Bcrit cs-leur sous réfé- 
rcr.se W 1 JS/M. 

MA EUREQUIP 

«19 JP. ««? Yves du Manoir - B.P. if 30 

$2430 VaHcresson 


-9^*0 -i ■ • 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


LA DIRECTION GENERALE D'UN 

GROUPE DE TRANSPORTS 

recherche pour liston parisien ne 


CADRE RESPONSABLE 

SERVICE INTERNATIONAL 

— formation supérieure exigée : 

— expérience professionnelle confirmée. 


Aflr. C.V, photo et prêtent. & n° 755. Créations 
Dauphine, 4L av. Friedland, 75003 Paris, qui tr. 
D sera répondu à. tontes les candld. Dton. assoiée. 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 


spécialisée dans la technique des gaz liquéfiés 
située & l’Ouest de Paria 

Recherche pour la première application dtm pro- 
cédé original et son développement ultérieur : 


erap 


ENTREPRISE travaux PUBLICS - HllAlÉ 
IMPORTANT HOLDING EUROPEEN .. “ 


r.c:n!:fc de ÏAXC. L RP 


offre porte 


UN INGÉNIEUR (AN, ENSPM ou équivalent) 


• 2 % 3 ans d’expérience. 

• Spécialisé en génie chimique. 

• Si possible avec expérience d’achat et 
d’exploitation de matériel proeeas. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
12X00 PERSONNES - RENOMMEE INTER- 
NATIONALE) RECHERCHE POUR SON 
SIÈGE PARIS 


CHEF D'AGENCE 


Ecrire en Joignant O.V. k Mme SUZttnaSEA.fi, 
BJP. 35 - 78310 MA USES* AS. 


O 


ATTACHÉ DE DIRECTION 
DU PERSONNEL 


banlieue En - 30 Ru Fada) - 
& Ingénieur diplômé OJB. Jû'.-azai arêL 
disposant solide expérience gesttoo «t 
animation chanttssa» Tm i h gu inmfi 


emploi/ ' rcgionouK 


CHEF DE 


MATÉRIAUX 


PRODUITS 


BATIMENT 


Un très Important distributeur de matériaux bâti- 
ment Secteur Ouest, lié & puissant Croupe Fran- 
çais. recherche un CHEF DS PRODUITS. C'est on 
diplômé E.S.C. on I.U.T. Gestion de plus de 28 ans. 


si on de produits bâtiment (gros et second œuvre). 
Sa mission couvrira tous les problèmes touchant 
sa gamme : définition des produits, conseil sur 
achats et stocka, animation et promotion, respon- 
sabilité des objectifs tant en CA- qu’en marge 
brut*. 


RESIDENCE : LA ROCHELLE. 


Adresser votre dossier sous n“ 524. 


G. M. RECRUTEMENT. 

ISA. boulevard Male® herbes. 
75017 PARIS. 

ou téléphoner au . 227-94-32. 


GROUPE ALIMENTAIRE MULTINATIONAL 

recherche 


responsable 

contrôle 


qualité 


ayant plusfeurs années cTexpérfertca de Contrôla 
Qualité dans l'industrie alimenta ira. 


Fonction compor ta nt techniques d'analyse 
chimique évoluées applicables' d des sam mas de 
produits très diversifiées. 


Important développement de carrière â moyen 
terme. 


Poste situé dans importante ville unJverssWu de 
TEST. 


[L<it.»^qie)gi 5 rai 


Systèmes d'informatique 

Noos construisons entièrement et 
commercialisons depuis 1968 des 
SYSTEMES DE SAISIE MULTfGLANERS 

DANS LE MONDE BVTTBT 


e Nous avons acquis dais ce domaine une très 

solide réputation 

• Nos finances sont saines 

• Nous faisons des profits et nos matériels sont 
fiables 

• Pour faire face â notre très rapide dêveiappe- 
. ment en France. 


nous recherchons 


DIRECTEUR D'AGENCE 

PROVINCE REGION EST 


Las perspectives de gains sont très Importantes 
pour un homme jaune, méthodique et accrocheur, 
connaissant dé(é l'Informatique. 


Ecrire ou BHA p luat v » : 


***»“ A DMaeea - TitL 77UO» 


Ecrire avec G.V. détaillé au Service 600S M 


plein emploi ns iKtÊsnm puû Z 


DIRECTEMENT RATTACHÉ AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL, IL SERA EN PARTICULIER 
CHARGÉ 

« D'assurer le support Juridique sur toutes 
questions relatives su personnel ; 

• de tenir et <T améliorer les tableaux de 
bord : 

• de perfectionner les procédures admi- 
nistratives et d’assurer leur misa en 
œuvre : 

• de participer aux études et aux prépa- 
rations de décision concernant les rela- 
tions sociales, les effectifs, les salaires, 
la . formation. 


CELUI-CI, A PARTIR. -DE. LTMPLANTATIQN 
DÉJÀ RÉALISÉE, SERA CHARGÉ DE DÉVE- 
LOPPER L'ACTIVITÉ OE L'AGENCE SUR. LA 
RÉGION PARISIENNE 


Situation évolutive pour nuMldst iam 
qualités marquées de dynamisme et d’en- 
tonomle. 


Ecrire sons référence RT - 337 »M 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
RECHERCHE POUR UNE DES SES FILIALES 
PARIS (PROCHE BANLIEUE NORD) ' 


Ce poste conviendrait â un candidat for- 
mation Droit. Sciences Fa ou ESC. ayant 
2 â 4 ans d’exp&rlencs dans la fonction 
personnel. 


Ecrire mus référance HR 33Z » M 


CABINET 

PROPRIETE' INDUSTRIELLE 


FUTUR 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 


EXPERT COMPTABLE OU NIVEAU ÉQUIVA- 
LENT AYANT UNE SOUDE EXPÉRIENCE 
ACQUISE EN MIUEU INDUSTRIEL 


PARIS - RECHERCHE 




POSTES INTÉRESSANTS -ET D'AVENIR AU 
SEIN ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE, 

pour candidats, diplômés du OEXPI. ayant 
si possible début d’expérience prof érai op- 


31 remplacera le titulaire de ce poste qui 
part en retraite dans deux s na n —— 
alors rattaché & la Direction Général* 
avec la responsabilité de rememhl* de» 
problèmes comptables et finan^re» en 
liaison avec le groupa •• ~ ■ - ■ 


Sit u ati on intéressant* pour candidat de 
valeur. 


Ecrire sotze référence^ LS 332 AM. 


Ecrire sons référence GN 328 AM. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE LA BONNETERIE 
A TROYES 


POUR POSTE DE RESPONSABIUTÉ 
EN FORMATION CONTINUE 
an sein d'une équipe 


JEUNE CADRE 


Ayant déjà plusieurs années d'expérience en 
entreprise (quelles que soient l'entreprise et 
la fonction occupées » et fortement motivé 


pour les relations humaines. 
FORMATION ASSUREE 


FORMATION ASSUREE 

RÉSIDENCE A TROYES 


Adr C.V. et prêt, 
sous N" 121.441 

30. rue de MOgador. Paris -fl' 


.entra dé' 



finances 
îanques » 


USINE DU SUD-OUEST - 3.000 PERSONNES 
RATTACHÉE A GROUPEMENT INDUSTRIEL 
D'ÉTAT RECHERCHE AU SEIN DE SES SER- 
VICES ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


IMPORTANT ORGANISME D'ÉTAT - PARIS 
RÉALISANT DES SYSTÈMES INFORMATIQUES 
COMPLEXES ET DE HAUTE PERFORMANCE 
EN TEMPS RÉEL - RECHERCHE - 


INGÉNIEUR 


CHEF DE PROJET 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


Ce poste peut convenir à un Ingénieur 

débutant ou désireux de valoriser 

UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE DE GESTION 
INDUSTRIELLE 

acquise en méthodes, production, orga- 
nisation on domaine proche. Dans un 
prunier temps. U sera chargé de conce- 
voir et mettre en place des méthodes de 
gestion des stocks et approvisionnements 
avec des moyens Informatiques. 
SITUATION INTÉRESSANTE AU SEIN D'UNE 
SOCIÉTÉ DISPOSANT DE PUISSANTS MOYENS 
INFORMATIQUES 

pour candidat ayant qualités d’ouverture 
d'esprit, de bons sens et de goût de l'orga- 
nisation et des responsabilité*!, connais- 
sant lee possibilités de l’informatique 
appliquée a la gestion Industrielle. 

Ecrire sous référence ZS 338 CM. 


ennpe RnxKfcr. tpadaUtie do conte tannin us 
OTtnprtes recherche 


LE RESPONSABLE 
DE SA REPRESENTATION 
REGIONALE A REIMS. 


Cs pots, à vocation . spoiHoflaiaant cssurdUa, 
nécessita sens do c ontac t , dynuüsrae et votontt da 
créer m tanta da coonirca dmMa; B «quart on 
certain esprit tfarralysa et la taeâtté de juger npj- 
dsflMOt tas hammas st te sfeationa. 

Note dâttgoâ dtaposm de Jappai actif de rsows- 
bto du rente todmkuta ds note praepe; do tarait 
cai nateancas ftean rfèrre ri. une «péris» borate 
loi sénat imtafufe nécsreoliss. 

- Age : «1 moins 36 as, , 

- Ortfite Béncfea sppr idia (J di&nt beau enunafr- 
aanco de la rigtanL 

Bwfit C .V, prétentions it photo tons rt flre n» 
Rfl'/M à LtA. qui trama rite. 


tcgénlaore grandes écoles ou universi- 
taires. ayant une solide formation en 
informatique, débutants ou disposant 1 A 
2 ans d’expérience analyse et programma- 
tion de systèmes eu tempe réel (pour l'un 
dea portes une expédance des atinJcalc n- 
lrteure temps réel serait appréciée). 

Ces ingénieurs seront orientée vers des 
activités d'études et de réalisations/ 


POSTES INTÉRESSANTS PERMETTANT DE 
TRAITER DES PROBLÈMES COMPLEXES AVEC 
DE PUISSANTS MOYENS INFORMATIQUES. 


Ecrire sou référence TA 339 4 M. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE 
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
VILLE CENTRE FRANCE 


T g** A International Clasôified Advenismg ‘ 

l.VJ.Zl.? RUE D'HAUTEVI'jLE - 75D10 - PARiS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDES ET RÉALISA- 
TIONS DE MATÉRIELS DE HAUTE TECHNI- 
CITÉ - VILLE COTE D'AZUR - OFFRE 
SITUATION INTÉRESSANTE A 


Institut de formation continue 
en REGULATION 
de renommée internationale 
recherche 

3 B.T.S. ou D.U.T. 

00 équivalent 

avec expérience en régulation 
si possible de chantier (raffine- 
rie chimie, sidérurgie. etc.J. 


IMPORTANTE 

ENTREPRISE 

INDUSTRIELLE 

rfuion 

LYONNAISE 

recherche 


CHEF DU 

SERVICE FONDERIE 


INGÉNIEUR 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
FABRICATION 


INGENIEUR 


Emploi stable - Ville moyenne 
du sud-est de la France. 


GDES ECOLES 


40 ans minimum 


Ecrire ursence avec C V. ma- 
nuscrit et Photo sous le n° 7 jBU, 
• le Monde » Publicité, 

5» r. des Italien*, 75427 Perte». 
Discrétion assurée. 


L'EÔENOID, B. P. 1.011, 
59613 Villeurbanne, recherche 


pour posta 


CHEF DES VENTES 


L'activité comporta notamment : 
te direction des études, métho- 
des et fabrications (effectif 1-000 
personnes.) 


Ce parte peut convenir é candidat ayant 
solides connai ssances techniques en fon- 
derie, acquises soit par la pratique, soit à 
l’école supérieure de fonderie, capable 
diriger la secteurs : fonderie alliages 
légers, modelage, moulage des stratifiés et 
protection des surfaces. H animera un 
effectif de 30 personnes environ. 

SITUATION INTÉRESSANTE IMPLIQUANT 
INITIATIVE ET AUTONOMIE AU SEIN 
SOCIÉTÉ DISPOSANT DE MOYENS IMPOR- 
TANTS POUR CANDIDAT INTÉRESSÉ PAR 
LA TECHNIQUE ET BON ANIMATEUR. 


Ce porte peut convenir A un ingénieur 
mécanicien diplômé, ayant solide expé- 
<*• L*«* Intérêt pou- 
la technique et qualités d'organisation, 
n animera un effectif da 200 personnes. 


SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS FIRME RENOMMÉE 


Ben» sous référence FW 338 AM. 


Ecrire «ras référence XK 244 AM. 


eïâ 


4 rue 'Msssenet 
75016 PARIS' 


Minimum 35 ans. très actif. 
Résidence LYON. 

Très nombrx voyages province. 
Ecrire avec photo, référ-, c. V. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

OJl annuel 150.000.000 de francs 
crée pour son siège social A 
LYON 
le poste de 


Sociâê d* Expertise comptable 
recherche 


pour NANTES 


Entrés en fonction rapide sou- 
haitée. U sera répondu à foute 
lettre manuscrite ecoompeenée 
C. V. et Indication du dernier 
trmttermgd. adressée b 
HD DK CrtL CR.) 28, av. Fr.- 
UltDTO Roq#evelt# 75008 Paris. 
DISCRET. ABSOLUE ASSUREE. 


discrétion absolue 


CABINET PARISIEN OTNGBN3EUB5-COKSEZZ, 
en propriété industrielle 
cherche nn 


CHEF Dü SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


coBeberataor très expérimenté 
pour poste responsable dossiers. 
Possibilité association à terme 
pour diplômé. — Écrire SftOEC, 
315. route de Vanne*. 

44800 SAWT-HERBLAlN. 


□ dépendra du chef des services comptables. 
Le candidat devra avoir une solide formation 
comptable et une expérience indispensable de cinq 
suis en comptabilité générale. Actif, faculté d’adap- 
tation, sens du commandement. 

Dons le cadre du transfert du service comptabi- 
lité de Paris au siège lyonnais, le lieu de travail 
eera principalement A Paris, pendant une période 
allant Jusqu’en septembre 1875. 


Ecrire avec C.V., références détaillé» et préten- 
tions à HAVAS LYON. n° 3.TO5. Discrétion assurée. 


CENTRE DE PERFECTIONNEMENT COMMER- 
CIAL DES CHAMBRES DE COMMERCE ET D IN- 
DUSTRIE DE VALENCIENNES - AVESNKS ET 
CAMERA! 

recherche 


ANIMATEUR DE FORMATION 


DOMAINE D’ACTIVITES : 


— gestion et venta pour des dirigeante de com- 
merce de détail et activités de service; 

— organisation dea cessions ; 

— animation de groupée ; 

— suivi en entreprise. 


Nlvean de formation supérieure, pratique de la 
gestion de commerce Indispensable, attrait pour la 
forinatioa et le travail en équipe. 



PROFESSIONNEL 

GÉRANT 


poux an i mer son équipe de collaborateurs et déve- 
lopper les relations avec la clientèle. 


Paire offre manuscrite sous référence n» 44570, 
Havas Contact, 158, bd Banssmann. 75008 Parts. 


Discrétion totale assurée. 



Nous sommes un des tout premiers Groupes 
français de BATIMENT et TRAVAUX PU- 
BLICS, et nous recherchons un 




DEBUTANT AM ou équivalent 
pour notre 

DIRECTION DU MATÉRIEL 


pour son usine du HAVRE 

ASSISTANTE SOCIALE 
DIPLOMEE D’ETAT 


Une période de formation au sain des équipes 
opérationnelles lui permettra da 'prendra 
contact avec les différantes fonctions- avant 
de s’orienter selon aon choix vers des acti- 
vités — techniques — commerciales — on de 
gestion. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. dét. et prêt, é: 


88, av. Kléber. 75784 Parte Cédas 16. 



Service formelle rr continue 

UNIVERSITE DE ST -ETIENNE 
recherche DOCUMENTALISTE 
dlpféméte} et eteérimenlé(e). 
Secteur d'activité : 
travail sanitaire et soçisL 
Adr. C.V. au Service Formation 
continue, 41, rue Rouset-de-Uale, 
42000 SAMfT-ETIENNE- 


Loeemant assuré. 

Hor. hebdo 41 h. 45 en 5 taux 
Restaurant d'antrepri». 

Avantages sociaux. 

Cinq semaines de congés. 
Possibilité da rachat de bourse. 


L’accession k un haut niveau de responsa- 
bilité peut être rapide pour un candidat 
de valeur. 


Lieu de travail : PARIS Banlieue Sud. 


€nv, candidature iM.lt Chef 
du personnel de EU sine Renault, 
5 SSndouvUlCr B. P, TM, 

76 - LE HAVRE. ' 


Adresser C.V. et photo bous référença 9.395 à 

ORGANISATION et PUBLICITE 

2. rue Marengo 75001 PARIS qui transmettra. 


CHANTIERS DE 
L’ATLANTIQUE 

DEPARTEMENT MOTEURS 


SEMT - PIELSTICK 

PREMIER FABRICANT MONDIAL. 
DE MOTEURS SEMI-RAPIDES 
recherche 

POUR SON SERVICE EXPORTATION 
EQUIPEMENTS MARINE 
en forte expansion 


INGENIEUR C0MMERCII 


• formation supérieurs 

• ayant expérience marchés internationaux 
«appelé à taire nombreux voyages à 

l'étranger 

• anglais Indispensable .. 

Ecrire avec C.V. détaillé 
2 Quaï de Seine 98203 SAINT-demis. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

en expansion, leader dans sa branche, 8J00 per- 
sonnes, recherche ‘pour renforcer, son équipe interne 




DE FORMATION 


EXPERIENCE SOUHAITES 


Env. C.V. détaillé avec 
Publicité, 20, av. de n 


n» 88.931. OONTESSS 

Puis-i*. qui transm. 
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offres d'emploi 


ÏMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICE INFORMATIQUE 


recherche 


formation 

(réf.DSO 50 T) 

• RM» •déflnftkm de produite ensdgnement 
•formation înterræ et externe 
■ comptabilité araiytique des coure 
Profil «expérience formation 
•pratique informatique 

INGENIEUR 

(réfOSO 502} 

Rôle «développement et maintenance sur ordi- 
nateurs satellites 
•télétraitement CI! a CDC 
ProfB« pratique de l'assembleur 

•connaissances MITRA souhaitées 


PRODUIT 

(réfXJSO 503) 

Rôle «réalisation et maintenance de produits 
programmes 

Profil «2 ans d'expérience au moins; niveau DUT 
•pratique assembleur ét langages évolués 


(réfDSO 504) § 

Rôle «réalteatkin d'applicatbns de gestion S 
Profil «BAC et 3 ans d'expérience 


(réf.DSO 605} 

Postes â pourvoir pour Montrouge et ArcueiL 

Les candidats sont priés d'envoyer tëur CLV, et 
leurs prétentions à 

telesçstemEs . 

115. rue du Bac- 75007 PARIS. 


SOCIETE DE PREFABRICATION LEADER DANS 
SA SPECIALITE EN REGION PARISIENNE 
nebercbo 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
ADMINISTRATIF 

66-80.000 F 

Avec l’aide de llnfarmaSlque et çJ"ona équipe 
de 5 é S persauilee auH devra diriger. U 
ueUfceni le- nouveau Directeur Général pour 
tonte, les fonctions «dmini.tmMiiMM, ftnan- 
aUzn et Juilfllqna B de V e nteep i lfle. 

Lien de travail ; PlTRT-SDË-SKÏNB. 
CONDITIONS s , 

Due Icanratltm supérieure comptable et 
Juddlque. plusleuiB année» de direction 
. sdmlnlsaatlTO en grande âitrepnse, le désir 
d’exercer des responsahOttéa plus étendues 
- -■ -actives au esta -d’une - pe ti te - s ociété 

A réorganiser tout en conservant In avan- 
tages et lés pambSltte de carrière qu’ottre la 
proximité d’un groupe Industriel Important. 

Adresser C.V. détaillé et p&oto sous rff. 3925 à 
PDBUFANEL, 20, rue Rlr.her. 75441 Paris Cédex 09 
qui transmettra. 

(Discrétion assurée : indiquer le nam des entre- 
prises auxquelles votre candidature ne eera pan 
communiquée). 


Société Siège Parla, spécialisée dan» des Travaux 
d’isolation de b&Ument (Thermique - Phonique - 
AnU-Xeu), recherche ; 

Ingénieur Grande Ecole ou niveau équivalent 
très expérimenté dans ce do m aine pour poste 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Adresser curriculum vitae détaillé, photo, préten- 
tions, sous d” 10.1(54, A bl Lemonnler, 

M, rue de V Arcade. — 75008 Parla, qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Groupe Industriel français à vurûiiou internat tonal? . nous sommes amenés ù ençaçor 
j'uirr la plus importante de nos sociétés un nouveau patron. 

Le collaborateur que nous recherchons csi un homme complet : Ingénieur ayant ur.e 
expencnce industrielle certaine (mécanique générale, fabrication grande série, si 
possible 1 . t*i ayant assumé Jes responsabilités au niveau de la production, il \-s; 
perfectionné dans les problèmes de gestion; c’est un chef, il Stl:t déléguer, arbi;rer t 
négocier... 

Pour nous, les qualités hiunaines comptent autant dan* la réussite professionnelle que 
les compétences : nous attendons de notre Jutttr directeur qu'il soit enthousiaste e: 
chaleureux, simple et persuasif, travailleur certc * mai* sans acnés:, rc... un homme 
de bon sens. 

La connaissance de rang lais est indispensable, celle de l'allemand %■ •uhoiice. 
La résidence est à Pari*. La rémunération est à la mesure de nas exigences. L \h ;c 
n 'est pas un problème. 

.Vous avons confié à EU REQUIT le soin de réunir tes candidatures. Elles seront exami- 
nées en toute discrétion par Mme Egnell qui vous donnera les information!, nèee»- • 
saints sur nuire société. Ecrivez-lui sous réf. 10! J 19; M. 


w 


El-REQUEP 

19, rite Yves du Manoir - B. P. 30 - 92420 I aucrczson 


n 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
D'ORDINATEURS. 

recherche 


Ingénieurs 
Momtatidens 

GRANDES ECOLES 

OU* UNIVERSITAIRES 

Postes à pourvoir dans' (w domaines suivants: 

Référence A - 

■ . Conception et programmation d’un 

sysi&mo basé autour d'un langage, 
élaboré (compilateur, éditeur de 
liens, générateur de systèmes, 
moniteur d’exécution, aide A Sa 
jnéss eu point, etc). 

Référa** & 

. : Rechemhessurfesianf/agesd'écrfture 
de systèmes. 

- Formation néœssaireen compilation 
■ et conception de largage de haut 
niveau. - ■ 

Adresser G.V. nron usait »t photo CT 

rappelant la rét Aou B aoua NP 8687 fc 


FRANLAB MARINE 

DIVISION DE FRANLAB S.A. 

Bureau d' Etudes Marines en rapide expansion 
travaillant : 

— avec les principaux coaairucieurs de Ftrnctujvs 
et compagnies pétrolières Impliquées dans l'ex- 
ploitation du pétrole en mer ; 

— avec de» sociétés de travaux ou d'ingénierie 
mwitlmeo ee portuaires. 

Recherche : 

INGÉNIEURS ET UNIVERSITAIRES 

de haut niveau, débutants 
ou quelques années d'expérience 

Possédant une excellente formation en 
8YDROD YN AMIQCE 

Le candidat Idéal aura en plus de bonnes connais- 
sances en 

ANALYSE NUMERIQUE 
PROGRAMMATION FORTRAN 
Postes h pourvoir Immédiatement. 

Lien' de travail : KUKEL - MALMAISON. 

Envoyer un curriculum vltae très détaillé mettant 
l'accent sur Jee travaux personnels à : 

Monsieur ALLOUARD - FRANLAB MARINE, 

A BT. de Bols-Préau - 92502 RCEIL-MALMA1SON. 


BS 


Bâtiment T.P. 


GRANDE ÉCOLE 


L'Entreprise est un des leaders de la profes- 
sion. Son déveioppcriViDt e.-r :i*^ure prucc 
:i ses uctlrltèa dlveniflêes. M-n Implantation 
a l'Etranger et se* unité* de production 
rCT.Iona'.cs , STRASBOURG - BORDEAUX 
MARSEILLE) 

Nous faisons davantage confiance aux poten- 
tlnlltès cJe chacun qu'à l'esperlt-nce acquise. 
Nous vous proposons de c démarrer > soit 
dans la (onction technique i Étude de struc- 
tures, préparation et lancement de chan- 
tiers! soit directement dans la conduite des 
travaux. 

Pour un premier contact, adresser votre C.V. 
et photo, sous la référence 9.362, A : 
ORGANISATION et PUBLICITE, 

2. rue Marenco. 75001 PARIS, qui transm. 


offres «remploi 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

spécialisé «bru fa vente de 
BIENS D'EQUIPEMENT 
recherche pour son usine du BOURGET 
(grosses machines tournantes) 

> IMEMmiEB 

(Réf. DPE 43) 

RESPONSABLE D'ETUDES TECHNIQUES 

FORMATION GRANDES ECOLES : 

E*ïSI„ A et M. ECP. ECL. 

• Avant plusieurs années d'expérience en Pro- 
duction ou Construction. 

■ I.’ sera chargé des études de réduction des 
coûts c* de progrès techniques du produit 
dans !e domaine des grosses machines tour- 
r-an:esi-iecuiques. 

• Allemand souhaite. 


(Réf. DPE SS) 

RESPONSABLE D'UN GROUPE D'ETUDE 

FORMATION MECANICIEN GRANDE ECOLE 
A et M. ICAM, ECAM, ... 

• Ayant plusieurs années d’expérience en Mé- 
thode ou Atelier. 

• Il sera charge de la pré-étude de moyens 
nouveaux d'usinage, 

m des études liste' média ires entre des moyens 
et ‘cur mise en oeuvre. 

• de la participation aux études de rationali- 
sation r.cs fabrications (niveau usinage ci 
conception:. 

• Ai'cmanc souhaite. 

D>lN8EHtm CtKIBDCün 

IRùf. DPE 67) 

RESPONSABLE D'ETUDES TECHNIQUES 

FORMATION MECANICIEN GRANDE ECOLE 
A et M. ICAM. ECAM. — 

• Expérience souhaitée inginierle ou chantiers, 
u Chargé des problèmes techniques et de 

coordination pour la réalisation de grands 
projets d'investissement. 


BATIMENT T.P. 


.PARIS 


Uns importante Entreprise {CA. 400 MI disposant 
de ftppui d'un ÿoupa industriel de premier plan, 
recherche 

INGENIEUR 

METHODES-PRIX 

DE HAUT NIVEAU 

ResponxabiEtés ; 

établissement des prix pour ta remise des offres, con- 
ception des modes opératoires, études relatives à l'a- 
daptation du matériel et aux aménagements des chan- 
tiers en vue de l'execution, contrôle des prévisions sur ' 
chantier et enquêtes au Interventions nécessaires ô leur 
bonne conduite. 

Ces missions lui seront confiées dans le cadre d'une lar- 
ge délégation afin de lu! permettre de me tire en place 
un senne» technique efficace et performant dont il 
sera le patron. 

IVofiT: 

homme cf entreprise, soucieux d'innovation technique, 
âgé au minimum de 35 ans, ingénieur (diplômé ou non) 
disposant d'une solide expérience du chantier suivie 
d'une période d'au moins 3 années dans un poste 
similaire. 

Réponse et discrétion assurées â toute lettre manu> 
crïte - CV - ohoto et rémunération actuelle s/ref.176. 


* 


CABINET S JL MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 Paris. 


pUUIUUIlNHUUUUmiUIUUUUUUUUUIUUUUUiUllUUUmUWIlUjE 
B ÉTABLISSEMENT D'UN IMPORTANT GROUPE I 
= INDUSTRIEL A SAINT-OUEN (93) =1 

E recherche pour son SERVICE COMMERCIAL =: 

| UN INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN |S 
1 ET ÉLECTRONICIEN DE HAUT NIVEAU |! 

5 (ESE, ARTS et MÉTIERS, TOULOUSE, GRENOBLE, =j 

= IDN ou équivalent). =• 

E Le candidat, nécessalremeni BILINGUE, devra E 
E avoir un æng aigu des contacta commerciaux tant B 
B sur le pian national qu’international et une expè- = 
B nence confirmée des négociations A tous les = 
se niveaux. One expérience de quelques années comme = 
= DiCEXIEUR TRCPfXICO-COMMüRCI \L est india- = 
5 pensable. = 

£ Adresser curxlc. vltse et prétentions A n" 87 398. = 
g CONTES6E Publ, 20. av. Opéra. Parts O*»», qui tr E 

IiiiHiiiiiniiiniiifiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiimiiiiiiii 


> 



Directeur administratif 
et financier 

Vous avez une formation supérieure et r expérience 
das problèmes de gestion admlnrsnatfve et financière 
qui se posent d une PME. 

Le poste voua est offert par une Société decommar- 
cial ration d implantation nationale. 

Voue mission rassurer la (onction < gestion interne > 
de la Société avec (e Directeur Général, vos respon- 
sabilités couvriront l'administration commerciale, la 
gestion des stocks, le gestion du -personnel, la 
comptabilité, la gestion financière-. 

Réponse et discrétion sautée* t toute lettre man. + 
CV «>’ photo -f- rém. adressée sous ré f éience 
No B/4J354 à Mme Berniô. 

bernard Julhïet psycom 

93, a». Ol de Gwlle- 92300 NeinDy 


recherche 


CHEF DE PROJET 
ORGANISATION 

chargé d'élaborer et de réaliser, 
en collaboration avec une équipe 
d'informaticiens, un système complet 
portant sur le suivi des commandes, 
l'approvisionnement, la gestion des 
stocks, la facturation. 

Agé de 25 ans minimum, de formation 
supérieure (E.S.C.P., E.S.S.E.C., H.E.C.) 
ce cadre devra prouver une expérience 
réussie d'au moins 3 ans dans ce 
secteur d'activité. 

Nous remercions les candidats de bien vouloir adresser 
leur C.V. sous référence n» 48 
â SIEMENS SA - Département du Personne*! 
e.P.122 - 93204 SAINT-DENIS Cedex 1 


SOCIETE INGENIERIE 
CHIMIE-PET HOC HIMIE 
NUCLEAIRE 
Banlieue OUEST, recherche 


(Réf. DPE 581 

FORMATION MECANICIEN GRANDE ECOLE 
A et M. ICAM. ECAM,... 

• Expérience en mécanique lourde et méthodes 
d'usinage. 

■ Rattaché au Chef dos Méthodes atelier 
chargé de la liaison d'exécution des gammes 
d'opérations dans l'atelier. 

Ecrire avec photo, C.V. et prêtent, â No87744 

CONTESS6 Publicité 20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 


Premier constructeurmondial 
dans sa branche recherche 


chef du service 
informatique 

m H sera responsable de l'analyse, de la programmation ainsi que 
dej ‘exploitation qu'U devra conduire avec beaucoup de rigueur. 

Infor ma dqi 


• n devra pouvoir développer ta fonction Informatique dans 
)• entreprise en élargissant te champ des problèmes traités. 

• cette fonction exige d'avoir la pratique d’un langage êvt 
si possible, une expérience du temps réel. 


ratlque 

temps réel. 

sera en rapport avec le haut niveau de 

compétence demandé. 

Adresser lettre manuscrite avec photo et c.v. détaillé 
i Direction ou Personnel ARCT Rue Cuvier 42500 Roanne. 


évolué et. 


INGENIEUR 
SPECIALISTE 

| pouvant assumer responsabilité 
de ses activités dans 

le domaine chaudronnerie. 

| Le ppsre A pourvoir requiert 
expenence et ewnoêtence 
| oaitt l’ttude « la construction 
des capacités chaud renflées, 
réservoirs de stockage, 
échangeurs et notamment de 
bonnes connaissances sur : 

— Règlements et codes français 
et U.S. 

| — Calculs de résistance 
mécanique. 

| — Tecfinoloflîe des matériaux 
e! corrosion. 

Situation offerte Inieressanle. 
Avant, soex - parking assuré. 

Adr. C.V. N” tontes** p.. 

30, av. Ooéra. Parts-lcr, q. tr. 

Sté banlieue Nord secteur 
Transport recherche 

CHEF COMPTABLE HME 

Q.E.C.S. Env. C.V, et prêtent. 
|Vréf. 1 J7S à P. LICHAU S.A. 
10, rue Louvois, 75053 PARIS 
Cédex 02. Qui transmettra. 


SOCIÉTÉ 2.000 PERSONNES 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
TECHNIQUE AVANCÉE 

■vrh»rnne .1 P* RIS 

CREF SERVICE 
C0WEPTF0N INSTRUMENTS 

CE POSTE CONVIENDRAIT A : 

INGENIEUR A,M., E.S.O. ou équivalent 

a?ant expérience de 

MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

r = ’ 1 1 . : ï d'j3.<trucient9 d'opnque es de mél rolo.-tlc 
r-.'ir 1o«quels nous ïonvmea leader. Il coraprirte 
i-aucj’Jti de mécanique de haute précision, üqp 
• pecuilr.-iiloa er. optique D'est po.s Inülf.pensabl'’ 
au déi’ii:. mal; elle sera acquise ensuite. 

Les r onctions seront de créer des produits nou- 
«’enuï. d’en déîlntr la conception pënérale. et Ica 
ad ip’.er j des b»-M?lns nouveaux et de les pi-rfcc- 
tlOTlfî-rr 

L’inrêr-i-'- o-ientera les travaux du B E. pour sw 
produ!:*. ceux de rate! lcr prototypes pour leur mise 
au point, ceux de l'usine pour les difficultés de 
fabr'.iMllon. Pour l'étude technique de» besoins du 
marché, U sera en rapport avec in Dlreetloa Com- 
merciale. Il aura des contacts aroc des clients 
frnnç.t:; et étrangers. 

Env. C.V J SOPEUETII â rattendun de SI. SEKEV, 
WJ. rue Cbaptal - 92360 LEVALLO 15 -PERRET. 


Ôociéfé Infemarionalc 
d'ingénierie recherche 

économistes 
des transports 

ingénieurs routiers 

pour éludes de faclibililû 
ci conrrôlc tic travaux Ouirc-Mer. 

économistes 

dudéveoppement 

(A?ro - DES Sciences Eco 
Ingénieurs Economisies). 

Les candidats seront appelés 
â des posies de 

CHEPS DE MISSION 

ci devront avoir une si 

expérience en planification 5 
nationale et régionale on en 
développement agro-industriel. 

Envoyer c.v. détaille avec prctcnlions 
* lenre prêclsani le lype 
de mission recherchée 
â Havas Contact sous réf. 35160 
iô bd Hdussmann 7500S Paris. 


! 





offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’empioî 



directeur 
commercial 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

Noirs entreprise, filiale d us prouve inicnHtùruJ. aborde une (mute lia 
phase de vu dénntappiwein en imasaitant su ventes â I 1 «usager. 
Afin de meure en place le struenn permettant cette crmuancs. 
noire Diracreur Général chenJra à s'adjoindre os honmn canakla de 
diriger et coordonner ratîmfë cammeraale Francs et Equrt |pa;s 
aarspms). 

Na» nebatUms confier ce pans â ta honnie do 30 ans Himimnm 
entraîné i ranination d'une équipa si ayant l'opéiieaca ds la venta 
dns composants H. F. L'anpbh est indispensable. In awuissmca 
d’une autre langue aarejwswa serait appréciée. 

Le candi Car ponna résider soit à Paris où sa trouve le bmean de. 
ventes par lé France, soit â pourrai ;h du siège da la Société (Cdte 
d'Azur). 

Envoyer E-V_ phsin récente et rëmutisraiSon a eut De 
son U réf. 2113.M. 

Le secret absolu des candidatures est gonuiti par 

BERNARD KRIEF SELECTION 

T . rue Danton. 75MB P ans i Meurtre Je vancerpi 


M 


H 


ALEXANDRE TTC S. A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
membre de l'AÙCF.RP 


Société Industrielle de dimension nationale 
en fort développement (2.000 personnes), 
recherche pour sa Direction des Relations 
B'unaines A Parts 


JEUNE ADJOINT 
AU CHEF DU PERSONNEL 

ESSEC - CELSA - PSÏCHO-INDDSTR. 

Dans un premier temps. Il prendra la res- 
ponsabilité d'actions de recrutement com- 
prises au sens le plus large : développement 
de méthodes nouvelles, décision des enga- 
gements et suivi de l’Intégration des candi- 
dats. H participera aussi & des actions 
d'information et d'animation. Par cette 
expérience. Il doit acquérir une bonne 
maîtrise de la connaissance des hommes 
et de l'entreprise qui lui permettra d’évoluer 
vers d’an Créa missions : 
formations, carrières, relations sociales. 

Pour un premier contact, adresser curr. 
vltae et photo sous référence 0.399 A : 

ORGANISATION et PU B U CITÉ, 

2. rue Marengo, 75001 PARIS, qui transm. 


A 

^JtarportMite société indastrieHe^^j 


recherche 


Directeur 

1 

d’usine 


Le candidat retenu sera un gestionnaire accompli, 
ayant une ojqtèrience confirmée en direction 
d usine, ateliers de machines-outils, mécanique 
de précision et assemblage automatique. 


Des connaissances dans les techniques d'utilisation 
et de traita formation des matières plastiques 
ainsi que des notions d'anglais et d'allemand 
se raient appréciées. 

HP 

Envoyer c.V. détaillé sous ra. 35146 

n 

â Havas Contact. 156 bd Haueemann 75008 Parts. 

L. ^ 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS CONSEIL 

accueille ; 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 
X, MINES, CENTRALE 

— possédant personnalité de haut niveau et. si 
possible, quelques années d'expér. Industrielle : 

— aimant les responsabilités et attirés par le milieu 
varié et formateur de : 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

dans tous les domaines de Gestion d 'Eut reprises. 

• Rémunération intéressante avec possibilité de 
Carrière rapide et stable. Promotion tenant 
compte des résultats objectifs obtenus dan« j c 
cadra d'une large autonomie d'action. 

• Complément de formation assuré. 

• Missions pouvant s'exercer soit en France soit 
éventuellement A l'étranger. 

A tir. lettre ara. C.V.. photo et prtt„ & n" 87.970. 

Contasse Pqbl., 20, av. Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 


Pour poursuivre le développement 
de ses activités d'études 
et de réalisations Informatiques 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 
TRÈS HAUT NIVEAU 

Pour participation A des projeta avancée. Connais- 
sances télétraitement, et bases de données appréciées 

Ecrire avec C.V. détaillé, prétendons et photo A 
a.TJ. «UE COURCELLOR ». 

2. nie CuroonatE? - 79017 PARTS. 


T Le Département Formation de la Société 
Française des Téléphones ERICSSON, 

J rechoebe un 

ingénieur 

étedroniden 

diplômé, possédant 1 à 2 ans d'expérience 
et de bonnes en logique. 

H toi sera confié l'animation de stages de 
formation en électronique destinés à des 
Agents Techniques et des Ingénieurs. A 


Envoyer CV détaillé et prétentions, sons 
référence 3954, au Service Psychologie 
Industrielle 

AflACfiAn 36, Bd de la Finlande 
CriüOoUll 92700 -COLOMBES 


IMPORTANTE SOCIETE 

Leader sur son marché de produits de grande 
consommation non alimentaire 
(C.A_ 400 Ml de NF dans cette branche) 


UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

de formation supérieure : HEC, Bc. Eco ou forma- 
tion technique équivalente. 

Cette ronctlon de haut niveau exige que le titulaire 
ait déjà très sérieusement éprouvé ses qualités de 
vendeur, d’homme d'action et d'homme de marke- 
ting. 

n doit être doué d'une large envergure d'esprit, 
avoir du ressort, le sens de l'organisation et 
connaître les circuits de distribution. 

Responsable de la supervision et de la coordination 
du réseau grand public et de son service Marketing; 
U collaborera étroitement avec l'Administration des 
Ventes et de la Direction Générale pour entretenir 
la très forte expansion de la Société. 

Lieu de travail : Parla. 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. et 
prétentions sous N 0 2011 
Agence HAVAS 68025 - COLMAR 


1 


JEUNE CADRE 


formation juridique Sciences Po - Droit ou 
équivalent; Intéressé par ie 


"PERSONNEL 

MANAGEMENT" 


il participera, dès son entrée, à l'élaboration 
et ta mise en œuvre d'une politique du 
personnel : concertation avec les 
organisations syndicales, d réparation des 
accords d'entreprise, problèmes soaaux— 
Son salaire de début sera fonction de son, 
potentiel et de son expérience industrielle. 
Après avoir prouvé son efficacité et son 
aptitude à la négociation, il évoluera a 
(Intérieur d’un groupe multinational 
puissant, ueu de travail, proche banlieue. 


Envoyer C.V. détaille A TOURTE. 

BP 269. 7542* PARIS CEDEX 09. S/réf. API 321. 


E 


Importante Société Alimentaire 

Directeur commeixid 

Dm formation supérieure et line expérience similaire 
dans te domaine alimentaire vous permettent d'accé- 
der à un poste de haute responsabilité auprès de 
la Direction Générale. 

Vous avez pour mission de développer les ventes, 
vous définissez avec ta Direction Générale les axes 
de la politique 'co m me r c ia le, mus en assurez 
l'application avec une força de vent* que mus 
animez et contrôlez. Vous êtes chargé des contacts 
à haut niveau. La Société mus offre ds perspectives 

de développeront de carrière. 

Réponse et discrétion assurées â tte lettre man.4- CV 
+ photo+ rémuidf essée ss réf. No Si 46 55 è Mme Bemitr 

bernard Julhief psycom 

93.av.Cti.de Gaulle- 92200 NeuïUy mtmU r A rxjvcw , 


IMPORTANT GROUPE 
D’ENTREPRISES 
ROUTIÈRES NATIONALES 


CHEFS DE MATÉRIEL 
RÉGIONAUX 

a 35 ans iw iniiwmi 

• Formation IKQEOTEUB ou AUTODIDACTE 

• connaissances approfondies des matériels TJ. 
de la gestion du matériel et ds son. entretien. 

Envoyer C.V. détaillé bous référence 2669 & : 
P. WCHAU BA, 10, rue Lonvola. 75063 PARIS 
. Cedex 02. qui transmettra. . 


VISITEURS MÉDICAUX 

dynamiques et ambitieux 
Vous souhaitez vous intégrer i l’équipe- répondant 
& vos ambitions profeastonnelW. 

Vous désirez appartenir è un labo français d’une 
très importante notoriété scientifique. 

Vous voulez être appuyés par une Image de 
marque dû premier plan. 

Vous exigez un n» élevé, an intéressement et des 
frais de route adoptés. 

Sont ü pourvoir les secteurs suivants : 

(27-60) (22-66) (91-04) (42-69) (25-70-88) (681. 

Env. votre candidat, m» miser, avec C.V. et photo 
A EDICO. 16. pL Bellecour. 69292 LYON CEDEX 1. 




I Filiale Informatique da la 

Banque Française do Co mm erc e Extérieur 

Siège è Paris, 3 agences en province, 

— 360/50 et 360/30 — 
recherche un 

spécialiste informatique 

pour en faire son 

conseiller technique 

Rattaché au DIRECTEUR TECHNIQUE; il 
aura la responsabilité des études visant A 
améliorer ra productivité an agissant, non 
seulement sur le système d'exploitation ou 
le choix des matériels, mais aussi sur . 
les méthodes da. réalisation du loÿdeL 

Ce poste conviendrait A un 

Ingénieur 

ayant 2 è 3 ans d’expérience SYSTEME DOS 
et désirant élargir ce champ d’expérience, 
en particulier dans le-domaine de I Informatique 
de gestion. 

Veuillez écrire sous référence M 6023 A 


INTERCARRIERES 

5. rue du Helrjer 75009 Paris 


f PREMIER CONSTRUCTEUR; 

r EUROPEEN DE MATERIELS . 
DE BUANDERIE RECHERCHE ii 
POUR SA FILIALE PARIS ' 

EN VOIE DE DEVELOPPEMENT ‘ . 

ON DIRECTEF 
MARKETING 

• 30 ans minimum. 

• Anglais de préférence sinon allemand 

• Il faut te sens marketing et de .gestion, 

mais surtout Je dynamisme et Jeponch 
d'un animateur convaincant et <fun ±tm 
vendeur- • . - . 

•Il s'agît en effet de vendra et tte 
promouvoir! la fiffato ne fabrique pas. 

•Poste autonome en direct avec te P JXS. 
de la filiale. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V., 
prétentions s/réf. 275 à Mr J. GAUSSfM, 
104, me de Richelieu - PARIS 2® q, ir. 

Discrétion assurée. . 


Société produits grande consommation 
10 usines France et Etranger 
Siège social Paris, recherche 



Age minimum 30 ans 
POSTES A OCCUPER : 

— Directeur d'usine (France). 

— Ingénieur de fabrication. .. 
— Chargés de missions en France 
ou à l'étranger. 

— Ingénieur d'entretien (Paris). 

Connaissance de l’anglais appréciée. 

Adr . C.V . flé t a n lë . photo, prétentions è n* 88007, 
CONTES SK Publicité, 20, av. Opéra, Paris- 1". q_ tr. 
Discrétion assurée. 


CONSEILS 
EN FORMATION 

• Pour un département da BOS&ARD -INSTITUT 
spécialisé dans la conception et la réalisation 
de programmas audio-visuels de formation 
grande dfffasfon. 

• Les titulaires, intégrés A une équipe Jeune et 
en pleine expansion, auront mission de conseil, 
de vente et de taise en place des programmes. 

• La fonction requiert J une expérience profes- 
sionnelle de 3-4 ans, des compétences 
d’animateur et de foimataor, un tempérament 
de vendeur, un niveau d’études supérieures, 
une grande disponibilité et — une voiture 
personnelle. 

• Evolution très ouverte au sein du .Groupe 
BOSSARD. 

Adresser un C.V. détaillé avec prétentions A 
Hervé LE BAUT Réf : 9112/ B 

BOSSARD SELECTION 

12, nie Jean J mirés - 92807 PUTEAUX 
( Montes de SYNTEC et de l’ANCERP ) 


IMPORTANT CABINET D'ORGANISATION 

VECTEUR S.A. 

Organisation Intégrale des .Entreprises 
44 bis. rue Cardinal, 

75017 FABIB 
recherche 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

ayant expérience gestion et, si possible 
organisation, attirés par la profession 
d 'organisateur-conseil. 

De bannes connaissances en Informatique seront 
exigées. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. détsillé. 


mi 


m 


Si 



Nous rechercho ns pour participer «nv 

développement d’un système 
d'informations concernant 
le secteur exploitation .. 

d'une entreprise de distribution 
5.000 personnes PARIS et en assurer 
progressrvBmerrf la respo ns abilité' 

UN JEUNE 


TCMïïTiTÏ 


BUDGÉTAIRE 

25 ana min., possédant un B .T JS. ■ COMPTABLE, 
une bonne maîtrisa des techniques de comptabi- 
lité industrielle- Une expérience professionnelle 
de 3 ans au mains est absolument nécessaire. 
Ce» on homme convaincant et réalisateur 
qui devra s'intégrer A l’équipe existante. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêtent- n° 85.910, 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Parla a"), qui tr. 


BRUEL & KJAER FRANCE 
DFwsibnd'iine importante société in te rn ati o na le, 
n um éro un dans l'étude et b néaCsation d'appa- 
reils da mesure du brait et des vibrations, ' 
recherche 

Temies ingénieurs 
teâhmœ^ommaxiaux 

- Diplômés Grande École, spôcJÈtectmmqtie, 
Intégrés à t'équipe teRUEL & KJAER, ï Is auront 
à gérer avec une large autonomie te secteur de 
cfisntètequï leur sera confié, ffcrmatfontachm* 
que et commerciale assurée eu France et par 
stages à- l’étranger. 

Nous demandons aux candidat* s 
•ExpAcoœtiqae et yibraSomsauhaftéa, 
•Connaissance Anglais. 

•Dynamisme et aisance contacts Iwmafns. 
•Libérés O JVL o 

HT.fflVEAU TECHNIQUE INDISPENSABLE I 
Noos offrons S 

• Rémunération intéressante pour candidat de 
valeur- fixe -j-% tXA. Voiture.' 

• Ambiance de travail ’agrfiBbta au seîn d'une 
équipe jeune qui a d^à fait ses prouvai 

Envoya - CJV. détaillé avec photo et prêt, 

16, 20, nra des Meuniers, 75012 PAR ISL 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
D’ENTREPRISES MÉTALLIQUES 

propose è 

INGÉNIEUR GRANDE ËG0LE 

electromécanicien 

38 ans minimum 

-d'occuper dora les deux années à venir . 
le poste de : 


CHEF DU SERVICE 
ÉLECTROMÉCANIQUE 



Missions : 

XteBltaer en accord avec, la Direction une 
politique commerciale bien élaborée, négo- 
cier à un niveau élevé, apiwiar nwn équipe 
technique très compétente, assurer la 
bonne gestion des affaires traitées par le 
service. Des connaissances techniques Atmu fe 
domaine des réalisations électromécaniques 
Importantes et une expérience de la négo- 
ciation sont demandées. 

La connaissance de langues étrangères est 
très souhaitable. 

Adr. C.V. et prêtent. entre < 

sous REF. 12L284 . . jQSJHSB 

30. me de Mogaûcr. Psris-S* J&ËSSrnl 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
DE PREMIER PLAN 

spécialisée dans la fabrication 
* de produits en plastique 
recherche un 

INGÉNIEUR COMMRCIAL 

— Age ; 30 ans. 

— Formation : Etudes Commerciales. 

— Expérience de la vente. 

— Anglais parié. ... 

L'évolution rapide du groupe permet da réelles 
perspectives d'avenir pour un candidat de fort 
potentiel. 


Ad resser- C.V. détaillé avec 
CONTESSE Publicité. 20. av. 


loto -sous n* 85.080. 

pém. Pària-lfVd- tr. ' 
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iTOloppemrr.l i\*"* 
<*iBformûtior:s conci 



offres d ’emplo. 


chef du service 

organisation 

dministrative 

80808 F + 


te pïbb toportana sarffeé frwçtoe de sa 

K“2iSi ÎS ft ^ 9 J e , r , l î2? niBMnül a »« am CA. ds 75 snOinns 
H.T. OA eWscnf ds I TM jisrsonnes. 

5w LÎ” e t° II9f ' nent *** contré* « régulier Oo‘i Pan en moMiafe 
eanstanuü; ses beeéflees som élevés no»' éa CA.). 

groriaa «racoaitr» eoccre notre nmtrtrütte. mm désiranj tecru- 
32 ,.? rB ra"»mom.- d.jiônie of meignement 
5opwieur. ayant use txpirma ffaroauisaJon acquits «tant «ma 
r^lSi^L” 1 . rt ' K u ? C “' M ' L M«« lui confierons rtobonflhn. 
ÎÏJtsL.ÏÎUÜ?? *E ta , snnrt <*«» ProeûfuiM edmininratriss ainsi 
ÇwramiMioratiw de la produenvrté de reosemMe dei eenrtcet 
atfaurtavauts du siège rt des otatro usinée, il parfierpen égata- 
2“!L£ S ^ J* 16 * m ? ot u **ï«lowe«oenl de la Société avec 

la eænaboraüon èvemuElla da conseils eeierieais.. 

U sastt est à Mvjmfir a Parts- 3 tort prévoir 2 4 3 èeptecs- 
jneiin par mots de courts duree riens les usinée de province ou 
les finales européennes de la Société. 

Envier HV, pturoa récente et rémunêrottan actusde 
. sws rtrté rance 2I2Z/M. 

Le secret alumu des candidatures est garanti pars 

BERNARD KBIEF SELECTION 

Tr. Danton. 75D0S Paris {Membre de r À SC ERP) 


offres d'emploi 


Groupe Bancaire 
quartier ETOILE, recherche 
pour filiale spécialisée dans 
Crédit au Logement, un 


• 28 ans minimum, 

• avec expérience bancaire, de préférence 
dans l'immobilier, pour Service Crédits 
Promoteurs. 

• formation supérieure requise. 

Adressez lettre manuscrite avec C.V., 
photo et prétentions au Sce 6020 M 

) plein emploi J2B rue réaumur paris 2 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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Tour notre Service 


CALCUL DE STRUCTURES 

eo expansion, recherchons : 

JEUNE INGÉNIEUR 011 1.U.T., ou B.T.S. 

possédant foemallon mécanique générale, ayant la 
goût et l'expérience da travail sur gros ordinateur. 
Anglais Indispensable. 

D sent chargé de la maintenance et de l'utilisation 
d'un grand programme d’éléments finis, avec lequel 
Il se familiariser» par un stage de quelques mois 
eo Norvège. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions à ; 

INSTITUT DE RECHERCHES 
DE LA CONSTRUCTION NAVALE 

47. rue de Monceau, 75008 PARIS 
sous référance 1.2 C 


Jeune Cabinet d 'EXPERT S COMPTABLES 
et COMMISSAIRES AUX COMPTES i Paris j 
recherche 

RÉVISEUR COMPTABLE 
CHEF DE MISSION (H. on F.) 

— DECS plus formation supérieure ; 

— Deux ans expér. ds CABINET E.C. ou d 'AUDIT 

offre 

— très larges respons. et contacts avec client, de 
haut niveau. 

— formation Intensive et opportun, de carrière ; 

— rémonér. direct, fouet. valeur du candidat 
Esv. C.V. détail. + prêt, et photo a J n® 680.949 
REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Réaumur. PARIS -2», q. tr. 

DISCRETION ASSUREE 


Ingénieur 

Astrôsnce technique i la diemêfe 



Vem avec une lomuûan wperieurr. (chim*e ou 
papeterie) n une expérience. mit technique, son 
commerciale. « préférence dans le doms-ne de la 
papeterie. 

La filiale fronçai» d’un puounc groupe interna- 
tional de produits chimiques vc-ui o'.itv la nsponu- 
biliië d'un secteur wojraphiqup a partir oe Paris, 
vous scies chargé da développer tes ventes dans un 
domaine où les problèmes à résoudre sont variés « 
Très concrets •: nécessitent une rèMIe a-ust-nce 
technique. 

La connaissance de la langue annioise es: utdîspeii 
sable. 

Rcvonse ci discrétion assuite- J louiu kiiienx,n - 
CV -r photo -r rem. adresses sous relvrnce Ko 2.657 
a Mme Vjréne. 
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BANQUE PRIVÉE 
SPÉCIALISÉE 

DANS LE CRÉDIT IM MnBn.mR 

recherche 

JEUNES DIPLOMES 

(1-E.P^ SOHfCG ÉCO ou équivalent) 

Nous offrons : 

— pluaWtn» postes d 'Attachés de Direction 
fà PARU) ; 

— des poesdbiûtéa de promotion rapide. 

'‘Non de&utdmst . 


— un goût prononcé des' con t act» commerciaux: 

— un intérêt certain pour le travail en équipe. 

Adresser curriculum vltae et photo à ARCHAT, 
54. boulevard Baummann. — 75006 PARIS, 
(sous référence L. 142). qui transmettra. 


IMPTE SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 

recherche : 

1 REVISEUR ^ :h “Sr 
î COMPTABLE ^ 

1 AIDE-COMPTABLE 

S.E.CO-R^ 14, rue d’Annam 
Paris (2m. — Tél. : 636-34-10 


INGENIEURS 


INFORMA- 
TIQUE 
Programmation, analyses, 
temps rêeb la ns. assemW. 
EROM, 46. rue de Provence - T. 


SEERI re che r ch e d'urgence 

EXCEL ELSTRON^ 

Bannes connaissances techniques 
générales. Indispensable parfait 
bOlngue anglais technique pour 
maintenance et fechnlco - celai 
SpectrophoTomètres. - Adr. C.V. 
manuscrit et prétentions * : 
SEERI, 154, rue du Faubowrp- 
Saî ni- Antoine, 75012 PARIS. 
TéL : 343-07-1 B 
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1MP0RÎANTÎ SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE 

RECHERCHE POUR SON SIEGE A PARIS 


INGÉNIEUR EN 
ORGANISATION 


Intégré dans une équipe U sera chargé d’étudier, 
seul ou en groupe des riroulta et des processus 
administratif» dans les usines ou les services de 
la Société. Ce qtd implique de fréquents déplace- 
ments de courte durée. 

Ce poste peut convenir k on : 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

ou de niveau similaire ayant environ 3/4 ans d'ex- 
périence d’organisateur. 

Adressas C.V. et prétendons. 

BSF. 1ZL362. 

30. rue de Mogador. Parts-S* 



Succursale a paria d'une 
Import. banqoe américaine 
et un cambiste. 

Excellente occasion pr quelqu'un 
ayant lionne connaissance 
des marchés pour créer 
un servies d’échange et 
effectuer l'ensemble des 
tr an sac t ions de fa suc- 
cursale. Min. 5 a expér. 
Bilingue françals-analais. 

— Capacités administratives 
requises. 

Ad res. CV. et références 
au n* T 063746 Régie Presse 
S5 bis, rue Réaumur, PARlS-ÿ. 


J SOCIETE INDUSTRIELLE - 
PARiSét* 
recherche 

pear service comptabilité 

CHEF DE GROUPE 

EXPERIMENTE 
Ecr. av. C.V., photo et prêt b 
n* 1.093. Emploi a et Entreprises 
Tj. rue Vofney, 75002 PARIS. 


IMPTE SOCIETE 
INGENIERIE CHIMIE, 
PETROCHIMIE 
et NUCLEAIRE 
Banlieue Ouest 

rech. pour son bureau d’éluoes : 

DESSINATEURS 
PROJETEURS 
et ETUDES 

ayant bonne expérience 
tuyauteries et chaudronnerie 


Bons apoolntem. Avant. 

Restaurant d'entreprise. 

Adr. CV. n* 81703 Confesse P., 
20, ev. de l'Opéra, Parta-ltr, q.f. 


DE 


IMPORTANTE INSTITUTION 
DE RETRAITE DES CADRES 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

FORMATION SUPÉRIEURE 


(Licence ou diplôme équivalent) 

Pour participer a l’organisation et b la gestion 
de différent secieurs aüministralil*. comptable:, 
ou techniques. 

Adresser lettre de candidature manuscrite ful-ant 
connaître C.V, réferences et prêtent., à n* 87.823, 
CONTEUSE PubU 20, av. Opéra. Psrts-1*. qui 


K sus sommes un groupe mondial tri* 
soi Wemoot cSttersfffé et en pleine 
expansion. 

Eu France, nous sommes Z 000 et 
nous réalisons un CA d'environ ecûmrttmil 
<M francs ta progression oonsuin». 

Noos recherchons un 

adjoinî au chef des 
services de . 

comptabSté B 

générale I 

Les candidats devront (t£jâam2 H 

exerce Ces reONKisabintés dans un M 

service Co comptai) a ité générale, si ■ 

possibu dans une entreprise utilisant B 

les roettiodes anglo-saxonnes. fl 

Les techniciens de l’audit peuvent H 

«gaiement poser leur candidature A Q 

cc poste. Oevelotvcnwt da curriirc assuré ■ 

La fonction comporte t B 

• les tûcruro courantes dame EX 

comptabilité au. pouuo très loin ses B 

méthodes d’analyse (bilans trimestriels et B 
comptes d'exploitation mensuois, ■ 

déclarations liscales, bilans B 

prévisionnels ranimation d'an B 

service de 20 personnes. [j 

La connaissance de l'Anglais est U 

souhaitée. R 

Ve-jgTes écrira avec CV dtlaîflé et Wi 

rc-nunexation actuelle au Sce ô019 M * B 

plein emploï n « R ,:-^ t . e ; =2 JS 


Pour INFORMATICIENS 

— >NC. système OS ou GE 6000. 

— ING. Grande Ecole. ! 

— ANALYSTE proeesv. t. réel. I 

Téleohone : ÏBt Sl-35. I 


Société OLAER INDUSTRIES 
16. rue se Seine ■ Z.I. 
92700 COLOMBES 
recherche 

pour direction Hnancférv 

CADRE COMPTABLE 


Impte Société Internationale 

recnçrcf:? oour paris : 


GROUPE REVUES 
TECHM. ET SPECIALISEES 
recherche 
CHEF PUBLICITE 
capable s initiatives, contacts 
avec Direction, Supports et 
prospection efficace. 

Référ. actlvit. simil. exigées. 
Possïb. situation intéressante. 
Ecr. pr R -v* OLIVIER. 19, rue 
Neuilly. 92110 CLICHY, qui tr. 
Discrétion rigoureuse assurée. 


BANQUE - RECHERCHONS 
un comptable expérimenté con- 
naissance comptabilité sur ordi- 
nateur. Nouv. plan comptable. 

Curriculum vltae sous 
n® 2J06. «te Monde * Publicité. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Société pleine expansion rech. 
pour services commère.. H. ou 
F., dyne mi- sociable, bne pré- 
sentât. et format, pour cor l acl 
clientèle- Possibilité temps par- 
tiel- Ecrira EDUV1SION, 

15. rue de Courcellas, Parie-17*, 
ou téléphoner : 267-29-41. 


IMPTE Sté industrielle 
PARIS (12*) rech. : 

INGENIEURS- 

ELECTRONICIENS 

E.S.E.. E-N-5.ELI.H_T., 

LD. N., I.E.G. 

début, ou ayant 2 ans expér 
dans les circuits logiques 
et analogiques appliquées aux 
process-control 

et 8 l'électronique industriel. 
Comtales, en programmation 
très apurée. — Ecr, avec CV. 
et prétentions 8 : A.O.IJ»., 

B. P. 301. PAR 15 (13*3. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

_ recherche pour aon 

Uis.» — g s DEPARTEMENT INGENIERIE A PARIS f 

0 Kt’TflOMtT.W J ] ,(| G 0iieje GÉNIE CHIMIQUE 1 

., s MISSION : diriger et coordonner use équipe «un- = 
. r . S portant plusieurs Ingénieurs de projeta z= 

s chargée de réalisations dlnstaDatione S 

S . chttnlque*. 


5 PROFIL 


iMmi d’une KCOUS DE C5KNXE S 



moi 

CHIMIQUE, ayant plusteure année» d’expâ- 

s d en ce de travaux neufs. Expérience aouhal- 5 

=£ *xHip rtann la traitement des acides et dee sg 

= solvant», Industrie pharmaceutique et utl- =s 

= Ueatfon du verre. 

s Adresser C.V. et prétentions k H» 88.TS6. CONTSSSE s 
= Publicité, 20, avenue de l’Opéra. Pari»-1«. qui ». 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

de matériel éfecfrkfue ef éfeefronique 


rechercha poor sa 
F TT.TALB FRANÇAI6B 

CHEF DES VENTES 

BILINGUE ANGLAIS 

30 ans minimum 

Ce ponte -comporte uns rapide évcfhztlon pour un 

candidat da valeur. 

Fo rm ati o n de base supérieure au BAO et expé- 
rience de Ut vente à 1 Industrie souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. sans s» 87.773 


cabinet , 

A. ne Amiral Coûta. RARRMB* 

ieconte 

membre de l'AiVCERP j 



J 


Organisme formation profession- 
nelle recherche or ses bureaux 
a PUTEAUX 

ADJOINT 
ADMINISTRATIF 

Dipldmé Sciences Eco - ESSEC 
ou niveau similaire dans 
service du matériel. Pour : 

— gestion des matériels, des 
locaux, fournitures de bur. 
et réprographie; 

— études techniques, .budgé- 
taires, réglementaires, statis- 
tiques et tableaux de bord. 

Le candidat devra posséder 

— le sens de l'organisation ; 

— une expérience professlom. 
de 2 ans souhaitable ; 

— être actif et capebfe d’animer 
une équipe de deux agents de 
maîtrise; 

— être âgé av minimum de 
27 ans. 

Courts déplacement» 
en province possibles 
40 h. en 5 1rs. Horaires toupies. 

T3* mois. ■ Tickets repas. 
Adresser CV. et prétentions 
LF.Tw Service du Personnel, 
Toor Horizon - 52-54. quel 
National, 92805 PUTEAUX. 


Cabinet comptable de l'Oise ch. 
un anc. inspect. ou confr. tr. au 
courant de la fiscalité des en- 
treprises. Travail à tps partiel. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
au n- 2M3 , « le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens. 75477 Parls-9». 


Organteme de Recherche 

PARIS recrute ! 

STATISTICIEN - ECONQ^i 

Pour étude sur le logement I Qui aura oour mission de mettre 
Ecrire avec C.V. détaillé, a I en place une comptabilité 
n- 2.1 BS. ■ le Monde* Publicité. . anolvtlque sur supoort informe. 
S. r. des Italiens. 75427 Parls-9* Vmue. Référ. et exoèr. exigées. 

SOCIETE 17* j Env. C.V., pbDto et prétentions, 

recherche : 

COMPTABLE 

HOMME 

Pour service contrôle et 
organisation des comptabilités 
filiales et succursales. 

Niveau B. p. 

Déplacements PROVINCE 
très fréquents 

Ecrire en précisant âge, référ. 
et prétentions, a n- 87.418. 

CONTESSE Publicité 
20. av. Opéra. P arls-t tr , qui tr. 

Société moyenne importance 
rech. pour siège COLOMBES 

COMPTABLE 

OUALIFIE 

connaissant bien plan comptable 

Ecrire avec curriculum vltae. a 
rfi VJB9. CONTESSE Publicité, 
a. av. de l’Opéra. Parle-f. 4. 1. 


EXPERT 


I Croanirmc d‘> ludfo 

1 d'urbaniirm- cl d'aminpBemrnt 
reChercnr pour 

•ETUDES DE DEPLACEMENT 
. ET DE TRANSP. URBAINS ; 


INGENIEUR 


SOCIETE NATIONALE 

DES POUDRES ET EXPLOSIFS 
recherche pour son service 
INFORMATIQUE PARIS 

1 ANALYSTE 

MISSION : 

— Concevoir et réaliser des 
systèmes informatiques dans 
le domaine de la gestion. 

PROFIL : 

— Formation : Ecole supérieure 
de Commerce. 

— Agé minim. 30 ans. 

— Ayl au moins 5 ans d’expér. 
dans te domaine Informatique 
de gestion. 

Adresser C.V. et Prétentions, 

1?. aual Henri-IV, Parls-r. 


Açe minimum : 2 en? 


>u lormal.^n srienl if. equival. 
Peur 3EPART e ~*«i=t:f‘ tfWaTq ^ Etpcr'cnjc iMisocn sable. Adr. 
PIERRES PHF-îLript ^ C.V . reti-r. e! ri-muro.'ratiofi. 

PREwIEUScS ,„Mér. P. Lichau S. A., 

Expérience minimum : 5 ans. ' ,C ruc LBwris - “ 750> ' Pûr ' 5 - 
Bon négociateur j . 

bilingue Français-Anglais 1 

commercial. | 


Cedex 0 ;, qui transmettra. 


Envoyer C.V. manuscr. et photo 
* n® 67.029 Confesse Publicité 
4 l. av. Ooèra. Paris-1» r . oui tr. 

Il sera récendo 8 tentes can- 
didate res. Discrétion assurée. 


Pour petit Immeuble standing 
Trocadéro, recherche couple de 
concterees de classe, salaire en 
conséquence. - 887-97-81. 


STE INFORMATIQUE (IP) 
Evolution - Télétraitement, eh. 

PROGRAMMEURS 
DE GESTION 

3 ans exp. langage assembleur, 
(Saques et bandes. Libérés OJA. 

TéL pr rg»dm- v o u B : 607-43-24. 


IMPT ETABLISSEMENT 
PUBLIC 

recherche pour PARIS 

UN CADRE 
ADMINISTRATIF 

qui sers chargé da la 
comptabilité analytique, et 
ont devra seconder te chef de 
bureau de gestion financière. 

DWème comptable DECS 
ou équivalent 
Expérience profess formelle 
indispensable 

Ecrire avec CV. d m 88.158 
CONTESSE PubBcflé 
30, av. de ropéra, Parts-lrr, <tt 


Important Groupe (W) 

- rtcborol» 

ANALYSTES 

Télépreoexring 
Matériel IBM 37M4S 
Formation supérieure exigé* 
Expérience pr ati que souhaitée 
Adr. lettre manner^ sv. CV. 
, et photo, ir> 68.T21 Confesse P„ 
20, av. de l'Opéra, Parts-W, o-t. 


ORGANISME FINANCIER 
RECHERCHE 

POUR SON DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 
implanté a PARIS 
(IBM 370-145 SOUS DOS/VS) 
1 CHEF DE PROJET 
33 ans minimum. 
dipUmé d'une Grande école, 
avant plusieurs années d'expé- 
rience dans un poste équivalent 
et possédant une bonne connais 
sance des fectinlq. d'organKat 
Dépendant du Directeur des 
études, il devra animer une 
équipe d'une douzaine de per- 
sonnes et assurer des contacts 
6 haut niveau avec les services 
utilisateurs. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et 
prêt, à 7.754 « le Monde * Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Peris-9' 


Entrepr. de recherche appliquée 
REGION VERSAILLES 
souhaite adjoindre à son 
Département THERMIQUE 

UN INGENIEUR 
DE REALISATION 

(minimum 28 ans) 
chargé du développement 
d'uni lés indus! rie Iles. 

Emr. C.V. et rémunérai, sou h. 
a N® 87.593. Conlesse Publicité. 
20, av. opéra, Paris-lrr. q. tr. 


La préfecture de f ESSONNE 
recrute, sur contrat, des can- 
didats possédant solides con- 
naissances en matière règlemen- 
tation urbanisme et permis de 
construire. 

Salaire proposé : LOTO F ne) 
par mois. 

Les candidats Intéressés sont 
priés d'adresser leur curriculum 
virée détaillé et une photogra- 
phie 8 la oréfecture de F ES- 
SONNE, Service du Personnel, 
Bd de France. 8 EVRY 91010, 


Socl&lâ de conseil et services 
Informatiques recherche pour 
grand projet International 
INGENIEURS IN FORMAT! C. 
Expérience d» 2 8 5 ans dans 
tes domaines suivants : 

• Conception de syst è mes 1 
0 LoekJeJ temps réel : 

0 Gestion dè flehiers- 
Bases de données : 

0 Applications scientifiques » 

: Logiciel de visualisation s 
Responsabilité de projet. 

Anglais parlé indispensable. 

Adr. CV.. photo et prétentions 
4. «80.727 REGIE-PRESSE. 

85 bU. rue Réaumur, Paris- 2®. 


Importante société d'assistance 
technique rech. Pour l'un de ses 
établissements au Moyen-Orient 
_ CHEF COMPTABLE 
Profil : hme eéhbai., » a. min., 
dlplâmes ef expér. demandés. 
Sér. référ. profession, exigées. 

Nombreux avantages. 

Envoyer CV.l COFRAS. 

Direction financière, 

32, nie de Lisbonne, PARIS «•). 


RECHERCHONS 

_ Pour coordination, animation 
SOCIO-CULTURELLE immédiate 
et création & lerme des équipe- 
ments nécessaires pour ville 
20.000 habitants : 

HOMME od FEMME 

3b, 35 ans - Expérienc e nécau. 

Adr. curriculum vtrée A 
M. TROSSEILLE, maire adjoint, 

HSM de vue da 7*220 Vlraflav 

AVANT LE B FEVRIER WS 


ImPort. 5fé assurance cherche 
pour 370/135 

PUPITREUR 

CONFIRME 
en OOS, VS 13 X B) 

Ayt Plus, années expér. profess. 
Libre rapidement. Pratique de 
la moliiproprammallcxi souh. 
Tel. 280-63-78 (poste 6501 


Société Standing international 
recherche pour paris : 

ACHETEUR 

EXPERIMENTE 
Age minimum : 35 an* 

— Format. Technicien ou Ingé- 
nieur dans la transformation 
méraux précieux serait a pur. ; 

— Capable de s'intégrer a une 
équipe : 

— Bon négociateur ; 

— sachant s'organiser sur te 
plan administratif ; 

— Bilingue français - anglais 
commercial. 

Le Poste pourra évoluer 
en fonction du candidat. 
Prévoir déplacements à 
(‘étranger. 

Envoyer CV. manusc et phoio i 
n® 87 JW CONTESSE Publicité, 
2D. av. de l'Opéra. Parls-w «ut. 

H, sera répondu à toutes 
candidatures - Discrétion assurée 


SOCIETE DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

5 a 10 ans d'expérience comme 
chef comptable, responsable : 
comptabilité générale ef analy- 
tique. bilan ei compte* d'expioi- 
14 lion. Lieu de travail ChStelef. 
Cadre agréable. • Bon salaire. 
Envoyer C.V. manuscrit, oholo- 
sous (n référence H G 75 a : 

MANUFACTURE PILOTE. 

53. bd Sébastopol. Pari* (l'ri. 


BELL ET HOWELL 

Business Dota Products 

Recherche 

pour ses systèmes d'informa- 
tique en lecture onliaue 

TECHNICIEN 

MAINTENANCE 

— 2 ans expér. minimum. 

— Anglais nécessaire. 

— Voiture fournie à T. C. 

Ecr. avec C.V. et prêt, à : 

BELL ET KQWELL 

112-Ha. rue c« Sotefs. 

-one Silic Oder, l IX. 

WS33 - RUNGfS. 


ENTREPRISE T.P. 
en pleine- expansion 
recherche : 

INGENIEURS 

débutants et confirmés 

— Formation grandes écoles; 

— Situation d'avenir si dvnam.; 

— Disponibilité pour déPlaeem. 
inoispcnsobles. 

Ecrire avec C.V. et prêt, â : 
E M C C, 3. rue Le Corbusier, 
94150 RUNGIS. 


Société recherche peur animer 
scs laboratoires : 

RECHERCHES 
ET DEVELOPPEMENT 
FERMENTATION 

CADRE 

BACTERIOLOGISTE 

Très au courant 
des problèmes de mutation 
et sélection des souches. 
Essais pilotes en fiches 
et en cuves. 

Envoyer C.V. et Photo sous le 
n- 12.379-B. 3 BLEU. 17. rue 
Lebol, 94300 Vinccnnes. qui tr. 
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SOCIÉTÉ DE PRÊT-À-PORTER 
DE RENOMMÉE 
INTERNATIONALE 

recherche 

SECRÉTAIRE 

capable de s’tntéprcr au Secréiariat de la 
Direction Générale «2 wcrjonru-si. 
QUALITES REQ DISES : 

— présentation Irréprochable. 

— ppfit des contarL-, humains. 

— bonne sténodacrrlo. 

— Roit du travail en équipe. 

— niveau banc, minimum exigé. 

LIED DE TRAVAIL : République. 

En*. lettre min., C.V. pboto et préicat. 4 
ORBIS Publicité, sous référence CT. 

28. avenue Franklin- Roosevelt. TMOf. Paris. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION sur IBM ! 
Niveau BAC ou 1*® 

6 6 7 mois — ISO h. de cours. 


Ecale Privée 

6, rue d’Amsterdam. 874-95-69. 



U.H.D.E. FRANCE 

STE ENGINEERING 
ET CONSTRUCTION CHIMIE 
DE REPUTATION MONDIALE 

recherche : 

UN CADRE 
COMPTABLE 

niveau D.E.C.S. 

Il est exigé une expérience 
similaire dans société d'engi- 
neering ou de travaux publics. 
Allemand sauneliabte. 

Adr. C.V.. ptiaio, prétentions, 
UHDE FRANCE 
Tour Russe! -Nobel, Cedex 3 
92030 PARIS-LA DEFENSE 


Importateur Paris recherche 

JEUNE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

MESURES 
25 arts minimum, niveau BTS 
pour développer activité 
mesure (contrôleur;. gilvasJ 
Connaissance cfrcutt; 
grossistes indispensable. 
Ecr. avec C.V. et prêt. 

ISKRA.FRANCE 
2, r. P.-Scmard, Parls-9®. 


rmiTtnwriout dtonBnateura 

INGENIEUR HT» NIVEAU 

Moniteur temps réel - Soft de 
base sur mini-ordinateur. 
INFORMAT» - CON 5E1 L 
76. r. Leningrad#. EUR. 9540 


Société Sud-Ouest 
Région Parisienne 

■uèuuka 

Tcçnercnç 

A.T.3 ou A.T.P. 

électronicien confirmé 
(basse fréquence, asservis- 
sements logiques pr avant- 
profets d suivi études). 
Adresser C.V. è Mefayer 164, fg 
Saint - Honoré, 8®. Référ, 680. 


IMPTE SOCIETE 
ELECTRON IOUE 
banlieue SUD recherche 

SURINTENDAffTE 

D’USINE 

Ayant délà exerce 
dans une -nr reprise. 

Adr. C.V.. prétention» et Photo, 
n® 87.574, CONTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra, Paris-lw, q. t. 



VIII® SUR PARC MONCEAU 
nurse J. F. exoérim. de prêter, 
parlant français pour s'occuper 
d'un nouveau-né el d'un enfant 
de 3 ans. Temps plein, logé, 
nourri, référ. exigées. Très bons 
gages. Se prés, do 9 h. à 17 h. a 
Mme MICHEL C.C.T.. Z bd 
M agente ■ 10- . tél. le matin 
208-77-48. 


CABINET IMMOBILIER rech. 

COLLABORATEUR-TRICE 
TRES LIBRE. N'ayant iamais 
fait d'immobilier mais 
bon. réf. vendeur souhaitée. 
EXCEL. PRESENTAT.. PLACE 
STABLE SI CAPABLE. Envoyer 
C.V. et Photo au CABINET 
DAUCHEZ, 33. rue Galilée 
PAR 15-16*. Ne pas se présenter. 
Convocation rapide. 


Mardi. S’Imm. rech. 366.000 F 
. garantie hypothécaire V, rang. 
1 Frais financier a débattre. 
Slé Parisienne de Rénovation 
35» rue La Boétie. PARIS-8®. 

TéL ; 359-78-36 - 359-9*74. 
PRÔPR I ÊTA I R E~- RECOLTANT 
désire exporter scs vins en cèles 
du Rhône el rech. agence pour 
! l'exportai ion. Ec. Eurosud Avl- 
gn on b® 41 .661. qui transmettra. 

L 


SOCIETE PERSONNE 
TEMPORAIRE 
siège soc. prov. rech. rég. Paris, 
peur associât, ou or. de partlele. 
lot. ou part, Ste petite eu mov. 
spécial- pers. bur, et informât. 
DIscr. assur. Foire eroposilion : 
n® 680.640 Régie Presse, 85 bis, 
rue Ruoumur, Parls-2*. qui tr. 


Entreprise PRIVEE 
REGION VERSAILLES 
souhaite adjoindre à son 
service des marchés 
(Etat - Privé) 

UNE REDACTRICE 

Niveau Sciences économiques 

Env. C.V. el rémunérai, souh. 
k n® 87.SW Contessg Publicité, 
30. av. de (‘Obéra, Paris-W, q.f. 


IMPTE SOCIETE 
FSE PRIVEE 

recherche pour 

PARIS. ET REG. PARIS 

CANDIDATS 

30 a. mil*., banne culture g(e. 
dynam., initiative. Ecrire lettre 
manuscrite. C.v photo sous 
n- T3.C7-8, 6 BLEU. 17. rue 
Lebel, Wjoo Vincenoes, qui lr. 


Ste de conseils iurldktues 
et fiscaux (r> 
recherche 


SECRETAIRE 


STHNO- 
DACT. 

confirmée, françals-soglals, 
connais», allemand souhaitées. 
Tél. pr R.-VS : 235-1 Mi p. 78. 


perdu-iVôuvé 


Perdu 9-1-75. rue de la 
Vlstule. 13”, chat castré 
«ris tigré t an l'2, cnil, 
rouge. Tél. • après 19 n. 
707 - 09 - 02, récompense. 



H. 47 a. nés. H. nîv. (statVRP) 
sert, ant, imrru port de plais^ 
implantât, pressing auto. Etud. 
très prop„ Transactions import. 

ares chiffre. îi en rapport. 
6w. n® 2.779 « le Monde • Pub. 
& r. des Italiens, 75427 Paris-?®. 



Proies, maîfr. math, donne ers 
niv. sec, prix modéré. Et Kos- 
icas, 99, r. Oberkampf. Paris-))", 


Aaorcnez la isnaue bengali par 
J. H. Indien, cours Intéressant. 
Tél : 535-60-77, le matin. 


Important groupe privé rech. 
Plusieurs candidats de très 
bon niveau commercial pour 
acquisition : 

PORTEFEUILLES 
D’AGENTS GENERAUX 
D’ASSURANCES 
sur district parisien. Revenu 
b rot annuel de départ de 
400.000 3 14C.00Q F. Associa- 
tions el aides financières 
envisageables. Formation 
préalable assurée. Ecr. 
avec C.V. et ohoio d : 

LA PRESERVATRICE 
98. r. de Rennes 75006 Paris 
OU tét. pr R.-V. 222-49-16 +. 


•.occasions 


Pour U.SJL. Vlrtor-Huoo 
antique. 50. ruo Copernic, 
Parls-IM, achète meubles e) bi- 
belots anciens do qualité. 

Tél. : PAS. 14-94 - DID. 34-05. 


Achat vente ts biloux brillants, 
argenterie PERRONO 
4, Chaussée-d'Antln, OPERA 
37, av. Victor - Hugo. ETOILE. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant â domtcIJe 

Æ,„, HER. 26-73 


SEJOURS NEIBE 
Les Diamants, grand h&tel 
remontées ïUimlifi» 
pension complète 7 leurs 
Inler saison 950 F, studio 
os pension 7 jours inter 
saiswi à partir de fin F. 
Lès Meurtres HOtei P LM 
7. mm, nutts et petits 
deieunera 390 F : 7 jours 
pension complète 705 F. 
TS- : 285-38-02. Uc. A 610. 




I 
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.QQ 1721 

Offres 30,00 35,02 

Offres cfEmpfoî “Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignas de hauteur 36,00 42.03 



IMMOBILIER 

Adhat-’ Vente — Location 24,00 28XB 
AUTOS - BATEAUX -• ag flQ 2 Sj58 - 
PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 6020- 70,05 

OCCASIONS . _ . . , 2220 2528 


— - ; ** T I ï 2> £ 

"‘H H. r * H. 4 ”•* fc * 

'-A 


3f 


demandes d’errtpioî 


DÉLÉGUÉ MÉDICAL 


l* immobilier 


F* , fl * : 


enflüM 


EXPORTATION 

55 <zw, études supérieures, expérience . 
recherche poste Afrique du Nord, 
Afrique Noire ou Moyen-Orient. 


oxoiu/ivUér 


locations 
non meublées 


locations 

meublées 


jsV-ÿSW» ■-■g»* 
... *»,■,/ m. 

*1 


Ecrire n° 2 J84. « LE MONDE » Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 


Offre Demande \ 

XVI. - Roe des BeUefrafllcs Ehxfiante dmM dan*.. 
imni. nf. ad sidfl, bel appt gauche. calme * 

i P- « “3 350 P. - taUbh H inSSa 


ESSEC 


PORTE MAILLOT 

APPT grande classe 


VII*. INVALIDES ODE. 95-10. 
Cour - lardîn. 

17009, Ad standing, hauts ptaf- 
SoiurtKinea réception», & m. 


p5d£ m ETAT ^îfS-JS WSBB - m. METRO LEDRU-ROLUN. 
PARF. ETAT. 3 salles de bains. oans belle résidence rénovée 


30 ans 

Anglais, Espagnol courants. 6 ans expérience. 
ANIMATION COMMERCIALE 
GESTION PALE. 

Réseau Vente — Marketing 
Etudie toute proposition région TOULOUSE 


2 ^«,0^ asar*- • U ^m i rwaru\ 

Lg”“”Ji^. > °r 88 ' la - ... STANDING. Entier, aménagés. 


28 , avenue de Messine 
tout près du Parc Moncean 
1.000 m 2 de bureaux à louer 
“ livrables en avril 1975 “ 


pée, Penderies, téL, moquefie. 
Fart, étal, UH» F + charges. 
G jf J*. - Téléphone : 924-aML 


ar 


FH lyjtllBF v--o.» Irrterph« esc., poutres, ver- 1 

» kMA-i nuiu. dure. soleU, calme. Gestion et ; 

Iram. rav. 2 p„ culs., wc, pœs. locat. assurées. La propriétaire : / 


bains, 45 m2 environ, T Rage. 
Prix 729.000 F. - TéL. 567-714». 


GIRPA, 325-25-25 + 56-78. 


Rensagmmeats : 


BOULOGNE RJW n m otH I fl 

101 m2. TI Ctt. Balcon. Garage. CHAMP IGN Y (Centre). - F*ra 
2.023 F ch. cornu. HL Y. 4ML -mm. récant. Ms bon Steadfar 
IQe Gd stucU asc_ ch. ou, ta. \ 

— tffc*** ‘««m 


Ber. n° 80-283. REGIE -PRESSE. 85 b La. r. Réaumnr. 
PARIS (2») qui transmettra. 


BD MAIES HSBES 


imm. gd stand. PROF. LIBER. I 
DUPLEX 250*i. 2 chbres sera.,, 


Richard Eliis Sogepaf 


confort. Parking. ' Posslb. crédit Ïôur^ N ^palais P pSyÏÏl ' 
A) % nar urenriéhlln» 522-2B-74 BOURSE et PALAIS - ROYAL, 
15 STUDIOS et 2 PIECES avec 
QU/U D’ORSAY trn^m * , . menanlne. Restauration de ca- 


DIRIGEANT INTERNATIONAL 


17. rue de la Baume 
75008 PARIS. 


25. rue Morbeuf 
75008 PARIS. 


Villa de caractère, 300 ta» hnW- 
tetnesr impeccable, parfaite peur 
artiste ou coilecL. lard. 800 ms. 
Prix 6.000 F/m. Katz. ntl-3633. 


échanges 


Tél. .- 225-27-80 - 358-29-93+. TéL : 225-05-04/09-21. I| Demande 


Echanger. 3/4 P« C, bs.'1él. + 
■ratvW m tons, près M* cfistuS 
Para eut 700 max. 893-lHtL 


SPlemL Imm. p. de f. Appt de 


mezzanine. Restauration de ca- 
ractère. Grand confort assurant 
un placement de qualité. 


I prestige, » tt ma+flêp. 71M3-7S. le PROPRIETAIRE ï GIRPA, 


François 31 a., format, gde école + université 
américaine, parlant couramment an giei», allemand, 
rosse. Habitué aux situations difficiles. Venant 
d'assumer en Allemagne la direction générale et 
le redressement d'une entreprise manufacturière 
de 300 personnes, rech. situation. sünlL en P rance. 
dans société dynamique, et exportatrice ou position 
de responsabilité au sein de l’état-major d'un 
Groupe Industriel ou Financier. 


A p PRES MATIGNON 
’ ■ • Délicieux appart. 85 m-, 
ad cft. Prix 570.000 F. 52247-30. 


325-56-78 + 25-25. 


V Couple EoncKowL cherche 3/4 P. 

, 80/100 iu=, max. 1.700 F, Paris — — , _ - — 

2DQ F to ANMHFl peripher. sud. 845 nu/uno V". s-, *». îa*. 13- u*, u*. liMnGSïTînnSl 

«?. Hm, * ,c L 2JD0/3J7S. impeccable, en itéra- TéWehooe : 9«-l7-Sl apr. 20 b. ■» IlIrMYilIltT l 

ifDRu-RoujH «gs,, ■T?„*satL"= s'.'sf.r 

ntl Ml Immenb. commercial ^ uy _. vs “r-' K-_ P. ds vwtforB. cala»e, »!«* 


hôtels-partie. 


Ecr. n* 87.845. Confesse P„ 20, av. Opéra-l* r . qui tr. 


appartem, 

achat 


CONSEIL EN BREVETS 


?é -, 

, ^ jp4sr<- aMhâ- « 

-r 

LÀ.» !»F ÿ "f - «Ç. :rn 

-T ■an'î ■ lî 
■j '■ - 

. i»- .4* Oifb • 

- : . itr. ; ... tro ...trœçm- 

5» Îffcrt* A*-.- iffKSk: . 

i ’-ée üwr'IÜ 

»»i- • ;r t £, .i ;' pa n a ^ m 

...r ai+F^iaigjai- <R- : iWfr -nwt 1 , 

-i -^Fr^otnr. 

■.** -Ü3S to&mm-y.-ë 

AÏ| tg|iVi Ae? 
ai jr M&ma*' ■*■***• 

_ >*. t^uipe . • . 


, 900 M 1 ■"EïlS? 1 *- a»"n»«relal 

lie Prtt PARC MONT5DURIS fteeion parisienne “ .1.. g*» 

Imm. 69. Gd liv. + 3 eh., r ■» — _ * nos pasde-parte • 

LYCEE ENGHIEN. RESIDENCE &m 9 J£J*E& 

, + J b0 *Si.,£ÏÏ l NEPTUNE. Séi. + ch., iliwer- m 12 * ™ e 1,3,v {r) ' 
excep *- j58J88 5, * ,Æ3!S bains, cuis, éauto., baie., box, 

V^HUGO. Prupr. vend magnlf. parking, impeccable. 989-31 -74. 

DUPLEX 2 P. H conft, décoré. n, m PC „ . nmicnu 

balcon. 380.000 F. — BA L 07-36. ■MBMnHM PLACE SI-AU6USTIN 
BD LEFEBVRE près. ImL sfdg.' 
bel «ppt a p., « contl. Vue déoe- 
gée Sud. 38 0.000 F. SEG^SSGL 
CAMPO-FORMIO. Bel Immëubîé 

4 pces pp les. cuïs^ bns. 80 oe i a a ptaces. szz-s>2S. 

TT conft. 240.000 F. 5EG. 55-31. Uraent, rech. 0ds appts P, 8*, 

VT. TÜSbmT Écoles. OD ET 9500. !fe 1* K IJOXSON, LAB. 1M9. 

Vue Jardins et N. -Dame. Duplex Société rech. A acheter appart. 

4 pces, refait neuf, tél., 80 «=. prés NATION. — TEL. 34M2-14. 


domaines 


liée, rapides de vos apparient, i LE POULAIN s ode. tZxF 


Prés Carcassonne, ds site agréa- 
ble. vends -domaine agricole 
120 ha, seul tenant bordé par 
deux rivlàrss. dont 86 ha eufff- 
vaMes en polyculture, surplus 
bois et chasse, avec bâtiment 
ferme OP sJ, deux élevages 


bureaux 


bureaux 


m m tftttï 


Ds immeuble bureaux gd stamL, porcins modernes complets et 
climatisa bon. téléphone, service matériel. Possibilité on&fJt- lm- 
telex. salle de conférences, parte Portant. 16.156, HAVAS. B.P. 32, 
de 1 A 3 places. 522-32-26. ! 11000 CARCASSONNE. 


A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

Bureaux modernes équipés 

A SERVICES COMPLETS 


Quarantaine ; Européen ; In g. Cblm. ; Dr és 6c. ; 
licencié en edencee commerciales et consulaires ; 
Reg. D.S. patent agent: 10 années d’expérience 
Internationale en brevets [Europe + UH.) ; langues : 
anglais, français, allemand, néerlandais; Intéressé 
par situation A responsabilité accrue ou autre forme 
de coopération, éventuellement & temps partiel. 


constructions neuves 


Ecrire N* 7719 cle Monde» Publicité 
5. rue des Italiens — 75427 PARIS -9* 




OUÏE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutes de la gara de Melun 

LA V 1 LA UB 0 IS 


• Standardistes et hôtesses d'accueü trilingues ; 

• Télex; 

• Salle de conférences; 

• Parking visiteurs sous-sol ; 

• Location à partir d'un mois. 

HERSA - Tel. 553-50-11. 




Cadre homme. 24 a., dés. obllg. PSYCHOSOCIOLOGUE R P^NÜ 1 

mil. remons. Relations PubL. 8 ans expér.. ch. vacation ou I vAfc'SalO'O »HC#*vSfL 

sér. réf. ch. trav. complémeo- trav. lemp. Form. recrut, organ. I \ï 

taire» régulier» ou exception- Ecr. N“ 2.168 « le Monde > Pub., %. ptf** BUW^qüS w 

nels en Relations Publiques cm S. r. des Italiens. 75427 Parte-?». 

Promotion des Vtes. Ecr. APNA. j — p — 77 , — ÏS£Sr — wrtüWr ' 

2. r. du Cygne, Pari»-!», g. tr. 

J. H.. 20 cl, dég. OJUL, ch. emp. écrits, net. Ital., étudie toutes TR’OCADÊRO 

proor a m-, cobal, asram.. offres, bar. od divers, 

compas*» don. R--V.' à 32646-70. Ecr. N° 18^78 P JL SVP, 37, r. 

T ~d -« . "Ml - Général-Foy, 75008 Paris. J Aux alwrds «» lardms, 

F-. 26 iL,_lKL. - inannst Mnru ■ . ' . 1 . ^ r: dans una rue de caractère 

modernes. <BpL lournaGnne. en. j. H., 25 a„ Maîtrise gestion provincial, au grand calme 

travail mi-Mirm 00 wrfWI, en Dauphine, opt. fia. c. de gest., 66, RUE CHARDIN 

HSÏÏ? S? pr S' - ■ _£”î p ‘ ch. empl. corrasp. formai. Paris. 

Ecr. Mme Santantomo. JR maTOU IC 7SM563. RESTE : 

C ”* nef P ' * ' T ' T Zi — Deux beaux 3 Pièces. 70aFî 

Horel-de-vllie.. Parta-£. Jne cadra de gestion, dtpMmé — Un 3 pièces et jardin. 

J. F- 23 ans. Sur. da Cm. option D.E.C.S. certificat de Bastion 

finances compta b-, allem.-ansU esprit d'analyse et de création PRIX FERMES DE 1974 

ch. slt. Paris, proche banl. Libre liaison Informatique, Livraison l«r trimestre 75 

imméd. Tél. ; 328-28-91. capable assurer mise en place Appariement témoin, vente sur 
1 c - . so m . «me niiv aKHnn ..Procédures comptables flnan- place, 14-19 h (sauf dimanche). 




Piscine chauffée. Club Ho use. tennis. 
NOUVELLE TRANCHE : 

• 21 VILLAS de 4 & 7 pièces principales, avec 
j ardin priv atif. 

m PETIT IMMEUBLE de 30 appartements, 
du 2 au 4 pièces principales. 

LIVRAISON ETE 75, MAIS— * 

- PRIX FERMES BT D EFINITIFS ! 


Apport petsonnel : 20 %. 

Fréta PIC au taux moyen da 8/22 %. 


Aux abords des jardins, 
dans une rue de caractère 
provincial, au grand calme 
68, RUE CHARDIN 


locaux 

commerciaux 


Renseignement» et vante : 

CONSEg. S-AJ L Lhi 646, avenue Poch. Damtnarie- 
lea-Lys. T£L i 437-17-45, et sùr place istmwn. «♦ 
dimanche de 14 h. à 18 h., avenue EmDe-Zola. 
Dammarie-les-LjB. . 


■ ' TROCADERO LOUONS pr«s Sabrt-Auausfins - 

A UWER PETIT IMM- NEUF 2» -s «te bïïfaS*? SîKSrt 
6 “* + ÎT^taMés, 4 lignes féfâsftose. 

"ÿ*™"- équit> - Tétot - T«éPbamr CO Fl REM . 
4- 10 non. téL Bail X 6. 9, sens - 265-3665 Patte TL 

pas- • de porte. Libre Immédiat, n f, «îhwr tt t.- - 

Propriét ai re diretL : 7569682. CONCORDE 

“ RUE RICHER 7 ÏS C î* ,t vrf ,£‘_î? u * B PrapriSÎ 

Ds bel ïmm. sida, 6 ods banc JP t)UI ? aux W m 2 + 3 ch. sera. 

10 L télrf 230 “ï. DID. Bcx - CaVTO - ~ 2S63611 P. Z C. 

: SUREAUX SS PAS-O&PORTE. 

A LOUER ; ® TTES SURF. T5 QUARTI. 

3 BUREAUX REP. A NEUF, MAILLOT - 293-45-55. 522-1 Wû. 
RUE DE SEINE — 90 M2. Spécialité har * depuis 1961. 


itxMir#- -,ç W ' -«ÊJC À mtà 
■> ïjWfi 

,ok ,s bSm' 7p^H0^:SUl 
. :: rfj-, f ëtf. . .À!» *6. -totG ÎsÜfg 
• iWflà art. 1 ni& yé»* 

■ ^ : g.sMNgiâw-, - V -■ * ‘j. 

r - -r fî-6/-. =«► -«p- m*m 
.. - » .v -jv.w.-aifc.-Wn'- 'MMfiefiji 

.... •. ..r' ' .v> ’ ■# ’ -' n i üà ti m - 

Xxrïeai pifi (« .f i f éB*» » 
^...r ïmsrusdwum, 

■ r. • • .',•**■*»#* 

-»*eeemrr, «us 

r - ïf-s * ms&Êm' ** 

* .- r— t. ■* îm*ëspg«mi m 

■ «sratyry. *Uümâ tim 

■ - r -- ac» - -- • 

=/ --!.• r.-Ar . ... 

• : ** '-r?4 M! tr**.-** 

\-a >wa*-- 




Prix raisonnable. 

M. Bertrand - TéL ï 55342-1 B. 


EXCffTIONNEL 


PER El R E 


PROPRIETAIRE 
Loue un ou plusieurs boreauc. 
immeuble neuf. TB. : 7561248. 1 


Bubreau de la coIDne de 
Salnt-CkxBf, A louer 3 lots 
de MJ, 150 et 170 m*, Ifi. 
602-0671. 


Cité des Art» (Ahri. 306). 18, r- 
HOtel-de-VUIe, Parls-4'. 


I Splend. r.-de-ch. av. 9/sol 280 oP 
+ nombrx bureaux ht rianding 
6 louer - 755-8674. 

Fs -ST-MARTIN - M* Stalingrad 
Vf) JJ m2 an sol + cour. Parfc- 

*VU Pntnnltt •« t) hlm, K#4 


fonds de 
commerce 


locations 


non meublées 


constructions II propriétés 


1er trimestre 75 TW E f n Î2ï5? W ManF^ U ÎHmSaî' EXC EPTIONNEL. av. HUN F 
témoin, vente sur I^J*. wt*. NADE ■ «7-87-84. un-rpj nn uos 4 rnui OîiTS 

t (sauf dimanche). BASTILLE. Pronr. loue direct. nu *“- ™ ** 6 CiUVL. 


neuves 


Srint-Magr - . La Vbrenne 


50 KM. PARIS SUD-EST 
- FERME AMENAGEE 
_ 7 Pièces, fout confort. 
PISCINE INTERIEURE SAUNA 


J F. 22 a, poas PUT gestto n comptabw» ffngn- place, 14-19 h (sauf dimanche). BASTILLE. Pronr. loue direct. " -6 6IUIL. _ I LüTotei 

option Hna^cWcom^abflTR rerterche T«L : 527-3340 « «22-1608. IMM. ADMINISTR. OU CCIAL | Atteu, nombrx tains + appt. COURBEVOIE „ N E_' i STHD^^ET^DFuX^ pÏbcfa A? R DUSsîiran^ ! F 

Schant dartvta. rti^io Adr responsab. dans ïaopw en un ou deux lots ont J En S. A. 8244540 f 81011 _ . ^ 2 bits, GARAGE 1 *• D SSSi“5 SOY JL JW?®*' »< 

- sté en formation ou expansion- rénové, ctUwrtïsé. équipement fc Fg-Moetmartra UU.UU TEL. lsqq f. > MAC. «M7. I Immédiate, 07M7-27 - 07M69X 


te prm&i Mite Gwtfti Cri 2 é ou expansion. 

iwSn, uiïïïtn 7j3»n Eer - FrB,1CB Lafaratte post. 15, 
M.4.UCB, Maniai 78200. — T0> ryo B!euo, Parî»4*. 

H„ 27 a., esc France «t 

éfnmg., angl cour. + allem., Import-Export. 

“**■’ 7 ?" .SfRSE? reeh * J- H-» « a- Wling. anoL D.U.T. 

CAD ^^, expér. comm Internat., ch. pL 
_ COMMERCt Pa rtî- éclate export. Tél- 88631-89. 

Ecr. N® 2.195 « le Mande » Put., 


intérieur au gré du preneur. 
VE* nnrr i.r-mn Bail 3' «* *. LOYER EXCEPT. 

15* - PRES MEffiO bal «610, 

PETIT IMMEUBLE STANDING U Ç® T î_5Ç? h - W ptecem. LOCAL 


lUSSAUSSOY . NADEL », 
073-97-27 - 87346-93. 


3 STUDIOS 


TEL. L500 F. - MACttyL E .RégaMité immédiate. 07397-27 . 8763 ^ *' 

SmaiftaSéS 1 » Eta PIECES XX* -M° TELEGRAPHE ^ • *•*•*•» ^énos anaen moulin, 
TT CONFT, PARÜL. ch. c., pus , vraio «tell» 120.000. b8l5e ,55"®“^ toence Viand, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

LA RENTRÉE DU TRIBUNAL DE COMMERC E DE PARIS 

Les jugements de faillite ont augmenté 
de 30 % en an an 
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Lors de l'audience solennelle de 
rentrée du tribunal de commerce 
de Paris, qui a eu lieu le 13 Jan- 
vier, en présence de MM. Jean 
Lecanuet. garde des sceaux, Michel 
d'Ornano, ministre de l'industrie 
et de la recherche, et Vincent 
Ansquer. ministre du commerce et 
de l'artisanat, le président du 
tribunal M. Martineau, a critiqué 
la législation sur la faillite. H a 
suggéré que des modifications 
soient apportées à l'ordonnance 
du 23 septembre 1967, instaurant 
la suspension provisoire des pour- 
suites. L’ordonnance édicte que 
cette procédure ne peut Jouer que 
s’il n’y a pas eu cessation des 
paiements, a-t-D précisé ; il s’agit 
estime-t-il. d’une restriction d’au- 
tant plus regrettable que cette 
notion n’a Jamais été bien définie. 

M. Martineau a également sug- 
géré que le statut et les pouvoirs 
des curateurs de sociétés faisant 
l’objet de suspension provisoire 
des poursuites soient plus claire- 
ment précisés et que les dirigeants 
des sociétés concernées devraient 


être mis dam l'obligation de 
céder leurs actions et leurs parts 
sociales. Le président du tribunal 
s’en est pris enfin à l’adminis- 
tration : les fonds des sociétés 
administrées par les syndics 
doivent être déposés obligatoire- 
ment à la Caisse des dépôts, qui 
pale un intérêt de l r e alors que 
le loyer de l’argent est à un taux 
de 14 à 15 < r. u C’est ainsi un 
impôt de plus de 10 Si qui est 
prélevé sur les créanciers des 
sociétés faillies. » 

Au début de son intervention. 
M. Martineau avait dressé le 
bilan de l’activité du tribunal de 
commerce de Paris en 1974 : 
2 582 liquidations de biens ont été 
prononcées, 445 règlements judi- 
ciaires, le tout concernant des 
entreprises totalisant 30 000 em- 
plois. Les Jugements déclaratifs 
de faillites ont augmenté de 
30 Si par rapport à l'année anté- 
rieure et les passifs sociaux de 
300 %, plus de 1 milliard et demi 
de fTancs de créances étant en 
cause, a-t-il précisé. 
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(Suite de la première page J 

Dans son allocution, dans le 
style des causeries au coin du feu, 
le président Ford a proposé A la 
fois une réduction massive d’im- 
pôts représentant 16 milliards 
de dollars, et de nouvelles mesu- 
res pour économiser l'énergie, qui 
se traduiront par une augmenta- 
tion substantielle du ârix de 
ressence et des autres fuels. En 
effet, le produit des diverses taxes 
qui seront imposées sur le pétrole 
et le gas naturel est évalué & 
30 milliards de dollars par an. 

L'objectif & long terme, défini 
par le président Ford, est d’assu- 
rer en 1985 F Indépendance éner- 
gétique des Etats-Unis ; mais, 
a-t-il ajouté, « en coopération 
avec nos amis de V étranger 
Four atteindre cet objectif, le 
présidant entend réduire les Im- 
portations de pétrole dans la pro- 
portion d'un million de barils par 
jour d’ici à. la fin de 1975 et de 
deux pifflinnu de barils par jour 
avant la fin de .1977. Dans l’im- 
médiat, pour les trois prochains 
mois, les droits sur le pétrole im- 
# porté passeront .de. 1^,4 3~d0l- 
'Jars par baxfl. ‘ ' ” "" ' 

Si le Congrès adopte ce pro- 
gramme, a dit en substance le 
président Ford, il n'y aura pas 
lieu de recourir au rationnement 
de l'essence, dont le prix aug- 
mentera certes, mais cette aug- 
mentation sera inférieure -à celle 
qu'aurait provoquée une taxe de 
20 cents par gallon, comme cer- 
tains l’avaient suggéré. 

Les 30 milliards de dollars an- 
nuels payés par les consomma- 
teurs aux compagnies seront ré- 


cupérés par l'Etat sous forme 
d'une augmentation des tarifs sur 
le pétrole importé, d'un nouveau 
droit sur le pétrole domestique et 
d'un impôt sur les super-bënéf ïces 
des compagnies. Ces 30 milliards 
seront ensuite remis en circula- 
tion dans l’économie. 

Le programme de la . Maison 
blanche prévoit, en tout cas. une 
réduction de 15 milliards de 
dollars de l’impôt sur le revenu. 
Sur cette somme 12 milliards 
iront aux contribuables par 
des remboursements représentant 
12 % de ce qu’ils avaient payé 
en 1974. Les 4 milliards res- 
tants seront destinés aux entre- 
prises et aux fermiers, sous forme 
de concessions fiscales destinées 
à encourager l'Investissement. Des 
mesures spéciales sont prévues en 
faveur de ceux qui n'ont pas 
payé d’impôts en raison de leur 
faible revenu. 

Apparemment, le président Ford 
n'a pas renoncé à ses convictions 
économiques, n se résigne aux 
inévitables et grandissants défi- 
cits budgétaires, mais à titre 
temporaire, et la discipline fiscale 
lui parait toujours Aussi indispenr. 
sable- D’oÙ sa décision d'imposer 
un moratoire d’un an à tout nou- 
veau programme de dépenses 
fédérales et d'opposer éventuel- 
lement son veto aux dépenses que 
le Congrès pourrait proposer- De 
même, il a décidé de fixer une 
limite de 5 % aux augmentations 
des traitements des fonction- 
naires,! des pensions militaires et 
de la sécurité sociale. Bref, Il 
reste fidèle à l'esprit de libre 
entreprise. 

HENRI PIERRE. 


PATRONAT 

L'assemblée générale du C. N. P. F. 

Trois noaveaas vice-présidents et nn projet 
de < sortie da plan de refroidissement » 

L'assemblés générale du Conseil nationale du patronal français, 
qui a eu lira ce mardi 14 janvier, a e nt érin é la no mi n ati on de trois 
nouveaux vice-préridenU du CJffJJ. : MM. Philippe Burnel prési- 
dent de la Fédération des industries mécaniques et transformatrices 
des métaux ; Philippe Clément, président de la Fédération du bâti- 
ment si précédemment «îrirnt^iu-faMonet du CFJF. et Léon- 
Louis WcUL président de l'Union des industries textiles. 
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Cette décision porte A dix le 
nombre des vice-présidents du 
ON -PF, MM. Ambroise Roux, 
Jacques Ferry, Yvon Chotard, 
Claude Ventre. Pierre de Calan, 
René LamJgeon et Jean-Francis 
pécresse étant déjà en place. 

- « La crise de V.energie, le retour 

impératif à Véqu&bte de notre 
balance commerciale . la lutte 
contre le chômage, nécessitent la 
croissance de l’économie fran- 
çaise pour les années Qui van- 
nent », a déclaré le president du 
CLN.PF-, Ml François Ceyrac, 
devant l’assemblée de cinq cents 
fthâfe d’entreprise et représen- 
tants des organisations profes- 
sionnelles. ’ . _ , . 

« Les chefs d’entreprise n'ont 
«as baissé les bras, maigre la 
crise, malgré les charges imposées 
par 'la lutte contre F inflation, 
malgré la désargardsolian de cer- 
tains ’ services pubHce. * 

Dans cette perspective, M. Am- ■ 
broise Roux a fait plusieurs pro- 
positions pour * sortir du plan de 
refroidissement * : xetomr à la 
liberté des prix ; ouverture de 
contingents de crédits hors enca- 
drement sur présente, tionde dos- 
siers pour certaines entreprises ; 
retour & un système permettant 
pp* entreprises d'obtenir plus 
facilement auprès de la Banque 
de France des crédits d'investis- 
sements à des taux plus faibles ; 
effort de l’administration pour 
payer ses clients dans des delais 

- pins normaux; déductions fiscales 
nouvelles pour favoriser l'inves- 
tissement; encouragement au pla- 
cement de l'épargne, n o tamm e n t 
par une élévation de la limite 
d'exonération de l’impôt sur le 
revenu des personnes physiques 
pour les placements obligataires ; 
réévaluation des , bHahs ; mise en 


place de plans de restructuration 
pour faciliter le « redéploiement » 
de l'industrie. 

De son côté; M. Yvon Chotard. 
président de la commission so- 
ciale du C.N.F.F., a déclaré : 
« Les charges gui pèsent sur les 
entrepfisfls doivent être considé- 
rées comme un élément d'une 
politique salariale. Or. les char- 
ges ont déjà augmenté de 1J05 % 
(UNEDIC, A-GJ>^ Aide à la cons- 
truction ) pour 137 S par rapport & 
1974. Les accroître à nouveau 
rendrait encore plus fragile la 
trésorerie des entreprises et pour- 
rait mettre par Uk même l’emploi 
en péril. S'il n'est pas envisagea- 
ble de faire, en moyenne, pro- 
gresser le pouvoir c Fâchât des 
salariés, en reoantihe. ü est pos- 
sible de faire progresser, par un 
èffort d’imagination et de vo- 
lonté, les conditions d’expression 
du travail et de la fonction de 
chacun. 

s Nos moyens d’action doivent 
se développer dans trois direc- 
tions : dans l’entreprise, par une 
sensibilisation de tous les hom- 
mes qui y travaillent, et en 

créant chaque, fois que 2a taille 
de l’entreprise le permet un ser- 
vice a sécurité et conditions de 
travail » : dans les professions 
qui doivent apporter une assis- 
tance technique et des -renseigne- 
ments sur les organismes déjà 
existants ; enfin, au rdpetu de 
ForgaiûsatiûTt interprofessionnelle. 
Dans ce domaine, le CJV-P.F. a 
F intention de prendre certaines 
rrdtiativBS dans le but de coor- 
donner et de promouvoir Faction 
de prévention. Nous ferons 
connaître ce gui a déjà été fait, 
ce gui est en voie de se faire et 
■ce qui est envisagé. » 


SYNDICATS 


AFFAIRES 


M. Maire : le gouvernement et ie patronat ! Le groupe Empain-Schneider sera ie chef de file 
veulent imposer la baisse du pouvoir d'achat | mais non majoritaire au sein de Creusot-Loire 


Au cours de son déjeuner 
annuel de presse, organisé le 
13 janvier, les dirigeants de la 
C_F.D.T... après avoir regretté la 
polémique entre le P.C. et le 
P JS. ivoir en page politique', 
ont traité de différents sujets 
économiques et syndicaux. 

• L’ACTION REVENDICA- 
TIVE. — Le gouvernement Jette 
de la poudre aux yeux. H veut 
faire croire que la crise a atteint 
le niveau le plus grave. Le gou- 
vernement et le patronat veulent 
imposer la baisse du pouvoir 
d’achat, estime M. Maire, en ci- 
tant plusieurs exemples : dans 
les négociations avec le secteur 
public, le gouvernement ne pro- 
pose qu’une indexation avec 
retard sur la hausse du coût de 
la vie (ce qui exclut toute signa- 
ture d’accord i: la « serisette > est 
un encouragement au ralentisse- 
ment des salaires. 

La CJD.T. qui réaffirme l’effi- 
cacité de i’accord du 26 juin 1974 
avec la C.G.T n va proposer à celte 
dernière de saisir le gouvernement 
de deux questions primordiales : 
la réduction de la durée du tra- 
vail et l’abaissement du droit à 
la retraite à soixante ans. L’ac- 
tion revendicative générale va 
Être relancée. 

9 LE VU' PLAN. — Les orga- 
nisations syndicales sont invitées 
à donner leur avis sur le 
VU* Plan, mais les décisions se- 
ront prises par le gouvernement, 
après avoir fait « comme si » la 
consultation était organisée. En 
fait, le président de la République 
a conservé les mêmes conceptions 
que lorsqu’il était ministre des 
finances, estime la CFD.T. 


D’autre part, les c imités éco- 
nomiques régionaux vont perdre 
de leur valeur en raison de 
l’absence des grandes organisa- 
lions syndicales C.G.T. et 
CFD. T., qui refusent de siég.?r 
avec la CF. T. 

C LA GREVE DES POSTIERS. 

— Le conflit des postiers, a di: 
RL Le Seller, pourra:: rebondir, 
car il laisse ur.e très grande 
insatisfaction générale. La fédé- 
ration C.FD.T. a reçu 3 652 adhé- 
sions pendant !a grevé— La caisse 
de grève confédérale a permis de 
verser aux gréviste*:, selon les cas. 
16.50 francs ou 22.50 francs par 
jour. 

• LE SERVICE MILITAIRE. 

— U faut refaire de la defense 
nationale la défense du peuple. 
Les jeunes doivent pouvoir exer- 
cer leurs droits constitutionnels 
durant leur service militaire, et 
s’organiser synd roulement dans 
l'armee. Un texte en ce sens va 
être adressé aux jeunes. 

• LES EFFECTIFS : - 42 'i 
EN SIX ANS. — Depuis trois ans. 
la CFD.T. annonce ses effectifs 
de façon précise, en fonction des 
timbres encaisses. Soit, en 
moyenne, huit timbres pur an. 
chiirre variable selon les pro- 
fessions. Sur ces bases il y avait 
776 983 adhérents en 1973. 743 741 
en 1972. 7061 19 en 1971 et 673 502 
en 1970. Le nombre des travail- 
leurs ayant en poche lu cane 
confédérale est supérieur : plus 
d'un million estime la CFD.T. 
en 1973. Cette année- là. avec 
33 247 adhérents de plus qu’en 
1972. la progression a été de 
4.47 f*. En six ans. par rapport 
à 1967. elle a été de 42 rT>. 


Ua second communique, diffuse par les groupes de Wcodc! et 
Empain-Sebaeider. apres celui du 25 décembre 1974. rend publics les 
termes de l'accord qu'ils oni élaboré. Comme prévu (-le Monde» 
du 14 janvier}, la Cesspagnie lorraine prendra le contrôle de Marine- 
Fïrminy eu lui apportant !a plupart de scs participations dans les 
domaines industriel, commercial et financier. 


Le regroupement dans ’j mê:r.c 
mais d-:= quatre actiir.r.wre:. 
la SOLLAC. coopérât.* e d? 
nage et c!e tl» voûte c-.- la aiüv- 
rurçrie lorr.iu:e. soit SACILOR. 
Dilling. J.-J. Cnmaud e: Guru- 
gnon. facilitera ie reprrxhernm: 
éventuel de SACÎLOR. ce lu 
SOLLAC et même res ar. -r.es 
sarre. ses DiUing sous i’vjide 
ou groupe de ce 
En ce qu: concerne Creusa* - 
| Loire, don: 1 <l- contres '. > 
est détenu par ?.îar ne Scltr.cidcr. 
filiale à 50 ■: -Ô0 ■:> dv Marmc- 
Firminy et Eracuin-Scnr.c.dor. 
est entendu que ce dem/rr çrcupe 
y exercera .’e orr.m-.ir.cên.or::. 
mais qu’il n’y dv*.. ira r-'*-'- !- 
majorité. C’est fc.cn pourtant ce 


IMMIGRATION 


[annulation des circulaires Marcelin -Fontanet 


(Suite de la première page.} 

L’objectif poursuivi par les 
or-gan&Ltiûns de défense des 
travailleurs immigrés visait no- 
tamment l'annulation de la 
nécessité de produire une attes- 
tation. de logement, pour obtenir 
les titres de séjour et de travail, 
qui. sans améliorer réellement les 
conditions d'existence des immi- 
grés, les lie à leur employeur. 
JJL Da Silva demandait eu_ autre 
qu'une carte de travail lui soit 
délivrée, comme auparavant, dès 
le premier emploi. lie Conseil 
d'Etat vient de reconnaître le 
bien-fondé de ces recours. D a 
annulé les deux circulaires parce 
qu’elles ont restreint abusivement 
la règlementation, exigé Tattes- 
tatïons de logement et substitué 
pour la première année un contrat 
de travail a durée déterminée â la 
carte de travail. 

Pour les immigrés, cette déci- 
sion aura deux conséquences 
immédiates • radministration non, 
seulement ne peut plus réclamer 
l’attestation de logement mais en- 
core devra délivrer la carte de 
travail sur présentation du 


LES ATTENDUS 
DE L'ARRÊT 


Voici un extrait des atten- 
dus de l’arrêt du Conseil 
d’ E t a t annulant certaines 
dispositions des circulaires 
MArcelUn-Fontanet. 

c Considérant que st les 
dispositions législatives et 
réglementaires font obligation 
aux étrangers qui viennent en 
France pour y exercer un 
emploi salarié, de produire un 
contrat de travail visé par les 
services compétents du minis- 
tère du frarad à 2’appui de 
leur demande de titre de 
travaü et de séjour, et ne 
prévoient expressément au- 
cune procédure de régularisa- 
tion de situation, elles n'inter- 
disent ni aux étrangers qui 
sont venus en France pour 
d'autres motifs et se trouvent 
dans une sfluatton régulière 
sur le territoire français de 
présenter une demande d'au- 
torisation de travaü aux ser- 
vices compétents ni â ceux-ci 
d'accorder l’autorisation de- 
mandée dans F exercice du 
pouvoir, qui appartient nor- 
malement â l’aûminislration 
dans tous les cas où une 
disposition expresse applicable 

en l'espèce ne le Zui interdit 

pas. de régulariser les procé- 
dures pendantes devant elle. 

s Considérant qu’ ainsi, en 

décidant qu’aucune autorisa- 
tion ne serait plus accordée 
à l’étranger entré en France 
comme touriste gvi demande 
à exercer un emploi de ma- 
nœuvre ou d’ouvrier spécialisé 
(même s'ü n’existe pas de 
main-d’œuvre disponible) ou 
une profession excédentaire 
en main-d'œuvre, le ministre 
de FintêrieuT et le ministre 
du travail ie remploi et de 
la population ont, dans les 
circulaires attaquées, ajouté 
des dispositions nouvelles aux 
dispositions législatives et ré- 
glementaires précitées, le 
CanseÜ d’Etat annule ces 
dispositions, s 


contrat d’em bauche. Chaque 
étranger pourra demander sa ré- 
gularisation : sa demande devra 
faire l’objet d’un examen indivi- 
duel sans que les services du tra- 
vail ou les fonctionnaires de 
police puissent lui opposer un 
refus de principe. 

Il faut noter toutefois qu’un 
point particulier des circulaires 
mises en cause n’est pas annulé. 
C’est la procédure dite de compen- 
sation qui permet aux autorités 
de refuser un travail dans une 
profession ou une région détermi- 
née si les travailleurs français y 
éprouvent des difficultés d’emploi, 
lie Conseil d’Etat estime en effet 
que cette procédure de compen- 
sation ne constituait pas une me- 
sure nouvelle, mais la simple 
application de la loi du 1D août 
1932 protégeant la main-d’erurre 
nationale, selon laquelle tout tra- 
vailleur étranger doit être muni 
d’une autorisation spéciale accor- 
dée apres consultation des servi- 
ces pubiies de placement. 

D’une manière générale, le 
Conseil d’Etat vient de donner 
un coup d’arrêt a la politique 
gouvernementale consistant â 
agir par voie de circulaires 
Faut-ii en conclure que celles qui 
réglementent l’entrée des familles 
étrangères en France et qui, plus 
récemment, ont suspendu toufe 
Immigration, seront frappées d’il- 
légalité ? Au secrétariat d’Etat 
aux travailleurs immigrés, on rap- 
pelle que certaines des vingt-cinq 
mesures proposées au conseil des 
ministres du 9 octobre 1974 vont 
plus loin que l'arrêt du Conseil 
d'Etat, puisque le gouvernement 
avait préconisé l'annulation de 
l’article L 341-7 du code du tra- 
vail interdisant â tout employeur 
d’embaucher directement ou par 
intermédiaire un travailleur 
étranger introduit en Franre. sauf 
si le contrat le liant à son pre- 
mier employeur a été résilié par 
décision de justice. 

Devant l'ampleur des difficultés 
administratives provoquées par [es 
fameuses circulaires, le gouver- 
nement avait lui -même proposé 
d'assouplir les conditions d'attri- 
bution de ia cJrte de travail aux 
primo- immigrants et de supprimer 
l’obligation de l'attestation de 
logement. Ces dispositions de- 
vaient être examinées lors de la 
prochaine législature. 

D reste que. pour l'instant, 
l'immigration est toujours suspen- 
due. dans les conditions détermi- 
nées par la décision du conseil 
des mmistre' du 5 juillet 1974 
J. B. 


DES CERCUEILS REMPLIS 
DE PATENTES ont été brûlés : 
devant la Trésorerie généra te , 
de nombreux départements, j 
principalement dans la région 
Rhône-Alpes, le Sud-Ouest, le 
Centre et le Midi. C’était le 
mode d’action choisi par le 
CID-üNATl pour sa journée 
nationale d’action, qui s’esr 
déroulée le lundi 13 janvier i 
sans incidents graves. j 

« Ces manifestations, vn peu 
folkloriques, ne doivent cepen- ( 
dant pas faire oublier la gra- 
vité de la situation ni le 
caractère rerendicaî:/ de noire 
7’oarnëe d’action n. a renu à 
souligner M Etienne Régnier, 
secrétaire général du CID- 
UNATI. H a précisé que des 
discussions ont été entamées 
à cette occasion avec le maxi- 
mum de députés et sénateurs. 


UN CONSORTIUM 
SE PROPOSE DE SAUVER 
ASTON-MARÏiN 


Un consortium angîo-favon n 1 
été créé pour s.vjver Aston- [ 
Martin, a déclare le 13 janvier! 
le directeur commercial rte la j 
célébré firme automobile Smon- ( 
nique mise en liquidation le | 
30 décembre dernier. Ce censor-j 
tium est formé d’im proprietaire ■ 
d’hôtels canadien. AL Georges ; 
Minden, d'un millionnaire amé- 
ricain, M. Peter Sprague. et d’un 
groupe d’hommes d'affaires bri- 
tanniques qui restent anonymes. 

M. Minden a déclaré qu’il était 
c très optimiste ? et qu’il espérait 
pouvoir présenter des propositions 
convaincantes au liquidateur judi- 
ciaire c dès la fin de la semaine ?. 
ce qui pourrait entraîner la réou- 
verture des ateliers. — 


c/ae .Vefforç.v.*. d’obtenir ie baren 
Émp.us dcpu.s l'achat de 32 r 
du capital de son partenaire 
Murine - Fircnny en novembre 
:a:3. 

Mais !t-i- pouvoirs publier, s'v 
r.^n: toujours oppo^s. Il ::c kur 
r:c:t pa':. pcisiblv. û b: en tics 
po.a’.t c* vue. d abandonner a 
lp. pnrtiCiilarT de nationalité 
vtruvi rc. e: ’iv nu groupe unie- 
r-.e.-.c. \Vcî tmçhoube. j*.» coc’.rn’.e 
c. — pr.nctpa! court ntrtcur îr.:ri- 
ç.i.'s ce CSMUÜ;' rei lier i" cri 1 :. 

E::.':n. t .rrr.ie non* i'svior.:- 
!a en: encre n pïurieura renn- 

fis. teî iir i.:*:: ni;, de Marine- K-.-- 
rn.nv r. bu n.ic ruerai eut rni'-Li’r-c 
a \ .'ccn: en mi s -e contre j« 
luron Eîîïp.’.in. qu’:U n.vuuii.-nt 
d’avoir, par son :îCt;u..'.i:;on. viu!.* 
le pacte dv non-acre.'s .on sitm.,- 
c-r. l'-Tu : fa solution adoptée y ur 
o-nv-er.: pr.rf.itfcrren:. pitiuîlJV-lîo 
c- m'aie- leur désir, exprimé rtepmr. 
louât ettpa d'être a:/:-.îé n.:r ne 
V.'er.cel. 

• L'IDI SE RETIRE DE 
G A Z. OCEAN. — L'IntLim c’ro 
développement, indu: l r i e 1 
•ipii a vendu a Al. Eoucfc-t. 
pré: i dent de G ar.ir êiin. ’rj 
participât ion de 4 qu’il dé- 
tenait ü-.ius cette société. 
M. Boude: pit l'actionnaire 
principal de Gazoréan avec 
PlUc de 30 du capital. 


Opposé au regroupement 
projeté par Renault 

PEUGEOT 

A ACCRU SA PARTICIPATION 
DANS LE CAPITAL 
DE MOTOBÉCANE 

Le srrdDpe Peugeot a accru sa par- 
ticipation dans le capital de Moto- 
bécane, eu achetant en Bourse, ces 
dernières semâmes, des actions de 
coite société, premier constructeur 
français de cycles, et deuxième fabri- 
cant de vèlnuiiiieurs. Penceot espère 
aiusi être en mesure de «'upposer S 
l'opérai ion de resrnupemeut de- 
sociétés Vélosolex et Mot ■■bécane 
projetée par la répie Renanii <•’ le 
Monde r du CS décembre 

La réaclion du groupe Püiismi 
complique siuculiêrement ia lâche 
de la Réple. qui. dans te >rlié:ua 
iuitiaL ne devait de t cuir, au terme 
du rapprochement entre Vel* moles et 
Mombécane. nue lti.ilti du rapital 
de cette dernière, lia ns cette affaire 
cependant, Renault bénéficie d'un 
appui non népli Keable : celui de la 
famine qui Jusqu'alors contrôlait 
Motobécaue et dont on dit qu'elle 
aurait également acheté des actions 
en Bourse. 

Négociera-t-on ? La bataille va- 
t-elle rebondir? Dans cette dernière 
hypothèse, il n’est pas exclu que les 
pouvoirs publics soient amenés â 
inierrenïr. 


M. MITTERRAND VISITE 
UNE AGENCE DE L’EMPLOI 
DANS LA BANLIEUE PARISIENNE 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
rendu visite, lundi malin 13 Jan- 
vier. au bureau local de l’Agence 
nationale de l'emploi de Leval- 
! ois- Perret t Hauts-de-Seine i. 

« Je sms venu, a dit M. Mit- 
terrand. parce que de toutes parts 
des informations concrètes m’ar- 
rivent sur l'accroissement des de- 
mandes d’emplois, sur les files de 
demandeurs qui s’allongent et sur 
les personnels qui manquent à ce 
flux nouveau. Cela a attiré mon 
attention sur le rôle et le fonc- 
tionnement de ces agences. La 
question qui se pose est de savoir 
si ce service est adapté eux be- 
soms. r Le leader socialiste a 
ajouté : u Du côte du pouvoir, ü 
r.’u a peut-être pas une mauvaise 
voionié. mais l'Aoence nationale 
pour l’eroplo: vcsxe aorêr. d'autres 
préoccupations dans l’ordre des 
priorités, alors que. pour nous, rüc 
se place très haut dons l'ordre des 
nrccTicc. >• 

A la suite de cette visite, le 
ministère du travail a précisé, 
dans un communiqué, qu'au cours 
d'un comité restreint, te 9 décem- 
bre dernier le premier ministre 
a autorisé le recrutement, dès le 
début de J’snnee 1975. de quatre 
cent sept açenis supplémentaires, 
s'ajourant aux elfectifs nouveaux 
prevus par le budget «cent em- 
plois nouveaux étaient inscrits 
dans le budçet 1975». 

« Per ailleurs, ajoute le minis- 
tère. afin Collège r les charges ad- 
ministratives de rAJiJ*J5., de lu; 
permettre de sc consacrer vins 
largement aux tâches prioritaires 
d’accueil des travailleurs ei de 
prospection de; offres d'emploi, 
un allégement des formalités de 
pointage des demandeurs d'c//.'- 
T-loi es : à Vètvdc. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 h en res ..... 

1 mois 

3 mois 

C mois ...... 


Dollars 


6 5 /8 

- va 

8 l/j 
8 1/1 


7 5 '8 
S 

3 3/4 

8 3/4 


DeuiiChemarica 


i/a 

i 4 


8 

K 

7 3.4 
7 1/3 


Francs sUI.-WB 


= 1/2 
5 3/4 
fi 3/4 
fi 7/8 


3 ]/; 

6 l/l 

7 11 
7 3/8 
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STAGE LECTURE RAPIDE 


Ce stage s'adresse à toute personne qui désire capter 
et assimiler une plus large information en lui permettant : 

— de choisir entre plusieurs vitesses de lecture 
selon les textes, 

— de développer sa compréhension et so mémo- 
risation. 

MÉTHODE ; 

Techniques de lecture intégrale. 

Techniques de lecture sélective. 

Nombreux exercices pratiques et entraînement 
physiologique. 

DURÉE : 3 {ours. 

PROCHAIN STAGE ; 22 janvier, 29 janvier, 5 février. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE D’ÉDUCATION PERMANENTE DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS-I 
12. place du Panthéon • 75085 PARTS 
TéL : 633-74-40 - DAX. 21-SO, posie 455 et 033-67-S0 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


DEUX RÉUNIONS DES « NEUF » A BRUXELLES 


AGRICULTURE : la France refuse la proposition AFFAIRES ÉTRANGÈRES .-les quarante-cinq pays 
de la Commission sur le prix de la viande bovine d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique demandent! 


LES QUESTIONS MONÉTAIRES 

Le recyclage des pétrodollars 


Bruxelles (Cammvnau- depuis maintenant un an. Ce 
tés européennes). — Les mmis- réajustement gérait pourtant la 
iras de l'agriculture des Neuf. solution la plus simple et la plus 
T? 7 d invrier à européenne pour atteindre la reva- 


une augmentation de l'aide communautaire 


réunit vt u janvier à européenne pour atteindre la reva- Bruxelles (Communautés européennes'. — La conférence mînïs- 

D „ . , Jorisation du revenu agricole de lérïeüe qui rassemble & Bruxelles les Neuf ci les quauTUife-cinq 

Î?- 5 T» le 10 Javier en pays d’A±ri«rne. des Caraïbes et du Pacifique (A.CJ.) envisageai 

k fnllhF ^ ^ ^ huac (le Monde de s'associer à la Communauté s'est ouverte lundi 13 janvier en 

Marché commun concernant du 12-13 Janvier). fc, d'après-midi. Cette conférence devrait permettre de conclure la 

les prix à appliquer au cours M. Bonnet a par ailleurs cons- , f. , *7 . . . . , 

de m campagne 1375-1976. tatê avec regret que la Commis- ™ ** renouvellemenj et de lelargi«emen± de ta] 

Deux restions soulèvent déjà sioD proposait des revalorisations convention d'association euratacaiae engagée voua dix-huit mois 
d’dtZrTîiScvlttfmB ■ les mesu- de P rtx moindres pour les produits * Bruxelles, et dont lune des- étapes principales a eta la conférence 
ü apr.3 flWCUssJOT - animaux que pour les produits ministérielle de K in gs ton (Jamaïque), en juillet 1974. Les difficultés 

res * agm- monétaires tprâco- végétaux. De plus, pour la viande restant à régler demeurent toutefois considérables. 


d'âpres discussions : les mesu- 


« * rnn, , vréço- SÎBS. S JSfJS ' 

ntsàes par la Commission et «ç bovine, ü s'agit d'une remise en 
montant, ainsi que la nature, cause du régime de I’ « wteroen- 


Après les discours prononcés ces produits qu'ils exportent le 


du soutien à offrir aux pro- tion permanente ». puisque la I par M. Fitzgerald, le ministre des libre accès au marché des Neuf. 


d licteurs de viande de bœuf. Commission préconise de ne |;as affaires é 


»... „ . . .. revaloriser le prix payé aux pro- 

Lidee de la Commission d ap- ducteurs. 


trangè: 

valoriser le prix payé aux pro- 1 depuis le l" janvier, préside les Les Neof devaient se réunir 
icteurs. travaux des Neuf, et par M. Babe- entre eux ce mardi '14 Janvier dans 

Le ministre français a affirmé I kar Ba. le ministre des finances l'après-midl af in d'examiner en- 


res irlandais qui. La Communauté s’y oppose. 


Les Neof devaient se réunir , 


pliquer des hausses de prix diffé- 


renciées en fonction de la varia- que ces propositions * inaccepto- du Sénégal, qui est te porte-parole core une fols dans quelle mesure 
tion de certaines monnaies des blés constituaient une véritable des pays A.C.P.. il a été décidé de As pourraient consentir à un 


f Suite de la première page.} 

Pour les pays européens, le 
plan Kissinger, qui risque de n’èire 
mis en œuvre qua dans quelques 
mois s'il est financé par des contri- 
butions budgétaires - nécessitant une 
approbation parlementaire, ne doit 
être qu’un * filet de sécurité 

C'est pourquoi Ils ont réclamé pour 
1975 la répétition sur une échelle 
plus large de l'opération déjà lancée 
en 1974 par le F.M.i. Celui-ci. l'an 
dernier, avait emprunté quelque 
3.6 millions de dollars à des pays 
pétroliers pour les prêter aux pays 
déficitaires appartenant presque tous 
au tiers-monde, à l'exception notable 
de ntalia. 

Selon le compromis esquissé au 
cours des conversations de lundi, les 


pays membres a été, comme effort supplémentaire. Les négo- 

preyu, mal accueillie par la plu- dations plénières A.CJP.-CJBÆ. j 

part des Etats concernes. LaCom- _ nrtfTA rnrr aennnrinnt 116 devaient reprendre qu’en fin 

mission suggéré, on le sait, que ue notre correspondant d’après-midi mardi. ! 

les hausses de prix qui seront ■ One autre négociation se dé- , 

SS JMSM5ESASS!:| 


De notre correspondant 


ef chiffres 




qu'eües soient majorées de 3.5 Te r" 
en France. 

ML ErtL ministre fédéral de zz 
l'agriculture, a refusé cet ajuste- '{ri 
ment « agro-monétaire ». Le f, a 
ministre belçe. M. Lavens, ainsi ^ 
que son collègue luxembourgeois, 1 
ont réagi de même. Le ministre ne 
néerlandais, en revanche, a gn 
accepté la proposition de la Com- le 
mission. M. Bonnet, quant à lui. l'e 
« a confirmé la position constante im 


par des considérations purement subsistant entre les deux parties. ÜfîÜL “IHL d L. r- ?K!P l fE *■*? I Affaires 

conjoncturelles et admettre de la La première commission pré- repneseniants des pays A-C-F- 

sorte l'abandon d'une politique de sldée par MM. Sauvagnargues et ^??r?îjîSÎS, f. e f tÜ 

l'élevage qui a ete voulue par la Ramphar, ministres des affaires Porte- parole est M. Patterson, le . 
r'iMim nmmi+d a ... j. -m . j. , — m i n istre du commerce de 12 


AVIS FINANCIERS! 
\ DES SOCIÉTÉS 1 


Communauté ». 


gne les Pays-Bas, la Belgique ou s^büi^lon d^ m^^ riv^r aa P-oyaume-üni en 1975. Les 
le Royaume-Uni, préoccupés par entretiens qui se sont déroulés 

l'existence de stocks de viande £^^5j?2r è,ne ’ des questnons à Londres sur ce même thème, à 


1 UC awA&d UC VLUJUC I J.-L^ qônA^liio 

importante, ne semblent guère fa- I Q1Ees “ neraies - • 


du gouvernement français ». C'est vorables à une revalorisation des 
dire qu'il a refusé, au nom d’une prix de la viande plus substan- 


__ . „ _■ la fin de la. semaine passée, ont 

-► 1 IJ,- de ® échoué : le gouvernement brltan- 


surprenante conception de la tielle que celle préconisée pat 
défense de la monnaie nationale, Bruxelles. Les Anglais, quant à 


de prendre acte de façon très eux. réclament avec insistance — 
partielle (pour 3.5 Ce. alors que Hs en ont fait un des points de 
la décote du franc se situe avec la « renégociation » de leurs 
constance au-delà de 7 Q-) de la conditions d’adhésion — une ré- 


dèpréclatlon subie par le franc forme complète du règlement eu- 


prix de la viande plus substan- paraît Indispensable, car l’écart nique proposait comme dernière 
tielle que celle préconisée par entre la position des Neuf et celle 0 ff re 250 livres la tonne et les 
Bruxelles. Les Anglais, quant à A.CJ* demeure très grand, pg VS a,CP 290 livres île prix du 
aux, réclament avec insistance — particulièrement en ce qui con- marché mondial varie actuelle- i 
Hs en ont fait un des points de cerne la coopération financière, ment autour de 400 livres et le 
la « renégociation. » de leurs Comme l’a encore confirmé le prix communautaire de 120 livres), 
conditions d’adhésion — une ré- 14 janvier M. Babe kar Ba, les n f au t bien comprendre oue ce 


L’ENTREPRISE BIG-CHIEF, 
fabrique de prêt à porter à 
La Roche-sur-Yon (Vendée), 
a déposé son bilan le 1S jan- 
vier. La décision a été prise à 
Paris. Deux syndics ont été 
nommés : MM. Pinson et Per- 
not. de Paris. Le 20 janvier 
doit être rendu le jugement 
qui décidera s'il y aura un rè- 
glement judiciaire ou liquida- 
tion des biens de la société. Le 
comité central de rentreprise a 
été convoqué pour le mercredi 
15 janvier à La Roche-sur- 
Yon (Vendée). 


BANQUE DE SUEZ 
ET DE MON DES MINES 


LE KOWEÏT FINANCERA que les gouvernements membres 
LA CONSTRUCTION D’UN obtiennent davantage de liberté 
OLEODUC RELIANT LA pour décider comment il convient 
COTE ADRIATIQUE DE LA de soutenir le revenu des produc- 
YOUGOSLAVIE A LA HON- teurs. 


(orme complète du règlement eu- A.CJ». estiment que l’aide fournie marchandage sur le sucre Vins- 
ropéen du marché de la viande P ar la Communauté, au cours des cr jt dans le contexte de la néso- 
bovlne. Us souhaitent notamment cinq prochaines années, devrait dation C-EJE -A.C.P. La Commu- 
jue les gouvernements membres atteindre £ m i llia rds d'unités de nanté propose aux A CP de leur 


Conflits c 


YOUGOSLAVIE A LA HON- 
GRIE. où S sera branché sur 
le réseau du « bloc soviétique ». 
annonce le Washington Post- 
La. décision du Koweït a été 


obtiennent davantage de liberté compte, soit 44 milliards de garantir l'achat, pendant au 
pour décider comment il convient francs, alors que les Neuf, surtout moins cinq ans. de 1.4 million 
le soutenir le revenu des produc- raison des 1 réticences des de tonne? de sucre par an à un 

teurs. Allemands et des Britanniques, . prix minimum proche du prix 

t _Ce soutien pourrait s'opérer par «nÏÏTdr* müîlSS'd'SSté^de ho if ‘ïonn^Ull^n J 


huuikuü » uHBirr |i*i somme de 3 milliards d’unités de 140 livres la tnnrie Mais il est 


annoncée lor s d’une rônfé- £™ du Sî eui f ® u 


minimum, et que les producteurs! 


rence de pi^ qu^ ten^ à ^.combinaison des deux mé- 

U d.t inOOCS. 


Belgrade le ministre du pétrole 
de l'émirat. M. Al Attiqi. 


Bien que ltenjeu soit beaucoup des A.C.P'. ont tout loisir de négo- 1 
moins important, la discussion cler avec leurs clients à un prix 1 


P T T. : PREAVIS DE GREVE 
A LYON. — L'intersyndicale 
C.G.T^ CJD.T et F.O. des 
postiers de la recette princi- 
pale de Lyon rient de déposer 
un préavis de grève de vïego 
quatre heures pour jeudi pro- 
chain 16 janvier D'autre part, 
le personnel des centraux telé- 


PHIUPPE LEMAITRE. 


sur le régime d'échanges à appli- plus elevè. ce qu'ils font actuel- 
quer aux produits agricoles lement avec la Grande-Bretagne. 


phoniques de Lyon organise A 
l'appel de la C.G.T, de là 
CPB.T, de F.O et de la 
F-N.T. une semaine d’actions 
du 13 au 17 janvier. 


concurrente des produite euro- Les Neuf, et en particulier les 
péens — viande de bœuf, maïs. Anglais, considèrent que la ga- 


VOTRE INDUSTRIE 
SOUFFRE ? 


ris. fleurs coupées — est égale- rantie d’écoulement offerte aux 


La Banque de Suez et de l’Union 
des Mines et la Banque de l’Indo- 
chine annoncent la création & Koweït 
de l'Anb Financial Consultants 
Company S A JL (AJ.C.C.). 

La majorité dn capital de cette 
société est détenue par d'importantes 
personnalité* koweïtiennes et des par- 
ticipants arabes non koweïtiens, ie 
solde étant réparti entre les banques 
internationales suivantes : 

— Arbulhru» Latbain and C°: 

■ — Banque de Snea vt. “de l'Union 
des Mlnes. ae Banque de l’Indochine ; 

— PbUadelphla Intamatlo nal In- 
ves raient Corporation (filiale à 100 C* 
de la Philadelphia National Bank] : 

— Taiyo Kobe Bank. 

Deux anciens ministres koweïtiens. - 
MM. Khaled Al Essa Al- Saleh et 
Abdullah AI Semait ont été élus 
respectivement président et vice- 
président de cette société. 

Le Dr Abdel Manelm el Tanamly. 
ancien conseiller du gouvernement 
koweïtien en est l'administrateur 
directeur ffénéral. 

A.F.C-C. offrira une gamm» com- ' 
plète de services financiers Inter- . 
nationaux. 


ment très vive. Les pays de 
l'A.C-P. voudraient obtenir pour 


pays A.CJP. mérite bien un Facri- 
flre en matière de prix. — Ph. L 


Droit syndical 


SONY CORPORATION 


« Comment aborder la communication 
industrielle en 1975?» 


Tel est le thème des « III** Journées d'Etudes de fo Publi- 
cité et du marketing Industriels » organisées par l'A.F P. J. 
(Association Française de lo Publicité Industrielle). 

Durant 2 jours, l'A.F.P.I. et d'éminents professionnels du 
marketing industriel français et européen répondront à 
tous les problèmes que pose la crise actuelle aux annon-' 
ceurs, agences, supports et autres partenaires de la 
publicité industrielle. 


Exposés, ateliers de travail en petits groupes, 
déjeuners-débats ; 


Projection de films et d’audiovisuels industriels : 

300 m2 d’exposition sur (a publicité et ie marketing 
industriels. 


Tous les sujets y seront abordés, débattus et traités, 
comme en témoigne le programme des deux journées 
d’études : 


— ~ Les forces et les faiblesses de ('industrie française 
dans le contexte économique actuel ; 

— Reconversion ou diversification d'entreprises et image 
de marque: 

0 Les Relations Publiques en milieu industriel ; 

• L’élaboration d'un budget de communication, en 
période de crise; 

9 Les aides à la promotion de l'industrie sur les marchés 
extérieurs ; 

9 Politique de communication internationale : centra- 
lisée ou décentralisée: 


9 La coordination des campagnes multinationales, etc. 
Demandez vite votre dossier d'inscription en nous télé- 
phonant au en nous renvoyant le coupon-réponse (atten- 
tion, nombre de participants limitéJ. 


III e3 JOURNÉES D'ÉTUDES DE LA PUBLICITÉ 
ET DU MARKETING INDUSTRIELS 


Les 4, 5 février 75, Hôtel SOFtTEL-SÈVRES, 2, r. Grogne», 75015 PARIS 


. _ _ , Association Française de fo Publicité Industrielle, 
A.F.P.I. 30, rue d'Astwg, 75008 PARIS 


La manne pétrolière profitera surfont 
aux industriels anglais et allemands 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés nautalres devrait passer de 3,9 °/b 
européennes». — • Le rétablis- en 1972 à glus de 10 # /« an 1078. 


sernent de l'équilibre extérieur Mais la Commission pense que ce 
apparaît comme une oeuvre surcroît d’achats ne bénéficiera pas 
de longue haleine-, selon un de façon équivalente aux Etals 
rapport qui vient d'ètre établi membres. 

par la Co mm i s sion de Bruxelles Les Français, encore tout éblouis 
sur ■ la situation et les pars- par les perspectives grandioses que 
pectives économiques à moyen semblent ouvrir les contrats récem- 
terzno de la Communauté ». ment obtenus en Iran et en Irak. 

constateront avec étonnement que. 
La capacité des Etats membres se | 0n [ea spécialistes bruxellois, la 


CONDAMNATION DU P-D.G. i 
DES LAMINOIRS D’AISACE. ! 
pour entrave au fonctionne- ; 
ment du comité d'entreprise, 
à 2 000 F d'amende et & 1 500 F 
de dommages et Intérêts à la 
C.G.T» (&r le tribunal correc- 
tionnel de Lyon. Lors de la 
liquidation de l’unité lyonnaise 
des Laminoirs d' A lsace, le co- 
mité n’avait pas .été informé, 
comme il aurait dû l’être, des 
opérations immobilières pré- 
vue par le P-D.G. sur les ter- 
rains de l’usine. 


d'accroître leurs exportations vers manne pétrolière devrait davantage 
les pays de IOPEP sera très diffé- profiter aux Industriels anglais et 


rente. Certes la part de cas pays allemands — dont l'effort commer- 


dans le total des ventes commu- c ; a j d ans ceg 3a yg as( anC [ B n _ 
, qu’à ceux de notre pays. De 1974 


à 1978. les Importations des pays de 

M GISCARD D'ESTAING r0PEP en p row ® n3nc « [ a 

» h.Awif , munautô augmenteront en moyenne 

A EVOQUE AVEC M. ORTOLI de 32 ( en rolumej, mais de 35 °/o 

i c nnnm tkic P° ur • ,e Royaume-Uni. 33 °/« pour 


LE PROBLEME 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 


l'Allemagne et seulement 28 % pour 
la France. 


ÜL Valéry Giscard d*Estaing a 


Un tel effort d'exportation supplé- 
mentaire. alors, que les secteurs in- 
dustriels devront déjà répondre à 


A L’IMPRIMERIE THORAX, 
A NANCY, le personnel, qui i 
a manifesté son soutien au 
chef d'entreprise pour -obtenir 
le licenciement d’un délégué 
du personnel C.G.T. (le Monde 
du 14 janvier) a décidé de 
demander l'intervention du mi- 
nistre du travail. Lundi, une 
rencontre entre le PJ3.G. de 
l’imprimerie et la direction du 
travail n'a donné aucun résul- 
tat ; l'administration a réitéré 
son opposition au Licenciement. 

De même, aucun accord 
n est Intervenu entre le salarié 
en question et son employeur, 
malgré la proposition de ce 
dernier de lui verser une in- 
demnité plus Importante que 
celle prévue par La législation. 
— fCorresp.J 


La cinquante-septième assemblée 
ordinaire de Sony Corporation a 
adopté Les résolutions suivantes lara 
de sa réunion.' le 26 décembre 1974 : 

1) Distribution d’un dividende 
brut de ■ 7,5 yens par action avant . 
toute retenue. & la source aux ac- 
tionnaires figurant sur 1» registres 
nominatifs le 31 octobre 1974 (heure 
de Tokyo) au titra de l'exercice se- 
mestriel clos le 31 octobre. Aucune 
contre-valeur en Ü-S. t ne peut être 
indiquée avant la date de paiement, 
effectif en raison du flottement des. 
cours de change entre yen en UA A 

2) Réélection de vingt adminis- 
trateurs sortante 

3) Réélection d'un c omm issaire 
aux comptes. M. Kazuald Mortta, et 
élection d’un nouveau commissaire 
aux comptes. M. Zenahlro Nishimura 
(en fonctions par aille are chez Boni 
Bhokusan Go. Ltd) en remplacement ~ 
de M. Shozaburo Tac hl (carra. 

II convient, par ailleurs, de num- - 
tianner que le conseil d'administra- 
tion, qui s'est réuni immédiatement 
après la fin de l'assemblée générale', 
ordinaire, a pris la décision de 
nommer deux réviseurs comptables , 
choisis sur la liste des experte 
comptables diplômés (MM- Shun- 
eufce Fuahlda et Mltsoo Tonabe). 
pour se conformer aux nouvelles 
dispositions du code de -commerce, 
relatives aii contrôle dss comptes. 


UN IS tC 


reçu. lundi après-midi 13 Janvier, l’effort d’investissement destiné à la 
M. Françols-Xl vier Ortoli, présl- reconversion énergétique, n’ira pas 


dent de la Co mm ission des com- tout seul : les ressources nouvelles 
munautés européennes. « Nom à dégager pour surmonter le crise 


Emploi 


SSL £JSS± , 


passée et examiné les perspectives 7' 

de la Communauté pour 1975. a 4 , h P ;^ B j d0 la Communauté. 


Indiqué M. Ortoli & sft sortie de L 3 répartition de cette charge s'éta- 


lTSlysée- Nous avons également bflra de façon très différente selon 
parlé des intentions de la Com- les Etats membres. Alors que l'AJle- 


mission pour rannée qui vient de magne connaîtra une amelioration 
commencer, a Selon le porte- nerte de sa situation en 1978. la 


S ar ? le charge se situerait entre 4 et 5 Va 

St^hSSSSSfÆ'Tr.Sîî ; ' ! 


fuu LllifCi U'.UICUI rsa. ci* uu ta -, q> ^ __ 

confiées à la Commission, à l’issue ® . /a pour 1 ,taJlle - e "J r e a ® et 

du c sommet » de Paris, en dé- U pour le Royaume-Uni. autour 


cembre dernier, sur le problème J de 1 Vd pour la Belgique el les Pays- 


de la Grande-Bretagne. 


Bas. — Ph. L 


I LA PROTECTION DES SA- 
LARTBS EN CAS DE CESSION 
D’ENTREPRISE. — La cour > 
d'appel de Grenoble a condam- 1 
nè l'imprimerie de * Haute- . 
Provence, à Grillon (Vau- 
cluse). & verser 360 000 F d'in- 
demnités & onze salariés pour 
licenciement abusif. L'entre- 
prise. qui avait reçu en loca- 
tion-gérance puis racheté l'ex- 
imprimerie Dache, avait dé- 
claré celle-ci non rentable et 
, l'avait fermée sans réembau- 
cher ni verser d’indemnités. 


L’assemblée générale ordinaire, 
statuant sur les comptes de l’exer- 
cice cloa le 30 Juin 1974. s 'est tonna 
sur deuxième convocation le 8 Jan- 
vier 1973. 

Par application de l'article 1S de 
la loi de finance» rectificative pour 
1974 modifiant l’article 16-5 de l'or- 
donnance du 2 novembre 1945. ras- 
semblée a décidé la distribution 
d'on dividende net de BAS P assorti 
d'un crédit d’impôt de 0,47 V. Cf 
dividende sera mis en paiement a 
partir du 13 Janvier 1975 auprès 
des établissement» suivants : 

— Banque Veraea et Commerciale - 
de Parla ; 

— Société Française de Banque. _ 

En dépit des circonstances boor- 
eléra3 défavorables, la valeur liquida- 
tive de l’action UNDSIC au 31 dé- 
cembre 1974 est : pratiquement ia- 
ehangée par rapport au 31 décem- 
bre 1973 1107,20 .F contre 107JB T)- 
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umm-'mm 


Etats-Unis accepteraient la création 
en 1975 d'un nouveau .■ mécanisme* 
aopétrolfer », pour employer te dét^. 
table expression officielle, par e^. 
prunt auprès dés pays propriétaires 
des pétrodollars. Les sommes ainsi 
recueillies seraient de Tordre de 6- à 
7 milliards. En échange de quoi, fe* 
Européens auraient promis que la 
nature et le r&le du Fonds . cfo 
25 milliards préconisé -par les Amé- 
ricains seraient définis dans teur 
principe dv ici Quelques semaines ». 

M. Fourcade voudrait que ce Fonda 
fût constitué par on réseau de crédits 
mutuels (SWAPS), alors que les 
Anglais et J es Italiens vont encore 
plus loin que les Américains en sug- 
gérant que le Fonds soit lui aussi 
autorisé à emprunter, non pas spécK 
flquement auprès des producteurs de 
pétrole, mais sur . te marché Inter- 
nationa]. 

PAUL FABRA. 
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PARIS 

13 JANVIER 

Consolidation 

D'importantes ventes bénéfi- 
ciaires se sont produits en ce 
début de semaine, qui ont arrêté 
la Bourse dans son bel élan. 
Elles ont néanmoins été bien 
absorbées dans l’ensemble grâce à 
une contrepartie active. 

Vingt-cinq valeurs environ ont 
fléchi de façon sensible C—Z%i I 
et un nombre à peu près égal a 
monté. Ailleurs, les différences de 
cours dans les deux sens ont été 
insignifiantes dans la majorité des 
cas. si bien qu’en clôture les dif- 
férents indices n’avaient guère 
varié. Bref, le marché a consolidé 
ses positions. 

Ce coup d’arrêt à la hausse 
était prévisible. Les cours, en 
effet, avaient progressé, presque 
sans interruption, de plus de 
15 % en l'espace de trois semai- 
nes, dont 8 % durant les seules 
cinq dernières séances. Des déga- 
gements. dans ces conditions. 


LONDRES 

Progrès 

D’abord ïu baies* c. l'occeirure. 
icercüÉ æ redresse eu bout de quel- 
ques minutes de transactions, pro- 
grès des fonds d'Etat. Aux Indu— 
trlelles. fermeté des vedettes il.C.U 
Glaxo). Recul des pétroles. 

OR (omnertare) dollars ï 176 50 contre tu 25 

! CLOTURE I COURS” 


VALEURS 

13 1 

Wnr Lnan 3 1/2 % 

ZI 1-2 

Beedtampx 

123 .. 

Britlsb PetroleaiD .... 

216 ... 

SItBil 

149 ... 

Vicbers 

70 .. 

Inparial Chemical .... 

135 ... 

Conrtaalite 

58 ... 

De Beers 

164 .. 

■Western UahHngs .. 

32 3 '4 

Rin Tinte Suc Corp .. 

88 

■ West OriefoateJn . . 

37 T 2 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 : tf déc. 1974 .) 

10 jaev. ljjaav. 

Valeurs françaises .. JOO.Ï 109,6 

Valent* étrangères .. 104.6 105.6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100 : 23 déc. 1361 .) 


indice general çî J 61.6 

MARCHE MONETAIRE 

Taux 

Taux 

Banque 

du 

de France 

marche 

Effets publics 


Effets privés 

Moyen tente .. 

U 3/-1 r» 

10 7/8 % 


initiateurs de la hausse récente. 

Progrès de Loca francs. Prêta - 
bail, Coftmeg, Eurafrance, Pricel, 
C.CJ 7 ., SJ AS, Casino. Ciments 
Français, Grands Travaux de 
Marseille, Podain, J. Bord, Ha- 
chette, Redoute C.GJS., LJd.T., 
Raffinage. Doüfus-Mieg, Rhône- 
Poulenc, Lyonnaise des Eaux, Bic. 

L’or est un peu remonté sur 
les avis de Londres. Le lingot a 
regagné 110 F à 26 000 F; le kilo 
en barre 289 F à 2 5950 F et le 
napoléon 3J0F à 277 J0 F f après 
277J80F). Le volume des transac- 
tions a diminué : 17JS3 mettions 
de F contre 2532 mutions. 

A signaler ta très vive hausse 
de l’emprunt 7 % 1973. au plus 
haut depuis deux ans. 

Aux valeurs étrangères , fermeté 
des pétroles internationaux et des 
adores. Les américaines, les alle- 
mandes et les mines d’or ont été 
étroitement irrégulières. 


NOUVELLES DES SOCI E T E S | 


NEW YORK 

Curieuse Béance que celle de lundi 
durant laquelle, epattalrcniest aux 
Indication* fournies put le Dow 
Jones, le marché a encore accompli 
| des progrès. En nouvelle hausse 
i lors de la première deral-neure de 
• transactions. l'Indice de» industrielle* 
s'esf ensuite grad uelluracnt replie 
pour s'inscrire finalement & 054 . 1 B. 
soit & 4.81 points au-deB&Ow (le 
niveau précédent. Çctte baisse appa- 
rente ne s’est touo-lbir. pas traduite 
dans les faits, puisque sur 1 Sfi: 

I valeurs traite», 1 002 ont monie et 
i 529 ont fléchi. C'est bien une des 
■ toutes première* fols que l’Indice 
I Dote Jones ne rend pas véritablement 
I compte de 1 b tendance. Ce phéno- 
j mène s'explique par les ventes béne- 
i flcitures qui ont pesé presque exclu- 
sivement sur les prjodes vedettes de 
la cote et sur les trente entrant 
dans la composition du célênrc Do-’ 
Jones. Ces ventes, au reste, n'ont p.vs 
revêtu une très grande ampleur, pro- 
venant essentiellement d'opérateurs 
soucieux de réduire quelque peu leurs 
positions à quarante-huit heures du 
discours du président Ford sur l’étot 
de l'Union, bu cas où les allégements 
fiscaux promis ne produiraient pus 
l'effet aum ulant escompté sur l'éco- 
nomie. 

Repli des ordlDu leurs, des pétrole.*, 
des produite pharmaceutiques et des 
frinblteaements d'épargne et de prêts. ' 
Presque tous les autres comparti- 
ments ont progressé y compris les , 
mines d'or, l 

L'activité, bien que ralentie, tut 
resté forte : 19.78 millions de tltrcii 
ont changé de mains contre 23.69 mil- 
lions. 

Indices Dow Joncs : transports. 
152.45 ( — 0 . 74 j ; services public?. 

77.84 t— O.Ofit. 


: Onenza 

Prwioence SA., .i 

j REviiln | 

! (Nj) Sade i 

Sant>Fe j 

58 Ho I 

SOtmu j 

CanftMfte I 

Clacse i 

Indo-Hévéas 1 

Agr- lad. Madjg..( 

: Mimât 

P 3 d 30 g 

Sllinv do Midi. 

aliment- Essent.! 

' ailcoroze { 

(Ny) A lue. Super .1 

Baouiia I 

i Fromage eci 

’ Brrtbier-Saveco. j 

Ccdis I 

■ (MJ C<umliotirc]i j 
ConmL Modsnie. 

; docks France. ...: 
Ecan aoûts Centi.' 

Epargne 

Fr. Paoi-senarfl. ... 
EePenic-Alimcnl 1 

' Cenratn 

1 Gmiiet-Turpio. .. 
Lesieor (Cie fin.}. 
Cr. Uoui. cothell 
' Gr. Mon). Paris. . 

Nicolas 

Piper-Heidsieck. 

Potin 

Bocflefortaise. .. 

Roquefort | 

Saupiquet > 

[ Sup. Marché Qoc.l 

I Taittlngcr 

• * uuipal... 


301 ; 103 

«s ■ 
ns • 118 
51 60 . 51 39 
66 ES !9 
335 595 

4 n •! Qél 63 
iza t ht 
. .; s 2 tu 


! 60- 37 70 

I IU 50 
! 300 
i ' 3 SÛ 

■ ec no 

S 2 l 
i ; xi a 
50 i 175 
> IM 52 
! 245 
117 
lùl 32 
ilS 2 
| 5h 
! 2 i« 53 
ID. 155 10 
! 312 
30 170 
i 367 
314 
: 37 : 

|Q :92 < 

30 ' 13 ) 53 
•.198 
:«;iS 3 i 

; 177 I 
£00 ; 
i 197 


MARINE - PTRMtNY. — Mise en 
paiement prochaine du dividende 
afférent A l'exercice clos le 31 août 
1974 , qui s’élèverait à 7 JB F net 
(plus avoir fiscal de 3,65 F). Pour 
J 9 T 3 - 1974 , les actionnaires avaient 
encaissé 6 .CO F net par action (plus 
avoir fiscal de 3.20 Fj. 

HOLÛPHANE. — Doublement du 
capital, à 15 525 000 F, par Incorpo- 
ration de réserves et attribution 
gratuite d'une action nouvelle pour | 
une action ancienne détenue. 

St, BELEN/L — Bénéfice net du 
quatrième trimestre 1974 : 8.19 mil- 
lions de rends contre &B 1 millions de 
rends pour la troisième trimestre. 

RAXDFONTEXN'. — Bénéfice net du 
quatrième trimestre 1974 : 6.37 mu- 
lions de rends contre 3.4 millions de 
rends pour le troisième trimestre. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 3 f| I U/l 

I dollar (en ym) .... 380 98 300 98 


COURS 

[ COURS i 

II 



1 Alésa 

A.T.T. 

Boeing 

Cluse Manhattan Bank.. 
Du Pont de Nemours .. 

Eastman Kodak 

Exxon 

Fort 

General Electric 

General Foods 

General Motors 

Goodyear 

IR.M 

I.T.T. 

Konnecott 

Mobil Oil 

9f\m 

Scbkinbeixer 

Texaco 

UJLL Idc. 

Uoion CMbide 

U -S. Steel 

Westtngboue 

Xerox 


Bénédictine lisse '1923 

Bras, lutiocfune. : 530 1 . nid 

Caseoier | 38 s | vja 

Di si- loODCblne. .|.j 3 S 0 • 2 bt> 

Dlst Réunies. •• I 265 I ac 7 

Européenne Bras. J 6 S 1 70 

Ricqlés-Zsn. . .1 i $4 30 . | 7 | 53 
5 aiol-RapBael. ..! 249 iü ?59 

Gcst. P- Sacepal.j 58 ; 5 S 


' Union 8 ras séries 1 | 3 G . 1 36 50 

rSiamita >d 226 c 22 â 

sucrerie (Cle Fr.) 1 244 : 249 

Ssct, Bcnthoa. . I |40 20 145 20 
Suer. Sois] minais i î 36 1 529 


(pticfd.l cours 


Ue Dîealai 375 L332 

Duc-Lamatbe ! 3is 

EJAt LeUlBOC...; ;tl72 üi?7 
Ernault-SomiKi ... 272 $0 710 

fattre 69i -723 

Forges Straso il 54 

;L»: F.B M. cù. (cr 9; 3D 99 

Franxel 7J 1 7i5 

Huârt-UX.F. >U 7 LiSl 

Jaeger 53 50 . 5ô 

LUCBaJfE....,...' H? ; lia 

Uamirtiin ,.:I32 50 U5 

Mtai Dcaloyê.. . 3V ,24fi 

Nsdeio ,-JC» :.(07 

N =0 B i-C ausis j CS 10 63 

Peugeot \ac. sut.) . 226 . 2:7 

Rets artî -Nord. .. 1 19 '9 

Rcflo ; 92 23 55 

5.A.F.AJL A; AoL . Si . I0i 

Satam . < ?2 

Sicli lù'ÎS 50 137 

Scudcre tutoc- ; <%! >0 i&a 

S.P.E.UCR.I.M. ; , IC& 

5tc.n eî Rrebaix 1 133 1 i-0 

S Lr k vis I 89 ; 93 

Titan -Cnd^r 

TtXitat 1 545 ! 350 

Virai 1 IS 92 93 

Chant. AUantiçue ' 752 ' 260 

ai Ch. tout . ! 55 , Srt 

Franc î-OunkerOBc; 39 -C 

Eut. Gares Fng. 127 . ici 37 
Indus. Maritime 1 713 ■] 2li 
li'ag. cm. Paris > i-4 | ISO 


Cercle de Monaco 1 4 i 6 D 43 62 

Eaux V.chy 365 3 i 0 

Grand Hôtel 133 . J I 92 C 4 . 

Sefitcl i 31 29 32 60 

Vicny iFcrmièrei. ' ■ 66 50 

Vittel I 165 | 162 


73 : 71 

35 ! 35 55 

150 4161 

15 60 ' IS 23 
.0141 


Piété*.; tsars 


pféo&Ll court 


lenüeux-Lefraos. 23 ? IZt Akn 70 I 7 J 

Kovsce! ■ :î; 52 1:9 52 Ban locoitries. ■ 50 

BtaOi et SjÜCC. : 75 ; 75 50 Foseco. GIS E 

ffiFSlis-GesrsK. - 55 53 57 70 Cevsert ,. f (3110 131 

ecxstsiol SA.. . 340 335 . ClHO ......... • ïl 1 21 

5 cutrc Bornes . 2 i 2 . 710 Watt Sait Ce ... J . - IC-fi 

fpmîeüsa 3 T 0 ! 333 Mirer Inc. J 1 » 50 I» 

Tbaeo t: Kjül 95 93 Practrr Banale, ifii • 359 

CoartBulds ,<C ... G 

■ Est Asiatique...! 91 . $1 

A*acbe-wili« . . . 4 » 99 45 20 CaaadUo PadT.. | £6 

Fcarruss-S.f S.FV 76 43 37 80 oqun-uts ; .. . 70 

L£iuere- 4 a£aa ■ U ! sa Bariov-Ram....' il 40 II 

RHidiere 353 355 srltiM *m. Toa • 17 « 19 

Sa:» Frères ’ ?i K 2190 SeOd. Alluacttes j ! 

7 " r ’ , “ : ' * V ' HORS COTE 

m. Classes .... i 39 139 ûlïet • ,000 

cc/sas-v.îljeta »vl | (Es celtalose PIB ...1 . 1 146 

Mesu;. MttlL . .5 . -9 C 3 CBp3fH , J 273 30 275 


[31 10 131 10 
21 1 23 90 

.- ta 

■29 50 I» 50 


A*acbe-Kilici . . . 4 s 99 
F carres s- S. f .SJ.' 76 43 
Lï3iere-3ettaa - 53 

RKidiere 353 

Sais: Frères ’ ?i 9 Î 

Tnrwea; 1 :â î5 

h. Cf^sae: ' 1:9 

Caistas-V.îljeux .' i,t | 

Mesu;. Baril. 2 S 

Nat. .'(acccuca . 86 
usuels Warxi. . 13 : 53 


Dafon ......... 


NKi-satian Muté. 125 

sas» • «: os 

Transat. (C.c G Ici. 45 53 

X.G. 1 A.P » 3t 53 

S.C.A.C. ' K. 

StfCM ' 7 S 3 ! 

Tr. C.I.TJLA.M. » 77 
iTansawl iwîBTt ICt 


1 =; 53 ' [K 59 |eccc . IIIZIII. I 1 320 


Eoretre? liait lit* 

t] Franearep , IC 5 ! 91 

46 5 * iDienectnlquc . ! 125 1 lî. 

LOCJtCl 4 K 0 4 « 

£ MC’JII Minière. . ' 60 ) 51 

PreiMStia :;275 1 39 ! 

‘S? SabL Mer. Cdf-.i 

■; Irancaant Dectr : 39 31 

* c Ulinei ... 1 «G? 1 101 

Oce *. Grinum. . t ! 

s; 20 OBL 2 C. ECHANC. 


Serlicl 330 

Ctaanssini(U 5 .)... 57 
Motobtcaoe .... 154 

Saviera 74 

S.E.V. Marchai.. . 43 


330 300 

57 70 ! GO 
154 US 

74 0 77 

43 sa 1 d <5 33 : 
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v "™“ aLjiîl vja£URS JSL 


Coare Dentier I 
irécfel. coure 


VALEURS 


Cours Dernier VllHI - c Coure Denier 
prfcéd. cmrs prtcu. coure 


5 % 1928-1968 

3 95 «mort. 45-64 82 . 

4 T /4 % 1363 ... 07 i 

4 t/4-4 3 / 49663 . 83 loi 

Emp.PLEq.Sa f , SB 
Eh^. ILEqiMBS 94 10 
Exq». N. Eq. 0%67 St SB 
Eawr- 7 % 1 ST 3 . 11 ».. 
EJJF.B 1 / 2 I 9 S 0 

— B * I960. . 


VALEURS 

Coure 

prfcéd. 

Dernier 

«mis 

LD J. parts IBM 

355 . 

365 30 

— parts 1 BSB 

366 

366 

Cb. France 3 %. 

106 6 S 

108 50 

AbeOle-LGJULD. 

46 B 

480 

Abeille (Vie).... 

23 S 

237 M 

AJBJP. 

340 

840 . 

CnuconlB.. 

250 

251 . 

Epargne Franco.. 

3«3 

343 . 

FretTJJLRJB... 

85 . 

U .. 

Foncière (Vie)... 

313 

300 . 

France ( 1 JULDJ. 

847 

845 . 


I Fiance (Ile) 348 348 

I Présamtria SJL 295 306 . 

[ Prévoya n ce 1078 . 1078 . 

1 Protectrice aj jl 286 257 1 


Mndu. Banqao 
(LO Bque Dopent. 
Banque Bareet. .. 

Banque tadeclilm 
MB. et renie.. 
Banque Werns.. 

CJAA. 

CJG.IB 

cadetel 

Coflca 

CJJLE. 

Crfld. gèn. Induit 
(M) Crédit MkL. . 
FlnmaireSefaL. 
Ftaeztel. ....... 

Fr. Cr. et B. (Ole) 

FiaacB-Bail 

Rydre-Enercla... 
HmmbaeqiH. ... 

I mm office 

teterhaU 

UcafiMacière. . 
UenJUemaint... 
Soc. llan. Crédit 


71 68 74 40 
113 Si 114 86 
... 40 50 

I 6 85(5 6 
KO 69 110 50 


37 68 38 90 
128 60 128 60 


SBqmnUe Bauq 232 

SUMIHCO 126 

Stb Cam. Banque 72 

SOnCOMI 121 . 

Sorakall 141 

UCIP 40 U 118 

Ufiner.. ....... ... 

tMHna 116 » 

Ud. ImL Crédit.. 124 

Foac. CML-tTEaa sto 

an safxp.... iss 

Fona Lywaeisa. 525 
Imanü. Marseille «886 

Louvre 212 

Midi 441 

Rente foncière.. 786 .. 

SJJ-I.C. 262 

SINVIM 180 

Voftares S Part*. 248 

Censi III 

Foocfna 110 50 

Gr. Fin. Constr... 116 
iBummio....... 180 

m u i ln v M t 88 

Cle Lyuo lux... 89 60 

Sagims 99 

UFIMEG 82 20 

U.G.LM .0 

Union Habit 


Un. inm. France. 
Ader investi ss. . 
Gesthm Sélect. .. 
Invest et Gsst. . 
Parisienne Plac. . 
Placera Inter.... 
Sefregi.. ....... 


AbelBe 

Apptlc. Hydranl.. 

Artois 

Centre. Blanzy. . 
C-KoassemotiBl. 
(Ny) Csetrsst. ... 
(ny) Cbampex — 
Ctawÿ. Rèen. ( 9 .). 

Oriàaes 

(LI) Dôv. R. Nord. 
EJectra-FInanc.. . 
fin. Bretagne... 
Fis. Haussmann. . 
Financière léua. . 
Gaz el Eaux..... 

ta Mure .... 

Lebon et Cie.... 

(Ny) Lardes 

Cie Marocaine... 

D.VJU.U 

OPB-parBun.,.. 


lll Ml 
90 91 
174 |94 
86 SS 17 
134 


. Bols Dér. Océan.. 124 50 | 129 

Borle 246 | 246 

■ Camp. Bernard. . |42 80 iiliS 

C.E.C. 113 58 dl H 

- Corabatl UD . 130 

; Ciüra. (te la meta 12 s ji 34 
1 Ciments Vhsat. . . 174 973 

|Drag.Tra< Pob.. 51 53 

i Humez 327 50 346 

1 FJ 1 .R.E.M d 66 30 68 

! Française d’cnlr. . 8 . . 8 

(G. frav.de PE... 62 60 62 

1 Harllcq IS 7 20 165 

1 Lambert Frères . 65 6 D 6 G 

, Leroy (Ets G.) , . . 14 g 158 

( Qrtoty-Oesvraîse . 120 JI 24 

Porcher 253 8 0 253 

; Rougier 191 189 

ICwtstr. RooUv. 34 34 

I Routière Colas... 135 146 

iSaUières Seine.. IS 6 IE 2 

Savidslenne 172 174 

iSdnranz-Nautm.. 61 30 63 
iSpL-Batign ailes. . .. 45 
i T.P. FoUter-SNCT 85 86 

Trindel 138 

VnyerSJV. 9 S 94 

Dnnlop 23 20 24 

j Satie- Alcan 124 124 

Bit. Asph. Ceritr.. 100 9 g 
Comipkos 79 Ifli 77 


l Gaumont 457 50 4 S 6 

! PaUrè-CiuÉma... Il ! 134 30 

Pathè-Mareonl... 88 I 84 50 

Tour Frftel 49 50 51 50 


r-ussssnt-Rey ... 73 

üirblay S. O. 55 

Didol-Bsttin 150 

1 rrp. G. lanc. ... IS 

Hai'arre 

Neagravure 

Papder France ' n» 
'B.; pjp.CaseoEae >1222 
La Riile .... 120 

Rcchetîe Cwina ! i2à 


A. Iniery-Sigranoi 15 s 

Bon Marché 31 

Mars. Mèilarasc.-! 55 
Maurel et Pcoui..( 95 

OOIürg î i 29 

Palais Nouveauté > 309 

Prisunic ! -U 

Uniprix El 

pauac 82 

Crnuzet. ....... 104 

Europ Aecuimil.. . 266 

Fulmen 

G-LP.E-L, 82 

Lampes (part.).. . 448 
Merlin G W in.... us 

Mors. . 39 

Mot. Lnroy-Somer 650 

Océanie 75 

Paris-RhOne. ... 88 

Piles Wonder 425 

Radiologie m 

SAF 7 . Ace. fûtes. 705 
Schneider Radio, ui 13 
SI. N. T. R JL 327 


:u- aeignci-farj. 67 67 2 C OBLIG. ECHJi 

Smhmî:::::;)» '■;& «*|« ««*■«• “ > 4 ' 

“Sia,; lll '■ ! fil w viL « 3 •»»"»• “«••! «w » 

Oecreœoci Ji 2 i 59 132 53 SICAV 

Ber.c-ïrieu . :43 £0 1-2 pue. iosmnL;IE 647 si 13297 S? 

Su Cuntu -Pnriu.' 7 S 3 i 0 230 1 3 t~ ulécorin. 9589 29 UB 5 39 

Fcrrxtllos CJJ. 34 5 > 347 

Haras >32 ,122 ,, _ 

B Marnant .... ! . £-5 £: , !“■* 

Nevater T 9 S ; 157 « | ■*»? 

Pejitcn it» •; iw : 

Scllier-ucunc . . 177 , !84 , 

ILyiTaa Fr. G ccd j 13 , i 2 ED «tança.. j 101 

Aclrcns sèlcc... 128 

I B mes du Maron . 2 Sa . TM Atdihcaodl 1 Ul 1 

Brass. Cceit-Alr. ; 93 ' IÏ 2 SCtime 1 IM 

EH-GaSm .... ' 2 S 9 1 23 C A.l.T.O ! 139 l 

M.B. ctKetall . ; 42 : ' -.32 Amenca-Valoi... 2 IJ l 


j 155 

£01 30 40 
50 ; 55 50 
< 99 60 
50 I 129 
• 309 

50 . 46 30 
j 61 60 

ID! 63 
2 b; iOâ 20 
2 fB . 

! 580 . 
40 82 

447 
152 10 
40 38 50 

676 1 

78 

60 90 

424 SOI 
66 IBS 1 
733 , 

50 dl 17 
50 1 340 50 


C.LCJl. S 1.-2 t. 
Ecpranl Voilas . 
Hit. NedetUr.nen . 
PbcmixAiSiiranci 


122 

SS CZ 
157 

104 

|4 1 

Embrun ... 
frète fi*” 1 * 
Intia ■« 

■ 2 EU 

Ac tança. • 

101 SS' 97 23 


teinm sèlcc... 

128 M i ;2 G 5 

753 

tcdititaadl. .... 

143 97 131 U 


Actinie 

1 53 49 144 CS 

Ï 3 ! 


139 08 132 7! 

- 3 : 

t tuer 1 en- Valut. .. 

213 08 . 2 C 3 *2 


Assurances Plac. 

103 b;. 9 > 33 


Bourse -invest ISS. 

KO SI IbS 60 

IBS 

9 . T J 1 valeurs. . 

ru ss 11 O 7 i 

i :9 

:.ij> 1 

227 OS . 1 $ 77 


Aiienwae fine*. . a 94 . 

ECU Pop- Lspaàol . 275 
B. N Mexique .. 

B. règL mtern. . -5000 

Bowrmfi C.T 1 2 43 

Commemaitk ,527 
Oeuiscbe Bank . .j 562 ; 57 D 

Bmater - 5 80 6 

Bruxelles Lamber ... 214 

Gén. Belslqne ... . ; 200 

Rollaco ! i 63 50 1 70 


13 -[]. IC 43 Ocnvertibles ... • <32 14 97 5 l 

Ccnverfimmo . ...1 lu 06 ; ios 88 

94 | 4 S 3 Drouot IRVCSL...' < 2 S 7 h 122 91 

là 275 Elysée Wainsrs. \ I 3 B 22 ' 132 

' 25 20 Eportne-Croiss. . 1 409 Ol 359 51 

33 52.3 Epargne-Inter .. -07 5 |. : 9 -, 10 

2 43 2 55 EparcwMobil. 140 24 > I 33 II 

i 527 Epargne-Oblic..., 129 29 123 52 

>2 ; 570 Epargne Revenu 1 749 63 238 3 l 

5 80 6 Epsryne Valeur • 151 23 ^ >44 37 


RobéCO 1 2 S 9 

Cavenbatn I 4 

Grand Metrepufitl 2 

L rons y. j 1 

Goodyear I 59 

PirelU .{ 

i.h.C • 52 

Kubota 5 


Epsryne Valeur • 151 23 : i 44 37 I 
Foncier Investis!' 262 63 250 72 I 
Fortune I.... i 107 33 ; 102 46.1 


i fOO Fortune >.... 1 <07 33 ; 102 46 . 

63 60 170 France-Crohsane . i <06 «w! Ida 10 

159 I 263 50 France-Epargne.. 1 DS 58 < 103 £6 

4 50 ' 4 70 f rancs-Ganmtle . . ISO 98 i HB 06 

2 75 1 2 70 France-lnvest. . . 1 13 81 108 65 ■ 

1 6 Laffitte Rend .. iib si ! no 27 

59 sa! 62 50 Uffllie-refcyo .. 110 93 ' IIS 90 

..! 5 & Ne». France- OUI 744 27 - 233 20 


52 501 56 roi France Placement! I 2 l 


Kubota 5 25 , 5 40 Gestion Rende» 179 41 ! 171 27 

SJLf 163 SB 135 20 Gcst-SèL Franco. 135 »! 131 34 

Pakboed Holding. 246 50 746 . f-MJS.L 128 40 -' 122 SG I 

Femmes d'Anloar 44 lode-VaJeen ... 136 38 ' 130 28 


Femmes d’Aniavj .. 44 lode-Valenrs ... 136 38-130 20 

Marks Spencer .. 11 40 12 20 IntarcrBrssance. . 124 40 ; lis 75 - 

ictereèlectlm... 1 19 23 113:2 

A-E.G 100 10 100 10 Livret dortet... 167 671 160 07 

E-M .1 0 7 6 65 Paribas Gestion. I ID 75 1 105 7 | 

Hilacbi 2 I » Pierre liwestlu. 160 09 . 152 « 3 1 

Honeywell H»... nfâ |I 0 Rothschlld-Exp . . 217 Si! 207 » 

Matsosbita 5 10 S 10 Sèlect 4 brolssance 444 37 : 424 22 

Dtis Elevator... 12 a 1 130 SèlecL Mondiale * 80 81 86 83 

Sperry Rand I 2 ô i 23 Sélection-Rond. . 124 « IIB 97 , 

Xerox Corp... . 259 257 Slivafrance 138 71 132 42 

Arbed 503 . 515 I 81 95 64 , 

gMdunlHJDgree. 136 . 134 Sllvarente 133 ifi 127 il 

Finslder [ 75 Sthrinter 107 03 102 18 > 

Hongovens 105 . 107 Sogepargne 243 76 232 71 , 

Mannesman!! 395 sagem 252 81 250 70 , 

Steel Cyof cm.. . u 4 Soleïl-inmtiss.. 123 22 ! 117 63 1 
7 byss c. 1 000 . . 127 123 50 UJLP Investiss.. 100 67 ) 96 01 ! 

Slyvoor 52 20 unlfanaet 275 44 262 85 

DeBeers(port).. ifl 75 10 U Urdjapoa H 6 07 H 0 6 l ! l 

DeBeertp. cp-„ 15 Unislc ID& 30 | 101 9 l 

General Mining.. 123 131 Worms Investiss. 193 69 i 184 91 

Harteoeest. ... 131 130 .4 . 

MlddlS'lSreSt " re ÎSro Cf * miner 115 75 r 10 50 ' 

nSSunïiMM ‘1 m , | 5D Croissance-Un».. 121 . rrfi 51 

«nriîtïln r "’ ! ‘U so en E P 3 r R nM,nlB - ■ 248 70 l 237 42 1 

VaalRMla tTA m 171 re EorrHîroiSSaBee. I 2 l 36 j «15 65 ' 

WeÆnd I M în> *« S FibWCiêre privée 286 63 273 64 

«.!? «^ 2 . i 27 10 S ,B Fructidor 127 86 122 06 


Carnaud ...I 

Cefllac 

Oavum 

Eîcjut-Keose . . . 
Fonderie précis.. 
Breugnon |F. de). 
Profilés Tubes Es 
Senelie-Maub... 
TÎssmetal...... 

Vincey.Bourgot. . 


64 63 |0 

64 40 62 
288 . 388 
182 30 183 
35 35 

104 5 D; 0 ID 0 50 
42 43 70 

80 80 
47 sa d 43 40 
51 U 61 . 


119 23 113 !2 
167 67 I 160 07 
110 75 1 IOS 7 | 


Sélect. Mondiale * 89 9 t[ 46 83 
Sélection-Rond. . 124 62 IIB 97 , 

Slivafrance 138 71 132 42 

Silva» lli 95 64 , 

Sllvarente 133 Ifil 127 11 


Hnaron......... 194 ! 105 

Kintn 245 245 

Mdkta U 4 II* 

AmrepG 349 360 

Aotarg x. ...... | 6 S 166 

Hydroc. St-Denis. 1 » 20 169 60 

Labo, industrie. . si » TB 30 

Lille-flonnières-C U 2 5 q! U 3 . 

Omn. F- Pttr 247 I 247 

Qbüg. Conv 256 257 

Shell française.. 58 20 Ï 60 50 


i Air-Industrie. . .. 56 I 53 80 

Appllc. Mécan.... 120 124 80 

Artel 17 * 90 [75 

Ateliers GÆ.P. ... 63 SOI 63 50 
Av. Dass.- 6 regnet a 123 4128 

Beraart- Mc leurs, d 68 BD 71 30 

B. S. L 231 340 20 

iCledesCorapt... 118 50,118 60 

j C M. P. 26 S 260 

| Cope AIL Enrepe. 195 50 | 195 50 


Astral 64 ; 62 

Carbone-Lor.... I 95 . 

Cestatene SJt.. . 376 '321 

Cocbery 31 tolü j! 30 

Delalande S Jl.. . 500 1 520 

Finalres î* IS 

FIPP 44 SOI 44 . 

(LyJ Gerland. ... 2?2 750 

Géveiot 353 364 

Grande-Paroisse. 98 ; 94 

Huiles G. el der.. 34 90 85 

Labffir 0476 :• 43 Î .. 


West Rand ; 

Alcan Alum 

Cuminco. ...... 

Finnuiremer 


Fructidor 127 86 122 06 

Gestion Moblllénl ISO 76 , 153 47 
Mtmdiale Invest . 161 su )54 57 
OBHsem I 116 46 lll IS 


2 flesWfC i .34 M i m M T ma - '« 0 ' "fi « 

M™ I If ! în! Sicavmmo. 160 15 : 152 89 

Vieille MrnîagEP ■ -95 - 9 » s . L Es t 3,0 80 | 299 71 

Britlsb Pétrole Ulp^ 22 I ' 1 | 40 2 Emiïr.V.V.V.* 328 94 ' 314 0 Î 

VXiïùT] 22 S" jg ÿ ;gg 

PetTollna Canada I . ..! 66 J 3/ 121 69 

Shell Tr. (port 1 . ; i 3 10 vCoani précédent 


compte tenu de ta brièveté do Bétel qtf bus est repa r ti pour publier la cote 
empiète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les coure. EUes sont corrigées le lendemain dans la première édition. 


~ ^JprfcM.1 Prtffl. Uoratof I Wp»L,, 1 JpiWil'.[ Pr«. 

VAUEUM cJotnra cours cours 5SS | Battre | V “™ a *)cl«tBre ' 

■ tnw «rM nrwf-K ! a** -ml cm eu Ipta Cb c«m CT? I 


MARCHÉ 1 

[ss la 


K 30 %n 73 B 27 88 52 S 628 £8 923 . 

ICJLE- 3 %. 1022 1037 .. 1038 1037 . 


Atrtquo Otx.. 
Air liquide.. 
Ais.PVt.ind 
NtMB-., 
AatvP.AtL. 
AuoEcat. gaz 
AffttataB... 
— (eerWO. 
Arfso^Primn 
Are. Entrepr. 
Anxtl. Nretg. 


249 .. 241 - 
312 » 309 7 fi 
69 .. 6 B 86 
77 SB 73 
27 90 . 27 60 
369 .. 262 
489 90 4 flB 
73 U 73 95 
162 .. 161 M 
ISS .. 197 
191 . 192 


Babfc-flves. 83 50 84 60 
BalL-Ëqulp.. 134 .. US 

BaH-MVBSt. 148 .. 148 68 

BJU~ 182 SO IBB 

Bxzar . M .. M 50 
BêBUfrSe»-- 1» - 198 

BIC 684 ... B S 

Boaygws... 488 .. 46 » . 

B-SJI.-G. .. 450 .. 448 . 


CatTtttwr... 

CfSlDQ. - - - - 

C.D.C. 

Cetelem 

Char. Bèm.. 
CUL-Cmnt 
Ctesn..— 
CWW.RMH.- 

Cïm Franc— 

— (OOL). . 
CJ.T. Aleatet 

CLtrnBm 

CU Méditer 
CJL tedretr. 


242 . 240 . 
309 305 

60 60 59 «0 
71 SB 72 
27.38 27 66 


73 9 B 72 96 
161 90 159 . 


84 20 83 56 
136 ■ 196 
148 S 0 146 M 
IM . I» 

81 92 65 

133 138 M 

609 680 

488 470 .. 

449 450 - . 


CteSte Etna 577 . 574 57 g .. 574 

Efnctra-Méc. 108 . 108 80 |08 40 IBS 50 

Eng. Matra.. 207 211 209 60 211 

E. J. Lefebvre 169 60 169 M IS 9 G 0 172 9 B 

ESSO SJLF-. . 61 ID 61 9 D 61 40 SI 90 

Enrafrance.. 148 150 . ISO 149 .. 

Europe n» I. 273 272 270 276 . 


Fermia 

Fia. Paris PÆ. 
Ra.an.EtR. 
Frafs stoe t.. 
Fr. PMrates. 
— (Certifie.] 


674 

141 

. Dlida-Catry.. 

IBS 50 

74 

■ opfl -Paribas 

211 

172 SB 

61 90 
149 .. 

K» 

Paris-France 

276 . 

120 

Patent. SJL. 

55 

PechelbroHB 


115 

[P.tlJL 

208 .. 

67 

Pesarruya. . 


:.| Dernier Ccmp^ Prfcéd.l Prem. [d 7 SÏ[*>™£ S»bp«».| ' ! Prte«.| Prem. 

s cours cours »*'«* clôture cours cours 6Durs ealioo clôture cours 

L»( IM ! tsa Ml enfi ! 1 ?in I ! *>->n I •>?* m le an riirm.! i» en ira ?i 


FrécW Prem. Dernier c «"Pt ' 
clôture coure cours cours’ 


159 50 158 
73 60 73 60 


69 50 58 85 


21 66 21 85 


Galeries Ud. 89 .. 87 

Gtefentr... 104 100 

CM Fonderie 151 157 

Générale Dec iss 187 
G. Tra. Mars. |S 3 SS 158 
ttOBUS-GM. 43 s «36 


186 90 I» 

ISO 160 50 

445 OBS 


63 95 63 95 l 


Hacnette... 145 150 10 ISO IS 163 

Hntca^Mapa 224 50 224 234 so 320 IB 

Inst Mârtere 681 B 7 B 680 . 874 

J. Boni lût . 454 . 465 468 60 474 

Jereuntlnd. 88 50 88 18 87 10 88 

KaUSteTb- 68 50 69 69 -■ 68 B 0 


62 ■ 59 80 58 50 


i.Borallat. 
Jereunt md. 
KaUSteTb.. 
Kiéber-CoL. . 


LM- Bnilnu. 242 . 2 SO 245 . 246 . 

marge 166 26 186 165 90 166 

— (UbU 228 IB 228 . 228 50 22 S 

laHé&ÎB ... 362 382 80 3 G 5 366 80 

Legrand.... 1677 IBM |E 30 1 GSS 

Locab ai! 4 SI 153 161 90 150 50 

LocafrxitcH, . >44 58 162 148 28 146 

Lodedus. .. 206 . 2 K 90 286 90 206 

l'orrei son sus 817 «e . 

— 4 M. MV. 2645 2140 12848 - 2815 .. 

1 * 00 *. Eaux. 357 . 369 I 368 ■( 364 .. 


Penboèt..-. 

Pernod 

Ferri er 

Pétroles B -P. 

Peugeot 

- (ObL). 

Pierre Auby. 

P.LM. 

Podain.... 
Poli et et Cb. 


Pompey.... 63 . 
P JL Labiaai. 95 

Prénatal 71 . 

Presses Cité. 77 
Prétabail SI. 190 

Pricel 136 60 

Prinagaz. . . 249 50 
Printemps. . 84 

Radar 5 JL.. 266 
- (obi.). 398 


RadhKBCh... 31 1 MB 80 309 50 , 317 SO 

Raffin. (FS 6 J. iDfl U 104 103 60 l 104 

Ratf.M-L.. 1 S 5 187 15 > 136 

Redoute. . . . 359 365 3 EI 760 

Rbboo-PWL . 133 130 179 138 

Ricard 429 435 435 440 

RM». Uclaf. 260 260 258 , 260 

nu Impérial 500 493 433 ! 4 M 


20 S Talcs-Lux. .. 

180 T.R.T 

700 Tél- Electr.. . 
430 Tel. Eric».. 
00 Terres R nug. 

109 TbomsoivBr. 

139 U. US 

285 U.C-B 

155 Un.Fr. BqueS 

68 D.T.A 

93 Usiner. ... 

12 B - (ObL). 

130 Vallonrcc. , . 
590 V.CIieQbot-P.f 
580 Vlniprix.... i 


200 Amer. Tel.. . 

21 Ang. Am. C.. 

725 Amgoid 

250 Aster Mines 

355 B. Ottoman. 

225 BASF (Akt). 

188 Bayer 

128 BuftelsfonL. 

10 Charter.. . 

r 19 Chase Manh. 

360 C.F Fr.-Can. I 

11 De 9 eers ( 5 j : 

225 Dame Minés [ 

415 DuPenl Nem.t 

300 Eflrt. Kodak ! 

M jEnt Rand..' 
210 J Ericsson... ' 

2 AD jLrxen Corp. I 

1 51 'Ford Holor J 

153 iFree State. ; 


223 60 

228 .. 

254 

250 

3 D 3 

232 .. 

116 

115 


150 |Een. Electric 159 

144 lEen. Motors 164 

23 jGoldfleids.. 20 t 

« * Mann, c» 42 : 

210 , Hoecbst Akti 218 

13 50 , lmp Cbem.. 13 ! 
105 j Impérial Oil lll 

770 ri.B.M 764 

9 i iPternlcAél. 58 ; 

58 ! I.T.T 70 ! 

155 ,Uou Oil Co 154 

3670 | Nestlé 4250 

350 Nnrefe Hydre 35 1 ! 

E J Olivetti 6 t 

400 iPetrofina. .. 413 

37 Pbilips 38 I 

IU |prts. B rend 150 : 

216 'Ouilmes 223 

Î 05 j* RaatKont IT 3 

53 .'{tend, seiec. 53 


[Royal DBtcb 
(Rio TintO ZL 
St-Heieua... 
I Scbbimbcrge 
tSbell Tr (S.L 
Siemens A-G. 

Sony. 

Taegreyifea. 

Unité ver 

.Uuîon Cnrp- 
lu. Km. 1 10 
Ivfest Oriet.. 
West Deep. 
[West HoliL. 
IZsabie Cap. 


» 5 Q 160 70 
I 161 
I . . 20 88 
I 76 42 05 
i 214 50 
i 10 14 10 

I - 101 20 , 
1 . 766 1 

I 70 lor 20 ' 
60 71 20 ! 

I I 0 ; 165 20 -i 
I 14445 
i 360 
i 3 ü! 6 45 

I I 412 10 
I 10 ! 37 45 
I 60 149 90 
> fie 310 80 
\ 173 10 
! 40 , 51 40 


14 

35 

14 

45 

14 

15 

430 


430 


435 

23 

7 n 

23 

78 

23 

35 

m 

45 

10 

40 

10 

« 

163 


164 


IS 2 

29 

50 

29 

60 

39 

60 

146 


144 

SO 

|43 

20 

356 

40 

Tôt. 

49 

756 

10 

llfa 

90 

IIB 

60 

119 

214 


215 

50 

314 


3 

55 

3 

K 

3 

95 


- VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 1 

0 . : offert ; c. : coup on détache : d. : demande ; * droit détaché. — Lorsqu'un ■ premier cours ■ n*ett ■ 
nas indique, ü y a en cotation unique, portée dans 13 CM OS ne ■ denier coure m. 


[Cûfltaer....] 


DaBaassira. 
U.E. 

C. Entrepr... 
CoL-FedsiB 
Cr. Ceo- Fr.. 

- (oûL). 
CffcL FoeC- 
C, F. haï— . 
Créd> hrtnal 
Crfd-itet-. 
C. Nard DJ*.. 
CremUidn 
CJLF 


COTE DES CHANGES 


une». Bus. . 

32 £8 

33 10 

32 30 

Mate. Phéafx 

7 S 7 

768 

755 

Itar. Flnnloy 

131 

131 

131 

Mar.PLRéfl 

57 

57 

57 . 

uxbTUtRb. 

16 » 

1736 . 

1730 . 


MARCHÉ LIBRE DE LOR 


fl Sacflor. 


UJE.C.I 37 fi 33 S 0 33 80 

Hét Narra- . 125 80 124 | 124 B0| 

IftehaDn B. . 706 705 

— 'este. 469 50 488 


MdBMtep... 478 
MaiOnex... 237 


476 4|0 

288 58 239 
486 ■■ 484 


BAIL 78 68 88 79 M . 

MsahML-£.. 162 M (O 39 163 Jü 164 .. 
MfBfrWet. 62 SB 64., 64 10 64 . 


N 3 L invett- 220 223 224 .. 237 

Ifitfcal..,.,. M 86 18 >6 83 46 

NObtf-BOZtl. 91 91 60 9 ( 86 91 69 

Iterd 31 20 30 30 19 30 

NatifeL BaL. 92 97 SS 97 60 97 86 


91 SilBt-GibRta 

388 SJLT. 

125 Saute».... 
1 19 Supier-Duv. 
160 Schneider.. 

60 5 C 0 A 

99 Sofioet.... 
108 SeteUmé... 

276 S.LJL 5 

236 «CB. C.O.,. 

103 Suocn 

71 S.l JOLO.R. . 
1228 Sk. Roulgno' 

74 Sognap 

JE® SmnraarJIL. 
168 suez 


168 .. 168 
63 20 63 
102 10 IC3 


50 9 C 
405 

50 113 10 
461 . 

m 

50 139 20 
90 168 96 
62 

80 101 70 


MARCHE OFFICIEL 


DES^BILLEIS MARCHÉ UE 

échange ~ =™«— s 

Irtra^oigS monnues Ei DCT 1 SK 


■ ■JO 04 

312 

g lin # 

318 

Il | ww ■* 

3M 

311 

288 

m 

386 

m 

100 

ipi 

. lOl 

ICI 

73 

73 

73 

73 

1400 

os ni 

1400 

n ro c 

1405 
al ea c 

1400 
n u 


58 207 80 


Etats-date ts ij .... 

Canada (S ean. il 

Allemagne (100 DU).. 
Belgique ( 10 Q Ir.).,.. 
Daeemra (100 brt) 
Espagna PH peaj .. 
Grande-Bretagne (E 11 
IttUe (100 linai .... 
Norvège (100 kre.) 
Pays-Bas (IDO !L> .. 

Portugal U00 esc.) .. 

Suède (TDD m.) 

Suisse (ido rrj 


Or fin pelle eu barre) . 
Dr fin paie éa lingot). 

Pièce française (20 fr.j. 
Pièce française (10 frj. 
Pièce suisse (20 frj. 
Union latine (20 frj... 

SaffieralQ 

Pièce de 20 dotiare... 
Pièce de 10 dalla» ... 
Pièce de S dalla» ... 
Pièce de 58 pesos ... 
Pièce de IB florins ... 


26000 
277 40 
203 I 
275 . 1 
252 48 I 
264 1 

1236 | 

650 

690 1 

1060 
261 10 


1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EUROPE 

3. PROCHE-ORIENT 

— LA TENSION AU SUD- 
LIBAN : les Israéliens démen- 
tent que de nouveaux engage- 
ments aient opposé Vents 
troupes aux fedayin. 

3. AMÉRIQUES 

— CUBA : ■ Le bout du tunnel 
(II), par Ph flippa Labrsveux. 

4w ASIE 

— INDOCHINE : Washington 
accuse Hanoï de chercher « à 
imposer a ne solution militaire 
aa Vietnam ». 

4. AFRIQUE 

— La conférence de l'Algarva 
nationalistes angolais et délé- 
gués portugais semblent d'oc 
card sur l'essentteL 

5. SOCIÉTÉ 
6-7. POLITIQUE 

— Les regroupements centristes 
et les projets de M. Durafocr. 

— La controverse entre le P.C. 
et le PS. 

— M. Poniatowski ne briguera 
pas la mairie de Lyon. 

7. DÉFENSE 

— « La loi sur l'avortement et la 
Constitution -, par J. Foyer 

8-9. APRÈS LA MANIFESTATION 
D’APPELÉS FRANÇAIS 
A KARLSRUHE 

10. L'ÉVÉNEMENT 

— La loi américaine sur le com 
mcrce. 

12. LES RÉGIONS 

— Les communes arrêtent leurs 
comptes. 

13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— RÉGION PARISIENNE : les 

réactions après la lettre 
de M. Giscard d'Estaing à 
M. Chirac. 

13. SPORTS 

— AUTOMOBILISME -, le Rallye 
de Monte-Carlo. 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 15 A 17 

Les héllams superflu Ides. 

. LIBRES OPWIONS : « Y n-t- 
11 une politique de 1 b recher- 
che en France », par André 
Boulloche. 

. On téléphone « mains libres ». 
• Les futurs systèmes d'aide à 
l'atterrissage. 


18. MÉDECINE 

— L'Institut national de la sonté 
et de la recherche médicale 
fête son dixième anniversaire. 

18. JUSTICE 

— Le marché des sucres blancs 
à la cour d'appel de Paris : 
jouer à qui perd gagne. 

19. LETTRES 

— UN LIVRE : Un substitut de 
campagne an Égypte, de Tew- 
tik el-Hakim. 

19 à 21. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Les Dioblogues. 
de Roland Dubiilard. 

22. AUDIO-VISUEL 
29-31 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

» EUROPE : deux réunions des 
Neuf à Bruxelles. 

— CONJONCTURE : les juge- 
ments de faillite ont augmente 
de 30 fa en un on. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION 

Annonces clnsrfest «S 3 s - 3 ' : 
Carnet 1141 : Informations pra- 
tiques i 22 i : ■sjnom.il officiel & 
|2T) : Météorologie «22i : Mots 
croisés «221: Finances (51|. 


Le numéro du -Monde» 
daté 13 janvier 1975 a eie hxe 
à 583 874 exempt 


Europcar loue des voitures 
de la Renault 4 àïa Mercedes, 
Réservez au 645.21.25. - 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE DU TRES BEAU VÊTEMENT 

SOLDES ANNUELS 

QUALITÉS IRREPROCHABLES 

PRIX EXCEPTIONNELS - 

r • 

62 , R. $t; A H DR É - d es - A RTS 6 r 

PARKIXG ' ATTENANT. A riaS'-'«JGASi)t5.- 


ABC 


£ F G H 


A Bruxelles 
LE TRIBUNAL 

BERTRAND-RUSSELL DÉNONCE 
L'EXPLOITATION DU BRÉSIL 
PAR LES ÉTRANGERS 

La troisième journée de ta 
deuxième session du tribunal 
Bertrand-Ruflsel IT a été consa- 
crée. le lundi 13 janvier, au 
palais des congrès à Bruxelles. & 
l’analyse de la situation écono- 
mique et politique du Brésil. 
Diverses personnalités se sont 
attachées & décrire^Tlntervenblon 
des sociétés multinationales dans 
l’exploitation des richesses du 
pays et à dénoncer leur rôle dans 
« le système de répression » en 
vigueur. 

Mme Lyqia Acerbonî. ancien 
professeur à l'université de Belo 
Horizonte. a assuré que le plan 
de colonisation de la région ama- 
zonienne avait laissé les richesses 
du sous-sol aux mains des étran- 
gers, frustrant ainsi les espoirs 
de dizaines de milliers de fa- 
milles — deux millions et demi 
de personnes au total — qui 
devaient s’établir dans cette 
région : les statistiques ne pré- 
voient plus que l’installation de 
7 500 familles. 

Un expert des problèmes agri- 
coles de la F.A.O.. M. Abel Silva, 
a dénoncé ie mythe du s paradis 
de V Amazonie » proposé aux pay- 
sans du Nordeste, où les chô- 
meurs s'entassent dann des bidon- 
villes. Un autre expert. M. Bruno 
Taleicfcs. a insisté sur le pillage 
des ressources naturelles de 
l'Amazonie par les compagnies 
multinationales, qui occupent un 
territoire de 26 millions d'hec- 
tares — un sixième de la super- 
ficie de la France. Les indigènes 
en sont expulsés, leurs troupeaux 
et leurs plantations sont détruits. 

L’économiste brésilien François 
And rade, professeur à l’université 
de Paris - VTTI tVlncennes), a 
accusé les militaires au pouvoir 
depuis le coup d'Etat de 1964 
de rechercher la réalisation du 
fameux « miracle économique » 
aux dépens de la classe ouvrière 
et au bénéfice des entreprises 
multinationales. 


Après le tir de roquettes contre un appareil yougoslave 

Des Palestiniens et des Croates revendiquent l’attentat d’Orly 

L "O.L.P. et Septembre noir se déclarent étrangers à l 'opération 


La visite de M. Strauss 
en Chine 


L'attentai perpétré lundi 
13 janvier, en fin de matinée, 
à l'aéroport d'Oily-Ooest. et au 
cours duquel trois personnes 
ont été légèrement blessées, 
n'était toujours pas revendi- 
qué avec précision ce mardi 
en 4î¥i je matinée. On ignorait 
encore quel appareil, le DC-S 
de la compagnie yougoslave 
JAT. qui a été effectivement 
touché, ou le Boeing- 707 de la 
compagnie israélienne EU AL 
qui se déplaçait à proximité, 
était visé par les deux hom- 
mes de type européen, qui. ar- 
més d'un lance-roquettes, ont 
tiré deux projectiles en direc- 
tion des avions, avant de réus- 
sir à s'enfuir à bord d'une 
■ 504 > blanche, qui a été re- 
trouvée p rès du cimetière de 
Thiais (Val-de-Marne). 

Après qu'un « commando 
Mobammed-Boudia » (1), préten- 
dant appartenir an Front popu- 
laire pour la libération de la 
Palestine (F.P.L-P.). eut d’abord 
assuré qu'il était à l'origine de 
cet attentat, tous les mouvements 
de résistance palestiniens ont 
démenti oette information et ont 
condamné cette action. A Paris, 
le bureau de l’CXLP. i Organisa- 
tion de libération de la Palestine) 
c dénonce avec vigueur », dans 
un communiqué publié lundi soir. 
« l'attentat criminel commis à 
Orly ». Il a réaffirme son appré- 
ciation positive des positions de 
la France à Tègard du peuple 
palestinien » et rappelle que 
l'OXJP. a « toujours condamné 
dans les termes les plus sévères 
toutes les tentatives visant à 
faire de la France un champ 
pour des actions terroristes »- Le 
bureau parisien de I'OXJP. affirme 
enfin que cet attentat est « une 
provocation destinée à porter 
atteinte aux bonnes relations 
franco-arabes ». 


A VIZILLE (Isère ) 

Grève scolaire dans un établissement < dangereux » 

De notre correspondant 


Grenoble. — La grève des cours 
déclenchée lundi 13 janvier par 
l’Association des parents d’éléves 
du C.E.S. « Les Mettons » à Vizllle 
(Isère), qui estime que l’établisse- 
ment est « dangereux dans son état 
actuel ». a été très largement suivie. 
En effet sur plus de mille Inscrits, 
une centaine d’élèves seulement 
étalent présents. 

Le C.E.S. de Vizille — comme 
sept autres construits dans le dépar- 
tement de l'Isère — est du même 
type que celui de le rue Edouard- 
Paillaron à Paris. Après la catas- 
trophe du 6 février 1973. IJ devait 
faire l’objet de travaux de mise en 
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conformité. • Or, explique 
Mme Calendry, présidente de ['Asso- 
ciation des parents d'élèves (fédé- 
ration Comec), non seulement ces 
travaux traînent lamentablement en 
longueur, mais les deux escaliers 
extérieurs, jugés pourtant indispen- 
sables pour permettre, en cas de 
sinistre, révacuation des deux éta- 
ges, n'existent toujours pas. » 

On précisa au rectorat de Gre- 
noble que les escaflera de secours 
du C.ES. ’de VIzille devraient être 
terminés fin janvier - dans fss délais 
convenus avec Tentreprise ». Pour 
les plafonds, le recteur, M. Maurice 
Niveau, a déclaré « qu'il n'a reçu 
aucune instruction pour les réformer, 
mais qu’ils ne seraient pas tombés 
si leur mode de fixation avait été 
conforme au cahier des charges ». 
Les travaux sur les installations éleo- 
triques devraient d'autre part être 
effectués en 1975. 

Les parents d’élèves estiment 
d’ailleurs que ces » transformations 
ne garantiront famais totalement la 
sécurité dans ce genre de construc- 
tion ». Mais Ils ne voient pas com- 
ment iis pourraient contester davan- 
tage ces déficiences sans prendre 
te risque d'entraîner une rupture de 
scolarité pour les enfants. L’action 
lancée à Vizllle lundi avait égale- 
ment pour objectif d’obtenir le rem- 
placement de tous les plafonds réa- 
lisés dans des matériaux « lourds » : 
l’un d’eux s'était effondré le 7 octo- 
bre 1974. quelques minutes à peine 
avant t’entrée des élèves. 

Les parents de VIzille ont de 
bonnes raisons de croire à la néces- 
sité et à l’efficacité de leur mouve- 
ment : dans un autre établissement 
de l'agglomération grenobloise, le 
C.E.S. Fernand - Léger, à Saint- 
Martln-d 'Hères, une grève de 
quarante-huit heures, les 6 et 7 dé- 
cembre dernier, suivie à 80 Va, avait 
provoqué le déplacement de plu- 
sieurs responsables et entraîné une 
accélération des travaux qui 
devraient, en principe, être achevés 
à la fin de ce mois. — B. £. 


De son côté, a Sep&embre noir », 
que certaines informations met- 
taient en casse, a formellement 
rejeté toute responsabilité dans 
cette affaire. Dans un communi- 
qué diffusé à Beyrouth, l'organi- 
sation extrémiste palestinienne 
déclare qu’elle n’a « aucune rela- 
tion, ni de près ni de loin, avec 
l'incident de Taéroport d’Orly, 
n suffit de comparer cet incident 
aux actions mutantes entrepri- 
ses par notre organisation pour 
s'assurer et de manière indubi- 
table, qu'il n’existe aucun lien 
entre les auteurs de cet acte et 
Septembre noir ». « Nom devons 
également rappeler, ajoute le 
communiqué, que notre organisa- 
tion a entrepris des operations 
déterminées, dans des circonstan- 
ces précises, et qu’elle a mis fin 
à toutes ses activités depuis bien 
longtemps. » 

Bien qu'D ait été désavoué par 
la résistance palestinienne, les 
-autorités israéliennes continuent 
de croire que l’attentat de lundi 
était dirigé contre le Bœing-707 
d’Kl AL « Cette attaque, a déclaré 
M. Ahaxon Tarir, ministre israé- 
lien de l’information, est un 
avertissement de plus à tègard 
des pays qui accueillent des ter- 
roristes sur leur sol. One fois de 
plus, nous constatons la nature 
de la a branche d'oliviers que 
M. Arafat a brandie à l’OJf.O. » 
Soulignant le fait que M. Yasser 
Arafat avait rencontré M. Jean 
Ssuvagnargues à Beyrouth, 
M. Aham n Yarlv ■ a conclu : 
« Nous voyons maintenant les 
conséquences du geste politique 
fait par la France aux organisa- 
tions palestiniennes : celles-ci se 
servent de son sol pour déclencher 
des attentats contre des avions 
transportant des passagers. » 

« C’est bien nous qui étions 
visés, ou alors ce serait une cctn- 
cidence extraordinaire », estime 
le responsable des relations publi- 
ques d’El Al à Paris. Tel est 
également l’avis de la direction 
de la compagnie yougoslave JAT, 
dans un communiqué publié lundi 
après-midi & Belgrade. 

Pourtant, un mouvement sépa- 
ratiste yougoslave, qui s'intitule 
la « Jeune Armée croate ». aurait, 
par le truchement d’une station 
de radio new-yorkaise, revendiqué 
la responsabilité de cet attentât. 
Un correspondant anonyme s. en 
effet, affirmé qu'il appartenait & 
cette organisation et que celle-ci, 
favorable à l’indépendance de la 
Croatie, avait décidé d’intensifier 


ses attaques contre le gouverne- 
ment du maréchal Tito. 

C’est en tout cas le DC-9 de 1* 
compagnie JAT qui a été atteint 
par la seconde roquette tirée par 
les deux auteurs de l’attentat, ie 
premier projectile n'ayant touche 
qu'un bâtiment administratif vide. 
Aucun des deux engins n'a 
explosé- Ub steward, un gendarme 
mobile. — qui se trouvait à proxi- 
mité de l'appareil — et un ma- 
nutentionnaire ont été légèrement 
blessés. Us ont pu quitter l’hôpital 
après y avoir reçu des soins. 

Sécurité renforcée 

Le tir a été déclenché au mo- 
ment où le Boeing 707 de la com- 
pagnie El Al se rendait en bout 
de piste avec â son bord cent 
trente-six passagers et sept mem- 
bres d’équipage. Aînés le lance- 
ment de la première roquette, 
tirée d'environ 130 mètres, â partir 
de l’extrémité gauche de l’aéro- 
port, sur la voie d’accès desser- 
vant les *»aiig de départ, l’avion 
israélien accélérait. Le deuxième 
projectile atteignit alors le DC-9 
yougoslave sous rafle gauche. Cet 
attentat a duré une trentaine de 
secondes. Sur les lieux, les enquê- 
teurs devaient retrouver un pis- 
tolet 7.65 ainsi que le pare-brise 
de la 504 blanche, pulvérisé par 
l’onde de choc. 

Cette voiture était découverte, 
lundi après-midi, près du cime- 
tière de Thiais. Sur une ban- 
quette. deux bazookas avaient été 
abandonnés. Toutes les armes 
utilisées par les deux terroristes 
seraient de fabrication soviétique.. 

Après cet attentat, les mesures 
de sécurité ont été renforcées sur 
tous les aéroports européens. A 
Orly, en particulier, une compa- 
gnie supplémentaire dé C-RS. est 
venue s'ajouter aux effectifs — 
trois cents hommes environ — 
chargés de la surveillance de 
l'aérodrome. 


fl) Opposant au régime du prési- 
dent Boumedlëne, tué en juin 1973, 
& Paris, par ose bombe placée dans 
sa voiture. 


PÉKIN ESTIME QUE l£ SOUTIEN 
AMÉRICAIN EST INDISPENSABLE 
A LA DÉFENSE DE L’EUROPE 

Pékin (AJP.l. — La Chine consi- 
déra que la sécurité de l'Europe 
occidentale ne peut être assurée que 
par on soutien militaire des Etats- 
Unis. C'est du moins ce qui ressort 
d'un entretien qu’a eu mardi 
14 janvier â Pékin H. Strauss, pré- 
sident de l’Union chrétienne socia- 
liste ouest-allemande avec ie géné- 
ral Li Ta, l’un des chéri adjoints 
de rêtat-major de l'armée chinoise. 

Le général. Indique- t-on. de 
source allemande à Pékin, n souli- 
gné que les trois quarte des effectifs 
et des armes offensives de l'armée 
sovlétlqne étalent stationnés dans 
la partie ouest du territoire de 
l’UJtA.S. contre un quart seulement 
sur- In frontière sino-so vlètique . 


l£ SATELLITE FRANCO - ALLE- 
MAND DE COMMUNICATIONS 
«SYMPHONIE» VA COM- 
MENCER. SES TRANSMISSION! 

Le satellite franco-allemand de 
communications Symphonie, qui fut 
lancé par la NASA le 19 décembre 
dernier, a terminé les manœuvres 
orbitales qnl devaient l’amener à 
son poste définitif, par 11.5 degrés 
de longitude ouest. 

Selon le communiqué publié par le 
Centre national d'études spatiales, 
les manœuvres orbitales prévues ont 
consommé une quantité raisonnable 
de carburant, et U en reste assez 
dans les réservoirs pour que le satel- 
lite poisse espérer avoir une durée de 
vie de cinq ans comme les techni- 
ciens le souhaitaient. Un des deux 
oscillateurs de bord est malheureu- 
sement tombé en panne, et les émet- 
teurs- récepteurs du satellite n'en ont 
pins qu'un à leur disposition. 

Les essais de transmission vont 
maintenant s’accélérer entra la 
France et -l’Allemagne et les postes 
fédérales ouest-allemandes ont h 
nouveau relayé des images de télé- 
vision. 


LES SÉPARATISTES 
. YOUGOSLAVES 


Depuis la guerre, des 
groupes extrémistes croates 
ont marqué par divers atten- 
tats leur hostilité à la fédé- 
ration yougoslave et au ré- 
gime du maréchal Tito. Sn 
1962, Os blessaient trois mem- 
bres du consulat de Yougo- 
slavie à Bad-Godesberg et, 
en 1966, üs tuaient un employé 
du consulat de Stuttgart. Bn 
1968 , üs firent exploser une 
bombe au club yougoslave de 
Paris, causant un mort et 
dix-neuf blessés. En avril 
1971. Us assassinèrent l’am- 
bassadeur de Yougoslavie à 
Stockholm. Ils ont commis 
des attentats aux Etats-Unis, 
au Canada, en Australie. A 
maintes reprises, Belgrade a 
reproché aux gouvernements 
occidentaux de ne pas prendre 
de mesures efficaces contre 
ces extrémistes. 

Généralement, c es groupes 
se réclament du mouvement 
Oustachi. créé en 1929 par 
Ante Pavelitch, qui entendait 
arracher par la violence l’in- 
dépendance de la Croatie. Les 
Oustachis revendiquaient l’at- 
tentat qui, en 1934. coûta la 
vie à Marseille au roi 
Alexandre de Yougoslavie et 
à Louis Barthou, ministre 
français des affaires étran- 
gères. A la faveur de la 
deuxième guerre mondiale, 
Paveiftch prit la tête d’un 
éphémère Etat croate, lié aux 
nazis. 


• M. Giscard d’Estaing parti- 
cipera mercredi 22 janvier à la 
réception donnée par le Conseil 
d'Etat, à l'occasion du cent 
soixante - quinzième anniversaire 
de sa création. 
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